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Géologie  de  la  Région  de  Field,  Colombie 
britannique  et  Alberta. 


CHAPITRE  1. 
INTRODUCTION. 

APERÇU   GÉNÉRAL    ET    BUT    DE    L'EXPLORATION. 
La  région  aux  environs  de  Field  et  de  la  rivière  Ice,  Colombie 
britannique,  a  été  choisie  pour  une  élude  géologique  pour  deux 
raisons  principales:  premièrement  parce  qu'il  existe  une  section 
complète  du  Cambnen  dans  ce  district  et  qu'il  affleure  en  divers 
endroits      Cette   section    est    reconnue   comme   étant    la    plus 
épaisse  du   Cambrien  connue  jusqu'à   présent  au   Canada,  et 
elle    présente    l'avantage   d'affleurer   sur    toute   son    épa-sseur 
Uuranl  ces  trois  dernières  années  l'attention  a  été  attirée  sur  le 
district  de  Field  à  cause  des   couches   cambriennes  fossilifères 
uniques  et  remarquables  qu'a  découvert  le  Dr.  C.  D    Walcott 
secrétaire  de  l'Institut  Smithsonian.  Washington.     Ces  fossiles 
é  aient  abondants  dans  certaines  assises,  et  ils  appartiennent  à 
plusieurs  nouveaux  genres  et  nouvelles  espèces. 

Deuxièmement,  un  complexe  intrusif  alcalin  dans  le  district 
de  la  rivière  Ice  ofïre  un  important  sujet  d'étude.  Ce  complexe 
Igné  ajoute  un  ature  gisement  à  la  liste  des  groupes  de  roches 
alcahnes  intéressantes,  qui  ont  été  étudiées  en  détail  dans  plu- 
sieurs parties  du  monde,  et  qui  sont  très  importantes  à  cause  de 
la  variation  dans  leur  composition  minéralogique.  On  a  encore 
attaché  de  1  importance  à  cette  étude,  parer  qu'elle  a  pour 
objet  à  peu  près  la  seule  grande  masse  intrusivc  connue  dans  la 
chaîne  des  montagnes  Rocheuses  depuis  la  Frontière  Internatio- 
nale au  49e  parallèle  de  latitude. 

Ce  rapport  a  pour  objet  une  partie  de  la  section  qu'on  est 
en  tram  de  faire  le  long  de  la  voie  principale  du  chemin  de  fer 
canadien  du  Pacifique,  en  travers  de  la  chaîne  des  Cordillères  du 


nord  de  rAmérique,  depuis 
l'Océan  Pacifique  à  l'ouest. 


r.randes  Plaines  à  l'est  jusqu'à 


TRAVAIL  SUR  LE  TERR.1LW  ET  REMERCIEMENTS 

F    T     R.  1  i  "^""^  P^""*'*^  ^'e  '"^'té  de   1912      Mr 

comme  assistants  Messieurs  A    F    r  ^"1^12  il  a  eu 

warci  ivicss.eurs  A.   F.   Cameron  et  C.   R.  VVood- 

du  travail  de  bureau  a  éÏ  L     I       ""  '"'  '"  ^""^'^"^'^  P^^*'« 

gratitude  au  Dr  A   ER;rI  ,  "''P"'""   ^   P'"^   «•"^^'"e 

i         avuii  mis  a  sa  disposition  pour  en  faire  im^  f.t„A^ 
dis,ri«  de  Ch„4iâ.  P*"<«-Ph"l"«  de   Brogger  sur  le 


f^y^sm^i 


SITUA  TION  ET  ÉTENDUE  DE  LA  RÉCUOX. 
La  rt-Kion  représentée  sur  la  carte  géoloeifiue  oui  arromn..„n 

de  400  milles  carrés      Fil       '        '1"'^:  *-^'^«'^'"^""e superficie 
de  l.ff,,^  .  ^  comprise- entre  Sl^OS'  et  57=28' 

eau, .  ,.,.„„,  j.:...u.  ,rs,r„t ,  r  "s^t 

"■  la  rivière  Icc,  „û  affleurent  le  coruplerin/  àlc  B„   „        ' 

eu™o„tiîi;',ïïï:îetr:L:;rJ;e'^^^^^^^^^^^^^ 

ûr  r.i"n.i^^:'r:ra7.«  .n-"'  "  "  -'  "™"  »-  '^ 

■a   va„^.    Beaver!r.r'deJre  luSTa'".  1,™  T,"""' 
jusqu'au  Fort  Steele.  Kootenay 

HISTOIRE  ET  TRA  VA  UX  ANTÉRIEURS. 

r^.rftj''''^^^^  '''"^"  '^  P'"^  ''»"^'^"  ^"'-  '"exploration  de  cette 
partie  des  montagnes  Rocluuses  se  tro.iv-  dans  I,      n        T 

e^joyages  de  sir  George  Simpson.  X  moirdtor îsTil 
I  r;\  ?r''  '°"""^  '-«ujourd-hui  sous  le  nom  de  la  naLse 
dfrié'eanrf    'T' T  "  '^"^"''^  '^  "^^^  ^^"  -^-^  nom  en  se 

i^rr dVLLts.^"  '^^'^-^-  ^'  ^— ^'*  '^  ^--a; 

Lond'rÏS"''^''''  "'''"^''°"  ^'""  -y^««  Parterreautourdu  monde." 


rh.UMs  A   d.v..rM.s    l.,t.t„,l,.s.     I.,.     |,r.    H,,„„.,      ,;  ,| . 

liKiir  .•..„i„u.nt..K-  du  parlaur  ,|,.s  .-aux.  ' 

I-..  !iK"c  principal.-, lu  .(u.min.io  fer  Cana.lin,  du  F\uifK,uc 
fut  ...nstru...  an  n,num.n,vnu.,u  .k-  1880  aprc^s  ,m'un  ^  Z 
dautns  travaux  .lVxpl„itati<.„  '  "'  '•"* 

fut   /:!t  '^r  (  •  'ï"  M  ''"'"''""'  ''*•  '"""  "^'^'-  ^'-^  •^-■heusos 

'"1    Mil   par  il.    M.    DawsDii  i-n    Imwç      t  i 

n,,M;'. ,     I  ."HM)!!  tn    i««.s.     St's  coïKlusK.ns  funnt 

■mnml   .U-   I,   (  ,.n.n„ss,„„    K.'„l„^i,,.K,    ,|,.  ,.,,,„.  , 

-V..-..,..  hûnf  ju.,u-A  IV„,.K.u.lu.r.  d.  la  rivi.n  ";:;,/„  ^ 
1.1  mas.  dr  nKl,.s  uurus.v.s  vt  U  prts.n,c-  .U-  la  s<Kla!it^. 

du  5U.  ;;  ^     \:r '""^  ''^^  '"""'•'«"-  «'-h—  aux  nu'nL 

dans  irv';^l;:"';"'r  •'^""^'"  '^'"^-^  ^'""  '^^'«-"  -.ih.,-,i.,n„a 

la  n.r„K.  ann^v  !..  pr„fcs«c>ur  T.  C.  n„nncv  cxan.in,  et  ût 

rv  ;;rpin"  t^  'if'""  '  ^""""-  "-'  -•"•  ^'^  -'^-'-"^ 

'VI  par  i\l.  K.  W hyniiHT  au  niinu-  indn.it. •■• 

^O^-J^u.  ""'^    '^""'"'■'    '■'    ""'■    •'••-•■'•'<'""    '1^'    Certains    traits 
-P.<  -aux  .,n  d   nmaniua  sur  i.s  ,Vha„ti!!„ns  t|e  ..uart.ito  n 

^r;:;:;;::,^;:;^r-  ^^<"-  ""-  -  «...Luir  e:;:' 

Partie   B  T^.S  '        '''"  "     •""""'•  ^"-""'-ion   8-''-   Cana-la!  Vol.   1. 


^■■W^'^MM^^^m 
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^"  <';;::;:■  !.^;„ïï:",i'=r::"::';;;;-;;;' - 

'^^  'rouv.i.  au    mon.   Uo>w„r.h   \  I,   II.,  "" '"""^•'    ^'•<"■■" 

surh.Hu.,nin.U.f..rC-..„...li..n.u.  .„     r  '  ,  '7Î:'«'-  t  '— 
.n    .lix    forn...,i..„s   ,.ol.„i„.,.,   ,,'::;•,  "'''".- I.^IK...... 

«■«t..,„s  .1..,,.  .|iv,.rM.s  I.K..I  ,.^.AIV      ,1     K,  M       n""    ""•'""'^ 

-""-ssann.  sur  la  fa...  •  ...n  vi     i    ,i  ^1         """  """"  '  ""^ 
I..S  n'sMl.at.  .ic-  M-s  .-■tu.lrs  su     .  ■    '  T'^  ''■"nl.r.Vnn.s. 


Snmh^n!::!';;,./;:;!:'i;''j';;j^.';;l'y'';^;;«-  -M^.r„.nn..,  Coll.  „..,...,3 
1911:  n»'  6.  7,  X,   1912.  '  '  "'''  "•  f^^»  '•  ''"";  n-  2,  ^  .S, 


3t^ 

■?>*' 


it^m^ 


CHAPITRE  II. 
SOMMAIRE. 

PIIYSIOGRAPIIIE. 
Ar-2'^   "'■''''r  ^■'^''T   ""''^   ^"'■'"'^   ''^   ^y^f^"^^   Pnnnpal   de 

t-llc  prend  sa  source  dans  une  larjje  dépression  de  la  passe  Kick- 
.HK  Horse  à  une  élévation  de  5,329  pieds.  La  pente  ouclt  d^  a 
[  a^se  est  beaucoup  plus  ra.de  que  celle  de  Test.     Sur  une  distance 

a  4.()64peds  à  F.eld,  et  1.100  pieds  de  cette  descente  s'effectue 

ur  une  distance  de  5  milles.     La  rivière  a  environ  42  nn  les 

•Jc'  longueur  et  a  une  chute  totale  de  2,750 pieds.     Plusieursdes 

dus  a  la  fa.ble  dureté  des  roches.     Les  vallées  sont  toutes  d'origine 
preglacKure,    ma.s    elles    se    sont    arrondies,    approfondies     eï 
élargies  sous  1  action  des  glaciers  de  vallée.     Des  bassins  se  son. 
creuses  sur  le  fond  des  vallées  par  l'action  érosi^■e  de  la  g  a 
concentrée  à  la  ,onction  <le  deux  ou  plusieurs  glaciers  de  vaille 

sur  lesciuels  les  cours  d'eau  actuels  serpentent  aujourd'hui  On 
peut  voir  un  de  ces  bassins  entre  l'embouchure  de  la  rivière 

a  <leclMrge  se  faisait  vers  le  sud-est  par  les  vallées  des  rivières 
H  .nx^foot  et  Kootenay.  Une  obstruction  de  la  vallée  Beav  r! 
foo  et  probablement  un  léger  soulè^•ement  des  terrains  du  fond 
de  la  vallée  ont  fait   changer  le  sens  de  l'écoulement  de  l'eau 

obstn  èrenf  ""     ''•  '"'  '^^^"^""^  ^"'"  ^^'^^'^  moraini<,ues  qui 

obstruèrent  la  i)enle  originelle  de  la  vallée 

I-^  topographie  est  extrêmement  rabotteuse  et  montagneuse 
Le  relief  est  distin.-t.     Tout  le  district  est  découpé  ,  t  les  régi  'n s 
comprises  entre  les  cours  d'eau  ont  été  usées  jusqu'à  detèni 
des  co  lines  effilées  en  lames  de  couteau,  et  en  certains  endroï 

èvLT\T  ","  '"'  ''-'  ^^^"^-     "-^^  '-"^^«"-  avoisinante 
.sdcvcnt  A  des  hauteurs  de  8.0C0  h   11,500  pieds  au-dessus   du 


niveau  de  la  mer     I  pq  i;„„„    j 

élévation  assez  uniforme     omL       '"''^^  '^^  ^^"'^  «"*  ""^ 

En  expliquant  la  con^dancTe  Trel^r  1 '''''  T  '''''  P'^^^" 

---^us,?:^:'C- 1  str  d^irr  ^--- 
pieds^Sarriï  «r  ;u?rm?iT"^'  ^"'"  ^^^  ^^  '«•««« 

partage  des  eaux.     H  v  T  nZ  ''*^'"^  conti    -ntale  de 

entière  vers  la  val.  Jd^la^Tu^r^T'""'^-'*''"^  '^  ^^'^'°" 
P'cs  dans  la  chaîne  OttortaTl  n^r 't  ,  "7^"°"  ^'"^  ^"^"'^"es 
(11.676  pieds)  est  le  plus  élcv;  H  '''""''  '''  '"«"^  ^^««^sir 

Rocheuses.     LVspect  .^n/r.l     ^  "".'"""  ^^^""''^  ^''^^  Montagnes 

<ie  celui  des  .^HlT     d-  l.^  f"  ^l^^  ^  -  ^^^^  ^''^^^^ 
cipalement  formée  depais  bines  I  ''^'""''  ^'"^  f""' 

J    ^^''omies   ,„i    appl:;:;^:r    n  Sr^irir  '^^"■"'^•^:  ^^ 
Cambnen   inférieur  et  au   CimhnVn  '    ,       ""^  ^^^^^"^^ 

presque  horizontaux  et  ils  se  d^^.r  ""T""     ^''  "^^'"^  ««"^ 
de  châteaux  sous  l'action  de    Ï'  ''"^•''^^^  ^^ruptes  en  forme 

-outrent   une  érosio":r  rr.rtC^^'7'^'"^'^-"^ --- 
caires  et  dolomies.  ^  alcovc     dans  certains  cal- 

;ar.e^j:  t:::::;:,:7r  s^i>::^  ':  r-  ''--  *'  -  >^ 

Le  fond  de  la  vallée  est  occuné  n    ^  \  "''"'  '^  «"^-ouest. 

argileux   et    des    argill  tes     n"     s"^'.'       "  "■^'"'■^"^'  ^^''^  -l^-^^s 
clivablc-s,etquisedSomL^^^^^  ^°"^    '^"^'■-'    facilement 

an-ondis  avec  pentes  rtTlu" Lie  """'  "^"^  '°"'""  '*  ^'--^'^^ 

forme  l^r::^,^;:^;^'"^--   "^   $-^^    ^^  ca'^Hre  q.. 

^e  long  du  coté  sud-^  dST  X  oîtS  1'^  l'^  '"-?^' 
Beaverfoot,  qui  a  une  direcCnn  n  ,'"^'  ^'^  large  vallée 
sur  des  schistes  argileux  tendre  "r  T  T  ^"^-^=^^'  "-^P-ant 
Beaverfoot.  qui  est  h  lern.l  ,  '  "'^'^^'''''  ''^^''^  ''»  ^-haîne 
système   montagnel        a  "h  T'  ^  ''°"^^^  ^"  «-^^te  du 

très   irrégulier   en   zL^   forn^^'^H       "T''''''   ""   ""^   -"™-t 
dures  d-age  ordoviden  tt  Xn-en      "■"'"  'dentaires  plus 

La  chaîne  Van  Horne  est  la  continuation   nord-ouest  des 


chaînes   Bcavcrfoot  et  Ottcrtail   de  l'autre  œté  de   la   vallée 
Kitking  Horse. 

Les  cirques,  les  vallées  suspendues  en  forme  de  U  sont 
nombreux^dans  la  plupart  des  vallées  tributaires  moins  im,x)r- 
tantes.  Quelqu  un  a  suggéré  ù  l'auteur  que  quelques-unes 
de  ces  vallées  suspendues  pourraient  bic„  avoir  été  produites 
par  des  glacers  de  rocher.  On  trouve  dans  ce  district  toutes 
es  e.apes  de  devel.^nnement  de  telles  vallées.  Un  des  exemples 
U-s  m.eux  connus  o    ne  vallée  suspendue  est  celle  de  la  chute 

Je  l'S'''^'"',  1  ''"'i'  ^'•'^'''  ''"  ''^■''"  ^"'"•'^  ^l'"'--  hauteur 
de  .200  p,eds  du  haut  de  la  lèvre  de  dépression.  L'érosion  par 
K^  P^me.  le  vent  et  la  gelée  es,  très  intense,  de  sorte  que  les  pics 
montagneux  les  plus  altiers  sont  surmontés  de  pentes  abruptes 
et  ont  une  apparence  alpine  typique. 

STILITIGRAPIIIE. 
Les  roches  du  district  de  la  rivière  Ice  sont  sédimentaires. 
métamorphiques,    et    i,nées.     Les    roches    s.',  -mentaires    soni 
échdonnces  depuis  ITig,.  précambrien  jusqu'au  silurien,  indusive- 

mlé.  n.  I  •'  ""'  "^■^V"'-;'^"''^-^^  '^  'liverses  époque  sur  des  preuves 
paléontologiques  et  lithologiques,  et  pour  la  même  raison  on  les 
a  subdivisée.,  en  plusieurs  formations.  Le  tableau  de  la  page  60 
donne  la  succession  de  ces  formations  et  les  caractères  litholo- 
giques spéciaux  à  chacune  d'elles. 

I-j'  '^"/■oe.ssion  générale  des  formations  depuis  la  plus  basse 
à  la  plus  élevée,  ou  depuis  la  plus  ancienne  à  la  plus  récente,  se 
suit  du  nord-est  au  sud-ouest,  car  les  chaînes  de  montagnes  ont 
une  direction  nord-ouest  sud-est.  Il  y  a  deux  sections  montrant 
les  diiïerentes  structures  en  travers  de  la  direction  des  lits, 
cest-a-dire  nord-est  suil-ouest. 

Le  Précambrien  affleure  dans  le  coin  extrême  nord-est 
du  district  que  nous  étudions.  Le  Dr.  Walcott  signale  qu'il 
y  a  lacune  entre  le  Précambrien  et  le  Cambrien.  Cette  lacune 
est  en  général  une  discordance,  mais  en  certains  endroits  elle 
torme    une    concordance. 

L'épaisseur  totale  de  la  sec.i„n  entre  la  base  du  Cambrien 
et  le  sommet  des  couches  à  h.  .tes  (Silurien)  est  supérieure  à 
^J.418  pieds.     Dans  cette  section  le  Cambrien  forme  une  série 


concordante  de  plus  de  16.500  pieds  d'épaisseur,  reposant  en 
ac&sus  à  lOrdovicien  concordant. 

en  ton.servces   et  elles  ajoutent  beaucoup  à  nos  connaissances 
•  la  v.e  eu.  ex,sta.t  dans  les  ,ners  du  Can^brien  moyen 

Cetto  Zri  P""'  correspondre  avec  celles  de  la  chaîne  Bow 

fossiles  rhn?  'V^^^P"^^'^  d  épaisseur.     On  n'a  trouvé  que  deux 

sSItT^n/  fo'^'^at.on  inférieure  consiste  en  schistes  argileux 

s  altérant  en  rouge  par  exposition  aux  agents  atmosphérique 
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Lll"m^eTn7/ ■'""";,'"'  "^"'  '"^^'  ^'^^^  ^^'"brien  supérieur 
CivaÏÏ  Strlnr:  p^     e^  sttificatÏn  ^C^"^^  T 

r  aTf ?r,;  '^t  ^^-^  >at:f c^ïï^.?;,t^s 

s  d-est  c-t  cL  n        '^^'^'■^^"'■•  elle  a  une  direction  nord-oue  t 
Otter    il      f;.^?^^'  'a  g'-ande  partie  du  fond  de  la  vallée 

«-'Il  ut»  pus,  plus  ou  moins  serrés. 
Au-dessus  de  la  formation  Ottert.il  ;i  ,,  . 

le  Cambricn  ot  l'OrH     •  •  ^"^  ^  sei._ration  entre 

e.à ,.  C"^:,lii::^'^T''"  '-  ''"'"'  °«'-« 

arg.Ve'^rw,;'''!^  '''•""'°°',"  >■  »  --  ""chc  de  schiste 

versa»,  „„rd.es,  de  la  cl,af„:  Bo^vX  °  '"'  """'  " 

la  chaLe"°B":!;,rL7:;'"""  ■"'  '"  ""'''"  ^  ""^"-  "a- 

e.  des  do,„™t"en  banc""  ;:rT;r  '"^  """"■•«  "'»« 
en  concordance  sur  r«  c      f    >         '"""anon  semble  reposer 

son,  nebes  en  coraux  «mme  l'indique  Lt™d:îa  for^lZ.  "" 


il 

â 
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GÉOLOGIE  DES  ROCHES  ÉRUPTIVES 
Cette  masse  intrusive  alcaline  de  la  rivière   Ice  n'a   dis 
seulement  un  contour  irréguiier.  comme  le  montre  la  carte  n, 
ses  relayons  avec  les  sédiments  voisins  sont  auss  Très  i  rtulirr:^ 
Pour  ce  qui  regarde  la  forme  elle  ne  oeut  t^trotZ^h 
aucune  forme  typique  de  massif.,»?        u     ^^'^^  g'^°"P^<-^  avec 
o     *  j'c  •         ■'H'qui-   ae  massits  de  roches  lenécs.  tels  fiii'iU 

CCHC  chambre  ,„  commu„,Var/a  ™  1  „^1       '°T  ""'  ""' 

pression  exercée  par  le  magma  montant  "  P""  '" 

Au    pomt   de   vue    lithologique   les    roches   qui    comnosent 

Pour    faciliter    la    description    pétrologique    des    tVDes    do 
roches    nous  les  avons  subdivisés  en  trois  grouoes  d'anV?  I 
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urti,!?"VH.T"''  ^'""P^  "°"^  comprenons  les  ijolites  les 
urmcs.  et  dautres  variétés  essentiellement  mésocra tes  mais 
quM«ssent  msensiblement  aux   tynes  leucocrates  et  Xt 

I  -I  t.^v  Zl     .  1  '"^-lanocrates  associées. 

<- est  un  fait  carnrtéristique  nue  l'i^n,.,f  o^  I         ' 

Au  point  de  vue  minéraloRique.  les  groupes  «ont  cararté 
^  par  la  présence  ou  l'absence  de  certai,'  minénu"  s^S  ' 
Dans  le  pernuer  groupe  les  minéraux  essentiels  sont  le  feldsra  h 
aie    m,  la  neph  hne,  rae,,yrine.  et  c,uelc,uefois  la  sod  liu     '  1  y 

auçite    cirunvT  ""'"^  duolquefois  avec  laeRyrine- 

e  en  c  i  t  nTun"  ^"^"^i' ^— "  ^''^-nt  constituanï 
mique.  La  soda  te  si  """""  '''°'""'""  d'importance  écono- 
soHdes.  ''^    '■'"^""'■■^    '^"^"^^   ^n    veines    presque 

par  i^Hi^T'^rz^tr''-':  "^"'^'^"'  ^^^^^--^^^ 

néphéline    Taegvr  ne  auS      ^t    h  T t'"- ''''";"'^  ^^°"*  '^ 
est  soit  absent  ou  accessoire      D  n    ''"'';'''''''■   .  ^'  ^^'^«P^th 

la  hornblende  est  ZsZn^     ?        ^,"    ''"''  ''""^'^^  ^''J^''^^^' 
lue  est  plus  abondante  que  le  pyroxène,  et  donne  lieu 
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la  schorlomitc,  et  le  .nh-.nè      n  ">»<.■"•  lue.  ril„,é„i„, 

forme  30  po^r' It  ^tT^,,^'"'  ""  ■"«■  'l^'  -'^-  'o  ,phù„e 

Mt-oue.,.  ''""""  ■>  "'"   ""'  »'t  une  direction 

fonefc  eurent  cr  s,;i]  i      r       '  """"  '""  1'"-ll"o^  -un»  .le,  pl„, 

no,;h.i„i.,ue  cr:';„Me':  .^r^-,-; '"''t  "  '"  ''■'•■"'i' 

partit,  du  complet  ''r   "'■''■    ""'"""•'•»"■   0»"«    'ortainc, 
érod&s.  "^  °""  "^'°"™'  "'  "'•'''<"  I»  surfaces 

.,J-da''„':",t^ird„7mT''"''""  "  "'"'""  "«  ""•- 

■•un  à  rautre.  csTu^"  1^ *„"d,,nS,K:nrr'"'  * 
par  grav  t^.  et  du  rofr.„vi;  ^"  r^huitat  d  une  séparation 

h..4.-™  «rltrr„f  ^r;:;,\::x  tir""  ;■"  --^ 

du  massif.     Les  min6ri„v  l...„l     i       j  "'  P'"'  '""'«s 

masse  e,  ,,,  T^^^ ^^^"T '""'  e"'""*  ""»'  '" 
dos  rocHes  HeHe,  e„^.^a,iSt;  r;au';:,:.fr;;^lr-"" 

■es  ■.'hy'4^irei;tr:ra^'°"";'f  ""»•'*- '^-^^^^^ 

arrache  des  Xol  t  ?  eT^u'i  '  ,  Zc'"  ■"""'"■  ""'"  ™ 
quantité  de  la  nKhc  de  c^ntae,  ."f™'".-"™"  ""e  certaine 
assimilation  est  la  J.    ^     ,   '  P^'a^Pal»  Preuve  de  cette 

«in^-l  P,r„Sid,''r"L  :'S°re"'a%Î  Lf""  t  "•"  "' 
et  la  calcite  a  crist^IIU^  .^    ^aicaire  a  été  fondu  sur  le  contact, 

La   zone  de   meta  'T'  '°"'  ""'"  ''^'"'^"^  constituant 
de   métamorphisme  est   très   irrégulière   et   mal 


3 

-i 

i 
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définie.  A  certains  endroits  elle  n'a  que  quelques  nieds  He 
largeur,  tand.s  qu'ailleurs  la  roche  est  Linlel^t  ^^aJr. 
ph.séc  sur  une  distance  de  500  et  700  pieds  du  contact  Ta 
roche  de  contact  la  plus  caractéristique  est  une  corne  verte  de 
couleur  brun  rougeâtre.  que  Ion  trouve  entre  la  roche  Lnée 
et  le  calca.re  sur  le  contact  supérieur.  Cette  bande  étift  à 
lonK.ne  un  schiste  calcaire  qui  a  été  cuit  par  l'intrusion 
...n,  ,  ,      "*''"''°"'  ''"  ™*^"''  'l"'""  P"i^«^'  le  déterminer 

pos'cTt"  j    '  S""'  r  T  ''^""^  ^'"  '"^'"-'^^  Probalirn 

de  la  fin  de  l'^que  Laraini^l  ;:;;.  :;c^  •  l^ï!^ X^ 
ant™^au  .hsse.ent.  et  Tintr.sion  est  plus  réce^-:;:::^ 

Dans  la  partie  est  des  montagnes  Rocheuses  le  Crétacé 
repose  en  concordance  sur  les  strates  plus  anciennes  de  eHe 
sorte  qu  on  pense  que  le  plissement  eut  lieu  après  la  ormaS 
des  de,K,  s  crétacés,  et  il  est  par  conséquent  d'â^e  post-c'éïlcé 
La  période  de  formation  des  failles  a  suivi  celle  ,l<  I-,  ri'f  *'".^^- 
pHncipale  des  couches.  Le  complexe  d:;;rlÏit  t'':^^';:^Z 
très  aftece  par  le  bouleversement  de  IVpoque  Lar.m  e  LeÎ 
roches    .gnees   sont    beaucoup   plus    résistantes   que    le     roches 


H  ■:%:r;:^^^0m'  -'"'Wy^: 
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CHAPITRE  IIJ. 

PHYSIOGRAPHIE:  LE  SYSTÈME  DE 
DRAINAGE  VERS  L'OUEST 

Le  système  de  drainace  du  vcr«nnt  r,,,^  *    , 
Rocheuses  au  voisinage  du  51»  olrX     Tr       ""   ""^"^^Sr^o. 
transversal  principal  ap^xi-  h    rS    Ki^h        T  """  '''''' 
certain  nombre  de  tributaires  v/nt,  "^  "'""^'^  ■  *^^  '''"" 

<.es-uns  de  ces  ^r^^^z:^^^::^:^:::^:'  ^"1- 

nombre  de  i-dt^rutseaux  nul  T  T^T'''  ^''  ""  «--' 
tents.  Ceux  ci  renrW  .T  ^°"''  '''  P'^P"""^  ^°"f  '"t^™it- 
situéssurlerv^erXrdTl't"""'^"-^  '"  ^>-^^'-^-  ^^       ^^ 

vallées  les  plus  la^.  et  eTo  "  f"  'î'"''"  '"''  '"^''^""^  '^'^ 
principal.  ^  '°"^  '^'^'  P^'"^'^^  ^"  canyon  du  tronc 

RIVIÈRE  KICKÏNG  IIORSE 

,.       ^  Morse  a  une  longueur  de  nrAs  r!<.  dn      -n 
et  sur  cette  d  stance  elle  i  nno  .i.ff-  ,  P         '^  "^^  '"'"^'S' 

Le  point  le  plus  Tarde  iVu"'';^'' "'^■^''^" '''^^ -'-"00  pieds, 
au-dessus  du'nK^aul  a  11''  f,"' '  'f'  P'"'^  ^'^'^-tion 
à  2,580  pieds.  '    '  '  ^'"bouchure  de  la  rivière  e.t 

En  jetant  un  coup  d'oeil  sur  It  n^.t^  t  ■ 

!^-n  de  rer  en  i  poi:;:on':^-r^-:-:^^e 

s.r  James  Hector  en  1858.  e^Jue  où  t'  ^"^^°Ty^^'-^Pédhion  de 
vallée  et  trouva  la  passe  kk^l  H°L  r''"''^^  "  ''exploration  de  cette 
d'un  accideni  qui  arriv-^  au  Or   H    ?      ,.  """"^  '■^"'  ^«  •""«  à  cause 

plus  tard  lui  Être  iZaC  ""  ^"'""*  «"^  "P^'^'on.  q"i  devais 
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Kicking  Horse,  à  la  passe  fin  même  nom,  ne  reprt-scntc  pas  le 
sommet  de  la  branche  i)rincipaic  du  drainage  vers  l'ouest.     Un 
cours  d'eau  Iwaucoup  plus  considérable,  la  rivière  Yoho,  qui 
pt-nètre  dans  la  vallée  transversale  par  le  nord-ouest  en  un  point 
situé  à  environ  4  milles  de  sa  tête  mériterait  mieux  d'être  con- 
sidéré  comme  la  source  du  drainage  vers  l'ouest.     Au  point  de 
jonction  de  la  rivière  Yoho  avec  la  rivière  Kicking  Horse  la 
première  a  un  débit  environ  quatre  fois  plus  grand  que  cette 
dernière.     On  doit  ceiK-ndant  remarquer  que  sur  une  distance 
de  plus  de  10  milles  à  partir  de  sa  source,  la  rivière  Kicking 
Horse  a  une  direction  transversale  distincte,  tandis  que  la  rivière 
\oho  suit  la  direction  générale  des  chaînes  de  montagnes  et.  par 
conséquent,   si  on   fait   intcr^•enir  les  origines  des  dépressions 
occupées  par  ces  deux  cours  d'eau  pour  déterminer  lequel  doit  être 
considéré  comme  la  source  du  drainage  principal,  alors  il  semble 
que  la  source  da  la  rivière  Kicking  Horse  mérite  mieux  ce  nom. 

La  rivière  Kicking  Horse  prend  sa  source  dans  ime  large 
dépression,  quelque  peu  aplatie,  en  forme  de  selle,  escarpée  au 
nord  et  au  sud,  et  à  pente  douces  à  l'est  et  à  l'ouest.  Cette 
pente  douce  se  continue  sur  une  distance  d'environ  deux  milles 
sur  le  côté  ouest  de  la  crête  basse  qui  dans  cette  région  mon- 
tagneuse forme  la  ligne  continentale  de  partage  des  eaux  (frontis- 
pice). 

Au  sommet  de  la  pas.se  la  pente  est  presqu'imperceptible. 
Un  petit  cours  d'eau  recueille  son  grand  volume  d'eau  du  côté 
sud  de  la  dépression,  et  quand  il  atteint  le  niveau  le  plus  bas  il  se 
divise  en  deux  petits  ruisseaux  qui  coulent  dans  des  directions 
opposées.     L'eau  qui   de  ce   point  se  dirige  vers  l'est  "va  se 
mêler  aux  eaux  froides  de  la  baie  d'Hudson"  tandis  que  celle  qui 
s'écoule  vers  l'ouest  finit  par  atteindre  l'océan  Pacifique.     Cette 
grande  dépression   en    forme  de    selle    ou    vallée   transversale 
élevée,  s'est  creusée  dans  des  bancs  épais  de  quartzites,  trans- 
versalement à  la  direction  des  strates,  et  on  croit  qu'elle  a  été 
approfondie  par  les  glaciers.     La  glace  venant  des  montagnes 
immédiatement  au  sud,  s'est  accumulée  dans  cette  dépression, 
et  a  ensuite  débordé  vers  l'est  et  est  descenduesur  une  pente  douce 
dans  la  vallée  qui  est  maintenant  occupée  en  partie  par  la  rivière 
Bow,  et  à  l'ouest  sur  une  pente  raide  dans  la  vallée  profonde  de  la 
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rivière  Kicking  Horse.  Le  glacier  de  vallée  à  cet  état  est  un 
Klaccr  transversal."  La  .urface  de  cette  ancienne  selle 
glaciaire  est  recouverte  d'une  rouche  mince  de  matériaux 
rnorainiques,  qui  contient  de  nombreux  gros  l.locs,  dont  plusieurs 
sont   d  origine   locale.     A   quelques   centaines   de   verges   de   h 

"TuT  '"J.'ir^^"^  ^^  ''°"'^«^-  i'  y  -  "ne  .xnite  mare  d'eau 
appelée  lac  hink"  parce  qu'on  ne  lui  connaît  pas  de  décharge 
II  y  a  un  petit  ruisseau  qui  se  jette  dans  ce  lac  du  côté  su     et 

couleur  d  émeraurle,  et  qui  est  situé  au  fond  d'un  cirque,  ù  400 
pieds  au-dessus  du  sommet  de  la  selle. 

A  environ  2  milles  J  du  sommet  et  à  100  pieds  au-dessous 
de  la  partie  la  plus  haute  <le  la  crête,  il  y  a  un  grand  la,-  qd  a 
presque  un  mille  de  longueur  et  un  quart  de  mille  ,1e  larg  ,r 
Ce  lac  semble  occuper  une  dépression  r^:^n.  le  roc.  et  non 
dans  e  sol  m.  .ainique.  Il  est  connu  sous  le  nom  .1..  lac 
Uapta      parce  qu'il  constitue  virtuellement  la  soune  de  la 

**:  vv^ir  ""'^  ^"^  '"  '"•""■"  "-■'-'->  -'«'"=« 

A  la  tête  de  ce  lac  il  y  a  un  petit  cours  d'eau  qui  s'y  jette 
venant  du  sud.  dont  les  eaux  quoique  ne  formant  pas  un  grol 
volume,  tombent  en  cataracte  sur  les  bancs  de  roche  a^•ec  un 
nigissement  semblable  à  celui  d'un  puissant  torrent  de  montagne. 
On  1  a  nomme  fort  heureusement  le  ruisseau  "Cataracte"  Ce 
ruisseau  coule  dans  une  ,lépression  nord-sud  qui  suit  parallèle- 

"ouest      t"""  '  ""'  '""'"'°"   '™^''"^  ^'-  -l'--^^  vers 
g  aciers  de  la  chaîne  qu.  comprend  les  monts  Victoria  et  Lefroy 
e    c^es  montagnes  vers  l'ouest.     Une  branche  pren,l  sa  sourœ 
au  lac  Oesa  et  au  lac  O'.Hara.      Le  premier  occupe  un  bassin 

une  chaîne  de  deux  lacs  plus  petits  et  un  ruisseau  à  ,-ataracte  c,ui 
sur  une  grande  partie  de  son  parcours,  coule  sous  terre.  I  e  lac 
U  Hara  est  situé  à  une  élévation  ,1e  6,664  pieds.  Il  e>t  entouré  à 
son  extrémité  supérieure  par  des  rochers  escarpés  de  quart.ite 
ayant  plus  de   100  pieds  de  hauteur.     L'eau  venante,  laï 

SscJr''Vr  V°"'  ""  ''^"'"^  "^■''"^^^^"  ^«^  ^^bris  de  talus  et  de 
cascade,  et  tombe,  en  une  chute  de  presque  100  pieds,  à  l'extré- 
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^VrT'r"-  '^^  ''•;  ""'""r-  ^'^  '^^  ^-^"P*-  ""«*  Répression 
en  forme  de  arque  dont  la  décharge  est  formt-c  de  détritus 
mora.n.nues.  Ces  lacs  occupent  une  sé-rie  de  "cirques  tandem  •' 
L,  gLicer  dans  le  cirque  entre  le  mont  Yukness  et  le  mont 
Srhaffer  alimente  aussi  un  cours  d'eau  qui  m,-  jette  dans  le  lac 

l-a  seconde  branche  principale  du  ruisseau  Cataracte 
s.,  .mente  à  un  grand  cirque  en  amphithéâtre  entre  les  mon  s 
Odaray,  )uches„ay  et  Stephen.  Kn  aval  de  la  jonction  de 
->  deux  hranches  prmcipales.  le  fond  de  la  vallée  est  relative 
-nt  plat  et  lar.e.     Le  ruis.seau  coule  dans  .les  méandres  sur  ce 

d    |K  tu>  la^  .     Sur  les  derniers  trois  quarts  de  mille,  la  pente  ,lu 
nnsseau   change  en   celle  .l'une  cataracte,   donnant   ai.^si   à    a 
a  lu.    aspect  d  une  vallée  susp..„due.     Il  y  a  une  chute  dans  le- 
c<    rs  deau  de  presque  400  pieds  sur  cette  distance.     Il   faut 
ç.  .arquer  que  la  dépression  nord-sud  occupée  ,,ar  le  ruisseau 
l  a  ara<  le  se  contmue   plus  ou   moins   sur   une   distance  de   '5 
nnllcsau  sud  et  dans  lac,uel!e  coulen,  les     uisseaux   McArthur 
f..,ods,r.  et    Moose.     Il   y  a    un    pc^tit    ruisseau    .,ui    se     c'uè 
par   le    nord    dans  la  vallée    Kicking    Horse    à   quelques  ^e"! 
tames  de  v  erges  en  aval  de  la  décharge  du  lac  VVapta.     Ce  cours 
Icau,  ciuo.que  ms.gnifiant.  constitue  la  décharge  du  lac  Sher- 
l.nK.ke.  qu.  occupe  ime  dépression  nord-sud  entre  le  mont  Ogden 
et  le  PK-  Paget      Le  lac  a  environ  un  mille  de  long,  et  est  situé 
^Y-o  hauteur  de  700  pieds  au-dessus  du  lac  VVa' ta.  et  il  es 
ahmente  directement  par  les  glaciers  des  monts  Niles  et  F^a  y 
Leau    montre    .inerses    teintes  de  vert;  la  partie  du  lac  près 
des  cours  cl  eau  affluents  est  vert  émeraude;  tandis  que  le  re    e 
<i»  lac  a  une  couleur  verte  plus  claire  qui  pourrait  et  e  dc^ignée 
comme   vert   m  .      Cette    dépression    constitue    un    ex.^!  l^n 
exemple  de  va^é.  suspe^ndue.     À  partir  de  la  décharge  du  lac 
It  cours  d  eau  descend  en  cascades  une  hauteur  de  800  pieds  en 
jnoms  d  un  m.  le.  où  il  se  jette  dans  la  rivière  Kicking  Hor" 
La  photographie  (planche  II.  B)  montre  la  nature  en  forme  de 

chaoue  côt""" '"  'f  T""  ^"^^^  montagneuses  escarpé"    de 
chaque  coté  ainsi  que  la  descente  brusque  dans  la  vallée  Kicking 
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Ht  ?"'  "iT/T  '?  '^"'"  ''"  '"«^  ^^  '^  '"""'"«ne  Cathcciral 
«If  1  autre  côté  de  la  vallée.  vumcurai 

U-  hc  SherlmK,ke  est  an  trAs  j„li  endroit  de  vilkViature  et  cm 
y  a  eonstru.t  „n  chemin  .^  partir  de  la  stafon  Hecto  .       V  ^  .    ^ 
.1  a,cés  fanle  fera  b.entAt  de  ce  lac  un  autre  endn.itoù  le  vov-ru 
rx.urra  adm.rer  la  l.auté  de  la  nature  comme  il  en  ex  stJ  un 
dans  les  montagnes  Rocheuses  canadiennes. 

Les  vallées  Cataracte  et  SherhrrK^ke  qur.ique  rrA^c-  ix.st  et 
P^é-Kac.a.re  ont  été  arrondies  et   approfondies  p..r  d.'   ^^..,    • 
<•  vallée  c,u.  ont  respecivenunt  marché  vers  le  nord  et  ver     e 
M.d  e,  „u.  se  sont  finalement  répan.lus  .^  IVst  et  à  ToueM    1    ,    1  ' 
valkes  transversales  ,1..  rivières  How  et  Kickin^  llorsl. 

En  aval  .le  la  décharge  du  lac  Wapta  (,ui  o.cupeun  lu..in 
1.  ns  du  c.l.a.rc.  relat.venK.n.  dur.  siliceux  et  arKilllv,  I..,  ,..ux 
'!'■   I.     nvure   Kukm,    Horse   coulent  dans   un   canvon    ré  ■  ■ 
■;  .."    .  "  .mams  endroits  2,..,  à  ..00  pieds  de  profondJu: ^    ^l 

^nne  .le's  He  !;         '"",  -"t-nentale  de  partage  des  eaux  en 
k^    d      ;    ^;  ""^'^"  '••'''"''■*'^  ^-^  ''""^^  ^P->^  ^'t  minces. 

Mipi  rieur  e.st  très  raide  et  sur  une  distance  de  2  milles  4  •>,  mrtir 

en  spirales,  un  sur  le  versant  ouest  des  Rocheuses  à  Hector  „rès 

i^t    tunnel   supérieur  est  creusé  dans   le   nier)   rt,.   1 .    r„ 

dans  k  „,„„,  OBden  et  à   2.gK,  pied,  <,e  longueur.     De  eeuc 


^^:A^mÈ^ 
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manière  la  ligne  a  été  allongée  d'une  distance  de  4  milles  \  et  la 
pente  a  été  réduite  de  4-5  pour  cent  à  2-2  pour  cent.' 

A    l'extrémité    inférieure    du    canyon,   la    rivière    Kicking 
Hor>e  reçoit  un  grand  volume  d'eau  d'une  branche  venant  du 
nord-ouest,  la  ri%ière  Yoho.     La  vallée  de  la  rivière  Yoho  est 
remarquable  pour  sa  forme  en  U  et  ses  belles  vallées  suspendues, 
qui  ont  donné  naissance  à  des  chutes  d'eau  connues  universelle- 
ment (chutes  Takakkaw  et  Twin).     La  rivière  Yoho  est  alimentée 
par  des  glaciers  à  sa  tête,  comme  le  Yoho,  le  Habel,  le  W  apta,  et 
le  Daly.     La  direction  générale  de  la  vallée  suit  un  plan  de  faille 
qui,  sur  le  côté  sud  de  la  vallée  de  Kicking  Horse,  passe  entre  la 
montagne  Cathcdral  et  le   mont  Stcphen.     La  planche  III    \ 
montre  les   chutes   Takakkaw,  sur  le  côté  de  la  vallée  à  deux 
milles  au  nord  de  la  limite  de  la  carte  qui  accompagne  ce  rapport. 
I.a  chute  Takakkaw  est  la  plus  haute  cataracte  du  continent 
américain.     L'eau    tombe    d'une    hauteur   de    1,248  pieds  par- 
dessus des  bancs  de  calcaires  massifs  d'âge  cambrien    moven 
I-  eau  provient  de  la  fonte  du  glacier  Daly  qui  occupe  une  dépres- 
sion en  forme  de  cirque  et  que  l'on  ne  peut  voir  du  fond  de  la 
vallée.     Le  cours  d'eau  s'est  creusé  un  chenal  étroit  dans  le  bord 
du  cirque  en  calcaire  dur. 

Il  est  bon  de  mentionner  ici,  comme  il  a  été  dit  plus  haut 
que  les  dimensions  de  la  vallée  Voho  et  ses  relations  avec  la' 
valke  principale  de  la  Kicking  Horse  en  aval  de  la  jonction, 
semble  laire  croire  que  cette  vallée  devrait  être  regardée  comme 

'  ^''>to-I■e  tunnel  supérieur  (n°  1)  dans  le  pied  de  la  montagne  Cathedral 
fan  une  boucle  el  la  voie  inférieure  est  parallèle  à  la  voie  supérieure  sur  une 
d.s  ance  de  plusieurs  centaines  de  verges.  La  «listance  verticale  entre  les 
rails  aux  extrémités  du  tunnel  est  de  60  pieds.  Après  avoir  traversé  la  rivière 
K.ck.ng  Morse  ,1  est  nécessaire  de  faire  une  autre  spirale  pour  descendre  la 
^ allée.  Ceci  est  effectue  par  le  tunnel  n»  2  dans  le  mont  Ogden,  qui  a  300 
pieds  de  moins  que  1.  tunnel  n»  1.  Il  fait  une  courbe  elliptique  et  la  voie 
inférieure  sort  à  angle  droit  sur  la  voie  supérieure.  Il  y  a  encore  60  pieds 
entre  les  deux  rails  aux  extrémités  du  tunnel.     Après  avoir  traversé  la  rivière 

,r?J"T  "^  '"""  ''''  '"  '^'''^"'^  graduellement  dans  le  fond  de  la 
valleeaH.eld.  La  longueur  totale  des  tunnels  est  de  plus  de  1  mille  J  la  lon- 
gueur de  la  voie  a  été  allongée  de  4  milles  qu'elle  était  X  Si  milles,  et  la  pente 
a  ete  re.lu.te  de  plus  de  moitié,  de  4-5  pour  cent  à  2-2  pour  cent.  La  con- 
struc  ion  a  coûté  3L50O,OO0.  On  prit  20  mois  à  creuser  les  tunnels  qui 
lurent  ouverts  a  la  circulafon  des  trains  en  juillet  1909. 
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toute  «a  longulr  ,ue  celle  de  la  n  T""''^'^'"^  ""'■^"^"--  ^'^^ 

rameau   important  dans   le  caain  ,v   v^rsTou^,      î  "    "" 

raison  qui  nous  fait  considéa     ' ,  nxV      v  "  '""'■'' 

principal  dans  le  système  de  d   .in.;  i:;  V  T;  ^°'^7  1^  ^-- 
de  ces  deux  rivières,  la  Yoho  e,    , -,  pente  •  J    ■  r'""" 

'  '  pef»'t- .tvc    ia  n%-ière  Kiiking 


Horse,  tandis  que  'la  partie  s>  :•'.'• 


v„h„  i  t„mCtrha„ï„r  ,"sr;- <,*.'^  ,"""-•  f 

rivière  Kicking  Horse    descon,!  onn         .      P'"'-- tandis  que  la 

de  .a'ii:!:  ';tt:  ï^l:  '^r'Uf  ■"™;""=  ^^  -» 

tandisqueccllr  .iMcnnr-H'  ,^  entraîne   des   glaciers. 

Horse  ^it  clair;  œlr^rdu  S^t;?'":;  """  ^"'^  "^  '^  ^'^^'"« 
Les  vallées  Yoho  et  KickiL  H         r  '^'"'''  ^'^''^  '^'^'"^t-"^"- 

des  fleuves  de  giac::;:^^,!^:^^;^::^!^::'^  "^^"'r  •  -^ 

centaines  de  pieds      Ceuv  c,    hJ        T,  '""'"'  P'^^'eurs 

tinctes  sur  le  pie<l  du  „,on"t  S  t'  ''''  ■'^''■'^"  «'^^'''^"''■^■■^  ^'i^- 
s  élevait  au  mis  V  o  )  pi  .t.u  .T-  ''  T  '■■■•'"^"  ^"'-'  '■'  «''- 
sur  le  versant  nord  du  mo  's  ^ph^"  I  ^  "^''^  ^'^^"'^'  ^1^"  ^'■^'^' 
du  mont  Stenhcn    nue  IV.n  ^     l  '  ^""'■"'-^  'P''"'^^  "'>rd 

arrondie  par  h  gi.ce  clé  H  "^"V,  ""■  '^'  ^'"^'■''^-  '"•  '''  ^"t 
passait  pi:-des:.it^c^m,:^^';:;,:^;;^"^  ^""^  ?"'^  '^  «'^™^ 
mont  Stephen  resta  com^,     '  '''"'"'  '"^"^  '^"  ^""^"'^^  ^'u 

Les  sinonLur  ir^rrirr^     -r'—  '>--'^^^^^ 

force  par  leur   le   on   co    .'■'"  ''  '■'^"«"'''"*'  ^"--^"^  ---  <Je 
iadéprLiondanTC.^^'^;^^^^^^^^^^^  ^'T'T"^    "    ^"-^^''^ 

Par  leur  action  col^v^'TTt''''''^'"^'^'--^-^- 
sidérable  pour  creuser  do!  I   '^"l^'^R^  5'"   terrain  fut  assez  con- 

à  cause  cîe  la  "^^  ^^a  :^::rt:;::  :r  t'-^  ^^'^-'^^ 

centes,  et  ailleurs  n.r  I.  .     ^*-"^^"t  tendre  des  strates  sousja- 

glace  ;u  fo'd  du  placier      S"  r'°"  '"  '"""  '^°^'^-^^^  ^^  '''' 
glacier.     Les  bassins  sont  séparés  en  certains 
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cntiroits  par  des  niasses  roriieuscs  qui  traversent  le  fond  de  la 
vallée  comme  nous  le  signalerons  plus  loin  en  faisant  la  des- 
cription (le  la  vallée  Kicking  Horso.  Après  c|ue  la  Rlace  se  fut 
retirée  de  la  vallée,  les  bassins  du  fond  de  la  vallée  se  remplirent 
de  j;ravi.rs  et  do  sable  provenant  du  fond  du  jjlacier,  et  on  croit 
que  plus  haut  dans  les  vallées  il  y  a  au  moins  100  pieds  de  sables 
et  Rraviers.  La  planche  II  A  montre  bien  la  forme  en  U  de  la 
vallée  Kicking  Horse  entre  le  mont  Stephen  et  le  mont  Ficld, 
amsi  (|ue  les  bassins  remplis  du  fond  de  la  vallée. 

I.a  partie  de  la  vallée  que  nous  venons  de  décrire  est  un 
excellent  exemple  de  bassin  nivelé.  Le  fond  graveleux  et  plat 
s'élargit  en  certains  endroits  jusqu'à  une  largeur  de  1  mille,  et 
sur  cette  distance,  la  rivière,  qui  change  fréciuemnient  son  cours 
coule  en  suivant  des  méandres  très  pittores(|i.e.  Les  chenaux 
s'anastomosent  l'un  l'autre  de  telle  fa(.on  que  la  rivière  a  un 
aspect  de  lacet  très  distinct.  La  rivière  a  un  largi-  plateau 
d'inondation  qui  n'est  couvert  que  l.)rs(iue  l'eau  est  très  haute. 

La  ville  de  ,  'd  est  située  sur  le  côlé  sud  et  à  l'extrémité 
ouest  de  ce  large  i\assin  rempli,  au  pied  du  mont  Stephen.  De 
chaque  côté  de  cette  partie  de  la  v.illée  les  murs  s'élèvent  brus- 
(luement  à  une  hauteur  de  plusieurs  milliers  de  pieds  en  mon- 
tagnes altières.  Sur  le  côté  nord  les  monts  l-'ield  et  Burgess 
s'élèvent  respectivement  ,\  4,000  et  4,600  pieds  au-des,susdu  fond 
de  la  vallée,  au  sud  le  mont  Stephen  s'élèx  à  6,420  pieds  au- 
dessus  de  1.1  rivière. 

A  un  mille  et  demi  en  a\.il  de  Field  bien  que  le  contour 
du  ht  de  la  \allée  soit  un  peu  changé,  la  rivière  se  rétrécit  à 
quelques  [lieds,  et  en  un  endroit  elle  passe  sous  un  pont  naturel 
qui  s'est  formé  dans  un  banc  mince  de  calcaire.  Cette  partie 
du  fond  de  la  vallée,  où  le  roc  affleure,  forme  la  lèvre  rocheuse 
du  bassin  rempli  que  nous  venons  de  décrire;  en  ce  point,  qui  est 
situé^  à  environ  6  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière  Yoho, 
l'ancien  glacier  de  vallée  n'avait  qu'un  pouvoir  d'érosion  très 
diminué. 

Sur  les  deux  côtés  du  pont  naturel  que  nous  venons  de 
mentionner,  il  y  a  une  différence  de  niveau  de  l'eau  de  20  pieds. 
L'auteur  croit  que  l'origine  de  ce  pont  est  due  A  la  formation  de 
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deux   marmites  de  e.'  .nf  m.;   . 

Celles-ci  ont  con    nu     "  s'an'rof   T  ,':'"""^  ^'"   P-^on^'eur. 

large  pour  l'eau  et 7  utrc  urdth  '  r^-  '^""*  ""'^  -^'■^- 
ment  se  continue  enco  Je'Lw^H  "''"  ''^^  '•'^'^«-- 
forcer  cet.  curiosité  nattraC  du' d^^t 't"  '  '"  ^^"■ 
garde-corps  à  ce  pont   en    a    ,Z^,  .         ^"^  P°'^  f^'"" 

naturelle.  P  "^   en    a   grandement  défiguré    la    beauté 

Après  plusieurs  petites  cliiif,>«    ,-,,.• . 
fond  de  la  vallée  descend    le     n/-  7''''''  ''  ^""y°"^'  °û  le 
miUol  la  rivière  est  rejointe  n^rd-rf-K""'-""'^  ''■^^''^"^^  ^^  » 
-au  Emerald.  et  la   ri^^'^ur"^"'"""'"  ""^'-'^  •■"'- 
que  10  milles  de  lonoueur    et  ,       P''^'"'^'  "'^  '^"^'"'■on 

glaciers  de  la  chaîne  Pr'ident  "  ,  ",  '°""'  '"'  P'"'  ^^^^ 
r^^servoir  d  approvisionna"  ^^^  •  Ï^  '^  ''""■"'''  ^^« 
20  milles  de  longueur  et  r2     ni..  f  ^'^'"''''  ^'  P'"«  ^^ 

cours.  Plusieurs  de  œs  suT,  r  "r' '"  ''"''''''"'''  ''^  '""«  ''^  -" 
têtes.  Mibtnbufaires  ont  des  circiues  ù  leurs 

va.i.!:;ri::t:t  li^'^t^  k- r  T'^'--  '^  ^'-'  "^  <^ 

•-cnt  et  atteint  une  I  rg  u  m.v  '  V""  ^'^'''"^^'^''^  '-"-1"- 
de  la  rivière  est  ext  èm  mentTnT™  ''  '  ""■"""  '^  ^'-'"«^' 
des  méandres,  s'anastomosTsur  le  fond'  ''  '^  '"""  ^''^•^"  ^'^ 
cours  sous  la  moindre  influence  surtour?T""''  ''  "^'^'"«^  ^°" 
abondante.  ''"'^*°"'^  ^  ''»  suite  d'une  pluie 

Le  ruisseau   Boulder  v  u        . 

1  mille  en  aval  de  l'embouchur  ^  'r-f^^^/e  l'est  à  environ 
a  une  pente  très  raide  H  ^,,„"r ''"'""■'' ^^'"'s'^"''';  ce  ruisseau 
Dennis  et  Duchesnay  et'  il  tombTd''"  T''  '''"''  '''  P^-^ 
sur  une  distance  de  3  mnies    """^^  ^  ""^  ^^^''^^^   'e  2,100  pieds 

•a  iiéf;^;":;^^  ^f  s^;r°"^'"^^'^  '^  ^^^'^-  ^-^^^^i 

large,  dans  laquelle  coule  h  ^  ^"^"'''  P^''  ""'^  vallée 
prend  sa  source' à  nvronl'J,;:"  ^"^^^-■'-  Cette  rivière 
reçoit  plusieurs  gros  sub'ribut"'  deV^r"'""*^'""'  ''  ^'"^ 
sud-ouest  et  des  montagn  s  en  fla^'J!  f'^ ,'''''''''''  ^"^  '« 

-'e  Plateau  d'ino^r^rtr^r^Sri;^:^^-- 
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dirige  presque  parallèlement  à  la  rivière  Kicking  Horse,  et  se 
jette  dan?  celle-ci  trois  milles  plus  bas. 

La  vallée  du  ruisseau  Ottertail,  qui  débouche  du  nord-ouest, 
étant  en  relation  ave  la  structure,  se  divise  à  environ  J  mille 
du  chenal  de  la  Kicking  Horse:  une  des  branches  tourne  dans  le 
sens  du  courpnt,  le  suit  parallèlement  su:'  une  disiancede  1  mille 
-j,  et  se  jette  dans  la  rivière  Kicking  Horse.  L'autre  branche 
qui  est  la  plus  petite,  vient  directement  à  la  rivière  principale,  et 
les  deu.x  chenaux  forment  ainsi  un  delta.  Cette  obstruction  est 
un  éventail  que  le  cours  d'eau  et  les  nombreuses  avalanches 
ont  graduellement  construit. 

En  aval  de  l'embouchui'o  de  la  rivière  Amiskwi,  la  rivière 
Kicking  Horse  principale  coule  presque  directement  vers  le  sud, 
et  coupe  ainsi  obliquement  la  couche  très  écrasée  de  roches 
tendre  qui  K..mc  le  fond  de  la  vallée  Ottertail  et  qui  constitue 
la  base  des  montagnes  Ottertail  et  la  chaîne  Van  Hornc.  Le 
large  pi  '"au  d'inondation  de  cette  partie  de  la  vallée  Kicking 
Horse  représente  un  second  bassin  rempli,  semblable  à  celui  que 
nous  avons  signalé  près  de  Field  à  l'embouchure  de  la  rivière 
Yoho.  Ce  bassin  a  environ  8  milles  de  long  et  va  de  l'embou- 
chure delà  rivière  Amiskwi  ji  ^qu';\  un  point  3  milles  en  aval  do  la 
gare  de  chemin  de  fer  de  .tertail.  Là  le  chenal  se  rétrécit  à 
quelques  verges  de  largeur  et  le  fond  et  les  murs  de  la  vallée 
sont  formés  de  schistes  argileux  tendres  et  d'argillites,  représen- 
tant ainsi  une  lèvre  rocheuse  semblable  à  celle  du  pont  naturel. 
L'origine  de  ce  bassin  est  aussi  analogue  à  celle  de  celui  en  amont 
dans  la  vallée.  C'est  un  bassin  d'érosion  glaciaire,  formé  par  le 
creusage  de  la  roche  tendre  qui  constitue  le  fond  de  la  vallée,  par 
le  glacier.  L'érosion  glaciaire  a  été  très  intense  sur  ce  point  à 
cause  de  l'action  combinée  des  glaciers  tributaires  venant  du 
ruisseau  Emerald  et  de  la  rivière  Amiskwi.  La  marche  régulière 
du  fleuve  de  glace  dans  la  vallée  principale  fut  de  nouveau 
interrompue  par  le  glacier  venant  de  la  vallée  Ottertail,  qui, 
comme  on  peut  le  voir  sur  la  carte,  semble  se  diriger  à  rebours  du 
courant.  Il  a  pu  y  avoir  un  autre  petit  fleuve  de  glace  venant 
de  la  vallée  Otterhead.  Tous  ces  facteurs  eurent  pour  effet 
d'augmenter  l'action  érosive  de  la  glace  et  de  creuser  le  fond 
rocheux  tendre  sous-jacent. 


»^,  •  ■',      ^T^ 
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A  environ  1  mille  en  aval  de  Tembouchure  du  bassin  que 
nous  venons  de  décrire,  une  vallée  récente  en  forme  de  V.  dans 
laquelle  coule  le  ruisseau  Porcupine, pénètre  du  nord-ouest  sur  son 
parcours  cette  vallée  ne  montre  aucun  signe  de  maturité  ancienne. 
Cette  vallée  a  environ  12  milles  de  longueur  et  elle  prend  sa 
source  au  centre  de  la  chaîne  Van  Horne. 

La  rivière  principale  Kicking  Horse  tourne  un  peu  à  T-  ,t 
de  sud.  et  suit  la  structure  géologique  du  pays  sur  une  distance 
d  environ  6  milles  et  elle  coupe  obliquement  les  b.ncs  minces 
de  calcaires,  en  plis  serrés,  les  schistes  argileux  et  les  argillites 
En  ce  point  la  rivière  Beaverfoot,  son  plus  gros  affluent  du  sud- 
est  vient  rejoindre  la  nv.ère.  Lavalléedecetaffluen.suitlastruc- 
ture  dupays  mais  les  versants  se  sont  arrondisetle  fond  s'est  élargi 
au  passage  de  la  glace  vers  le  sud-est.  Il  semble  asse^  évident 
que  1  eau  du  cours  d'eau  transversal  principal,  la  rivière  Kicking 

1  époque  pré-glacaire;  nous  ferons  la  discussion  de  ce  point  ainsi 
que  la  description  de  la  vallée  Beaverfoot  plus  loin. 

de  l'e-i",;^  T'  dif  >nce  de  quelc,ues  pieds  à  partir  de  la  jonction 
de  1  eau  claire  de  la  Beaverfoot  et  l'eau  grise  et  boueuse  de  la 
miere  K.cking  Horse,  l'eau  tombe  par-dessus  un  précipi,  e  de 
40  pieds  de  hauteur,  appelé  les  chutes  Wapta 

vprs  T  ""'""'.  ''"'  "''"'''  '"  '""'■'  ''"  ''^  "'^■'^•■^  ^""'•"'^  rapidement 
vers  le  nord-ouest  sur  un  angle  d'environ    130  degrés      Cette 

le°nomT""  ''T  VT'''  "^^  '^'^'^"^  ^^^  «  -PP-*  sous 
e  nom  de  courbe  de  Leanchoil."  Sur  une  distance  ^'environ 
^  milles  en  aval  de  cette  courbe,  jusque  près  de  la  gare  de  Palliser. 
le  cours  de  la  rivière  Kicking  Horse  suit  les  argillites  tendres, 
phssées.  et  schisteuses  et  les  ardoises  de  la  chaîne  Van  Horne 
correspondant  ainsi  à  la  direction  de  la  vallée  Beaverfoot  que 
nous  avons  citée  plus  haut. 

En  aval  de  la  gare  de  Palliser  la  direction  de  la  rivière 
tourne  vers  1  ouest,  et  sur  les  15  autres  milles  de  son  cours,  la 

étloTtZf"  "°"r"  ^""'^''■"'^'^"-     ^■'^^^  '''''  "-^^'  "n  canyon 
étroit  en  diagonale  avec  les  ardoises  minces  et  tordues,  les  schistes 

carbonaces,  les  quartzites  et  les  dolomics  massives  et  très  relevées 

de   a  chaîne  Beaverfoot.     Cette  partie  de  son  cours  est  connue 

sous  le  nom  de  canyon  inférieur  de  la  Kicking  Horse,  pour  le 


2.smîM^.i*<*: 
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distinguer  du  canyon  supérieur  que  suit  le  cours  d'eau  à  partir 
rivirrohi"'  "'  "''""  ^ '-"^-tî-  à  l'embouchure  de"a 
Dans  le  canyon  inférieur,  l'eau  tombe  en  cascades  par- 
dessus des  chutes  et  des  rapides  entre  murs  verticaux  qui  en 
certains  endroits  ont  moins  de  100  pieds  les  uns  des  au  res 
cT  y  .^\^r  "'^."  ^'^"^  '^"^  ''-^  -"-  Coiumbia  etla  rS 
part  e  de  la  tranchée'  des  montagnes  Rocheuses,  qui  sépare  le 

?ÏttTrancr°"'''""  ^°^'^"^^  '^^  ^^^'"^  ^"-"  ^'^  Seik  ^k 
Ce  te  tranchée  se  continue  vers  le  sud-est  par  la  vallée  Koo.enay 

et     s  eaux  de  tête  de  la  Flathead,  et  vers  le  nord-ouest  p^r     s 

mure  Canoë,  Parsn.p,  Findlay,  et  Kachika.     Elle  a  une  longueur 

totale  d  environ  800  milles  et  une  largeur  de  2  à  15  milles 

^ur  1rs  15  derniers  milles  le  fond  du  chenal  Kicking  Horse 

ombe  de  .00  p.eds.     Cette  partie  de  la  vallée  coupe  la  chah" 

valke  transversale  récente.     Récente  dans  le  sens  que  le  canyon 
est  entièrement  formé  durant  l'époque  post-gladaire  et  qu'H 
e.t  encore  loin  d'avoir  atteint  son  profil  d'équilibre. 

CHANGEMENT  DE  DRAINAGE. 

se  faÎo7'!-'  ';■  ''"'"'^'  "^^  ''"'  ""'''''  ^^^  "montagnes  Rocheuses 
se  fa  se  maintenant  vers  l'ouest,  l'auteur  est  cependant  con- 

vailec  et  qu  a  1  époque  pre-glaciaire.  le  drainage  se  faisait  vers 
e  sud-est  par  la  vallée  Beaverfoot.  Il  est  rrobable  qu'avant  que 
oof  S-rf  """■'  '"  ^""''^^'  ''  P"^*-  -'  --  ''^  chaîne  Beaver! 

rrét  .ï  P^n^'Pale  du   cours   d'eau    est  aujourd'hui  re- 

présentée par  la  partie  supérieure  du  ruisseau  Glenogle      Cet 

;l_sm,issait  à  la  nviere  pré-glaciaire  Kicking  Horse  et  coulait 

entre"  îêrmom.'!^n'  """"  ^'J"-  °"'^  ^""^  """^  "L°"8"e  dépression  étroite 
Les  «rn^Ti  ^  occupée  par  deux  ou  plusieurs  cours  d'eau  (formant  d^ 
Ïsées  "     N  T'  ^'»^'-"^''---««  'a  dépression  dans  des  dire^ons  Z 

eue  53e  paralTè^d    ."îv '."  ^°T''''  ''^  ^'"^«^  ^^  '"A-érique  entre T  S 
le  53e  parallèle  de  latitude."    Journ.  géog.,  Juin  1906,  p.  596. 


dans  la  vallée  Beaverfoot-Kootcnay.      Un  cours  c\'.-u,  ,l     • 

le  v.r.ant  ouest  de  la  chaîne  Iieav4foot  oc^^  '^^    t^;;;: 

blab  ement  une  vallée,  à  partir  dun  point    -nt  e  G  eno2  "t" 

Golden.     Il  est  probable  que  la  tête  de  cette  v.lll/.    .    - 

^  un   point  de  division   re.ativen:^ttsttt  ^Z 

large  sur  le  versant  est  de  la  chaîne  Beaverfoot      Ho. 

sjble  de    dire    exacten^ent    con^ment   la    .'vdt    tr.n      ""i:^" 

s  est  creusée  ù   travers   ';  rh-,»n„   n  c  ïrans\ersale 

chaîne  Beaverfoot  il  y  eut  un  dLrdern    d/l^X^a;  la 

La  présente  preuve  semble  permettre  les  mn^u,.- 
»es.    Dans  .a  vallfe  Beaverfoot  il  y  a  une  terrasse  à  4,400  p,eds  ", 
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dans  la  vallée  Kicking  Horse  les  terrasses  montent  jusqu'au 
moins  4.650  pieds.  L'élévation  actuelle  du  sommet  de  la  vallée 
-'.eaverfoct  est  un  peu  au-dessus  de  4,000  pieds. 

Pour  ce  qui  regarde  l'origine  de  la  Kicking  Hor-  et  des 
autres  vallées  en  forme  de  V.  Dauson.  déclare  qu'elles  ne  sont 
pas  dues  a  1  action  érosive  de  la  glace  mais  ù  celle  des  cours  d'eau 
Nous  ayons  trouvé  des  stries  glaciaires  et  des  surfaces  polies 
près  du  fond  de  la  vallée  Kicking  Horse  au  pied  du  mont  Stephen. 
Bien  que  les  vallées  .xistaient  bien  avant  l'époque  glaciaire, 
cependant  plusieurs  d'entre  elles  ont  été  approfondies  par  l'action 
érosive  de  la  glace  et  lui  doivent  leurs  contours  arrondis  et  leurs 
fonds  larges  actuels.      C'est  ainsi  que  se  sont  formés  les  bassins 

Horse'  ''"''  ''''"''  ''"'"  ''°"  ''''^  '"''  '"^  ^"""^  '^'^  '"^  '''"''*-'  ^'^^'""^ 
Le  drainage  vers  l'ouest,  surtout  celui  transversal,  a  pro- 
bablement commencé  avec  le  soulèvement  primaire  du  svstème 
de  montagnes,  qui  eut  lieu  vers  la  fin  de  l'époque  Mézozoïque. 
quand  le  système  avait  le  contour  d'une  série  de  chaînes  ba.sses. 
Acctte  époque,  Uawson  croitquel'élévation  générale  de  ia  majeure 
partie  des  Cordillères  était  3,000  à  4.000  pieds  plus  basse  qu'elle 
ne  1  est  maintenant.  Le  drainage  dans  les  montagnes  Rocheuses 
a  cette  époque  a  dû  se  produire  en  conséquence.  La  déformation 
post-laramienne  a  donné  le  jour  au  grand  système  de  vallée,  et 
Uaw-son  a  signalé  comme  exemple,  la  vallée  Columbia-Kootenay 
qui  fut  erodée  à  l'époque  éocène.  Un  soulèvement  postérieur 
durant  le  Phocène  a  occasionné  une  recrudescence  dans  l'action 
erosive  des  cours  d'eau. 

RIVIÈRE  OTTERTA IL. 
La  riière  Ottcrtail  coule  dans  une  vallée  qui  a  environ 
15  milles  de  .ong  et  qui  suit  la  structure  des  schistes  argileux,  des 
ardoises,  et  des  argillites  tendres  qu'elle  coupe.  Sous  ce  rapport 
la  vallée  est  semblable  à  celle  de  la  rivière  Beaverfoot.  La 
rivière  prend  sa  source  dans  une  prairie  large  et  presque  plate 
qui  forme  une  partie  de  la  passe  Ottertail.  La  source  de  la 
rivière  Vermillon  occupe  la  passe  et  la  dépression  qui  continue 
vers  le  sud-est,  et  cette  rivière  après  avoir  coulé  dans  une  di- 
rection sud-est  sur  une  distance  d'environ  20  milles,  tourne  à 


k-i-ÈcÛ'}..    .i'^>^7^,v. 
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angle  droit  vers  le  sud-ouest,  passe  à  travers  une  gorge  entre 
^r.s  Ver^  .on  et  Mitche.l.  et  va  se  Jeter  dan^  ,a  rK      ! 

d„  n!:'  ^'T  ?""■'''"•  •"""  ""^  ^■'^^■^tionde  6900piedsau-dessus 

a.ondisdecHa.ueeôt.?t^:^:^^:!^:.-,^'t:,^^^^^ 
nia..    1  est  auss,  couvert  de  dô.ritMs  sur  une  longueur  don    ron 
1    m.lle.  et  parsemée  de  plusieurs  pc.tits  lacs  f.'rn.és    b^  Z 
bass,ns  de  dnft  glaciaire.-     Un  peut  noter  ici  ,ue  plus.'eu     lacs 
semblahles   plus  grands   sont   .lisséminés   sur  lé   son  n  7  <hn 

1  ,-^00  p.eds  dans  les  tro.s  premiers  milles.     A  cet  endroit  ..11..  est 

le  ru..s.tau   AI..ko.     La  carte  montre  que  la  vallée  de  c..   tri 
buta,re  a  une  direction  nord-ouest.      El'le  a  donc  une  direct  ^n" 
presque  contra.re  à  celle  du  cot.rant  et  elle  fait  un  ar^gle  aL"u 
avec    a  va  ée  du  tronc  principal.     Wous  verrons  p  u    h  i ,  tu^ 

bre  de  vallées  plus  pet.tes  de  chaque  côté  de  cette  partie  do 
I  auge  Beaverfoot-Kootenay  drainée  par  la  rivièrrBe.v  .rfoôt 
présente  auss,  cet  aspect  barbelé  avec  la  vallée  pri.  p,  e  ou 
environ  6  m.lles  de  la  passe,  il  y  a  une  autre  branclu-.  ruitea^ 
Goods.r,  qu.  se  jette  dans  la   rivière  en  venant  du  sud      Ce 

t7rn";-;'"7-'""  "'"'^^  ''  ■'"«--•  P--'  --ce  aux 
Shâ  n'  L^f '""^.^"^  '^^.  ^'^"-^'"^  "-^«  ^-  --ts  Goodsi  et 
deT;vi        T"'  f  '""  P""''P"'  ^'•"^■'S'^  ^'^  re.xtrémité  couverte 

giacirLài^-rtr"'-''  ^^  ^'^^■^■■^  ^''-  ^'^--'  -- 

Srjô    torrent  ^-"^  ''"'""'"  insignifiant,  mais  comme 

un  gros  torrent  puissant  qu.  rugit  en  sautant  par-dessus  les  blocs 
mora.n.ques  La  planche  IV  A,  représente  le  cour'  d  eau 
émergeant  d'une  dépression  en  forme  de  cône.  No  s  p  rlerons 
Plu^  longuement  de  ces  glaciers  dans  un  autre  chapitre   mais  il 

ianviefu«'p;  ^',i;C'^"'fi-''°°  ""  ba»in3  lacustre.."     Bo«oa  Soc  Hi«.  Nat,  Vol.  21. 
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convient  de  noter,  .n  passant,  que  cette  langue  de  glare.  3ur  une 
largeur  d  un  mille  et  sur  une  longueur  d'un  demi-mille,  est  cou- 
verte de  matériaux  morainiques  qui  ont  une  épaisseur  variant 
d  une  fraction  de  pied  à  plus  de  3  pieds.     Sur  le  front  où  les 
débris  de  roche  sont  épais  et  la  glace  mince,  il  y  a  une  vé.-étation 
rabougrie.     En  un  endroit,   une  petite  gorge,  coupée  dans  la 
glace   par   un   courant   super-glaciaire,   montre   la   glace   bleue 
verdatre  contenant  plusieurs  petits  blocau.x  à  ia  base,  une  couche 
d  environ  3  pieds  de  graviers  et  de  matériaux  boueux  à  la  surface 
où  croissent  des  épincttes  rabougries  ayant  un  à  deux  pieds  de 
hauteur,  ainsi  que  certaines  fleurs  alpines.     Cette  végétation 
snper-glacia.re  est  commune  dans  les  régions   arctir,ues.  mais 
elle  est  relativement  rare  au  sud  du  51*  parallèle  de  latitude. 

Cette  petite  langue  de  glace  a  offert  plusieurs  caractères 
intt-ssants  relati%ement  à  Térosion  des  cours  d'eau.     Plusieurs 
cou.,  u  eau  coupent  la  surface  de  cette  large  langue  de   glace 
en  forme  d  éventail;  quelques-uns  ont  un  volume  d'eau  considé- 
rable vers  le  milieu  du  jour,  d'autres  suivent  la  pente  de  la  glace 
et  d  autres  enfin  suivent  des  fractures  qui  laisse-t  passer  les 
cours   d  eau    dans    une   dire.   '   n    difïérente.     Quelques-uns    de 
ces  cours  d'eau  super-gla  ia  .  h  sont  si  importants  qu'ils  ont 
creusé  dans   a  glace  des  vallées  en  forme  de  V  qui  ont  jusqu'à 
30  et  40  pieds  de  profondeur  et  jusqu'à  100  pieds  de  largeur  au 
sommet  de  la  gorge.     Les  cours  d'eau  les  plus  considérables 
forment  des  méandres  dans  la  glace  claire  et  vert  bleuâtre      Les 
côtés  concaves  de  la  vallée  sont  escarpés  tandis  que  les  côtés 
convexes  sont  à  pente  douce,  comme  dans  le  cas  des  méandres 
de  nvière.  Dans  certains  cas  les  méandres  sont  coupés  en  travers 
et  le  cours  d'eau  se  creuse  un  nouveau  méandre.     En  comparant 
les  caractères  d'érosion  de  ces  cours  d'eau  glaciaires  avec  ceux 
d  une  nvière  normale,  le  lecteur  remarquera  de  suite  qu'M  y  a 
une  grande  différence   entre  des   méandres  d'un   cours  d'eau 
norrnal  et  ceux  des  cours  d  oau  super-glaciaires  que  nous  venons 
de  décrire.     Dans  le  premier  cas  les  méandres  sont  des  signes 
distincts  de  vieillesse,  tandis  qu'ici  le  cours  d'eau  montre  tjus 
les  signes  de  jeunesse,  avec  une  chute  de  100  pieds  du  lit  du 
chenal  sur  une  distance  d'un  quart  de  mille. 

L'auteur  oflfre  l'explication  suivante  pour  la  formation  des 
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méandres  dans  ces  c  )urs  deau  super-Bbr.-.ire.  -,vp.  „„ 

par  Je  coure  dcau  quand  cclk-ci  fnn.l  .V  i  .""°'"  «"'raines 
.railIc  dans  1.  irréglri.Jdt  ci.t  d„  che^J""""'  "'"  ""'• 

répéter  leur  effet  sur  le  côté  ovnoléZr.l  ■  '  ''"^  P°"' 
coule  le  petit  rui.seau  et  à  ^r/n'ir  Ï^d'^ 'rJ*'?"^''^ 
continu  de  ce  procédé,  l'extérieur  de  la  courbe  est  r'   •?  "^'' 

en    arrière   et    les    méindr...     ■  ,      '^ '^°"'''*;  ^"^ '^^P'dement  usé 

par  un  „„,  lr«au  de  Î,  •  1  ""l"'""  "Tr  --<"-'"•" 
qui  a  Clé  abandonné  par  la  1  bec  on  fo„  I  ,  ^1^  '°"  ""'''>'« 
conte  sur  une  nouvclb  s  r£  dé  jlacc  o.  „  ?"'"'  T'"-''"" 

=;^rcL„';r;tLn'"^^^^^^^^^^^ 

o^r\:ir:r~"--- 

fc  au  Ut,  passer  par-dessus  cette  eoree  et  il  ^n  r^c.u 

la  tormation  d'une  nouvelle  tranchée      T.  f     "'^""'^^''^ 

s'opèrent  très  rapidement   car  nTn.  .'"'  ^'^^"g'^-'"^nts 

est  très  courte  TasTanh.J  T  '•'""'"'  '"  '"'^°"  ^"""^"^ 
est  peu  efficaS^S:  I: ^^  d^^^i^^^  ^'""  ^^^  ^•- 

c.a^t^£j:s:.^ïtrsi£rt— 

d  eau  dans  les  deuv  t.Vr=  ;„fz  •  J'  g'aciers.     Le  cours 
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dÏTosion  discontinue  sur  toute  la  longueur  de  la  région.     La 
partie  nord  de  cette  dépression  suit  une  faille  nord-sud. 

Le  ruisseau  McArthur  a  environ   7  millles  de  long,  et  il 
se  bifurque  vers  sa  partie  supérieure.     Une  des  branches  com- 
mence à        passe  McArthur,  où  elle  est  intermittente  dans  sa 
partie  supérieure,  et  reçoit  la  plus  grande  partie  de  son  eau  de 
chenaux  souterrains  venant  du  lac  McArthur  (élévation  7,359 
pieds).     Ce  lac  occupe  un  bassin  rocheux  dont  la  lèvre  est  à 
plus  de  50  pieds  au-dessus  de  la  surface  actuelle  de  Icau.     A 
l'extrémité  est  du  lac  (planche  IV  B)  il  y  a  le  mont  Biildle  avec 
un  glacier  du  même  nom  dans  un  cirque  bien  formé  et  (jui  descend 
jusqu'au  lac.     L'autre  branche  du  ruisseau  McArthur  commence 
entre  le  mont  Odaray  et  a  une  direction    nord-ouest   spid-cst. 
Nnus  mentionnons  ici  cette  vallée  parce  tiue  vers  sa  tête  les 
débris  en  talus  du  mont  Duchesnay  entravent   rapidement  le 
cours  d'eau  et  le  poussent  plus  loin,  sur  le  versant  de  la  chaîne 
située  au  nord  de  la  passe  Odaray.     En  aval  de  la  jonction  de 
ces  deu.v  branches,  le  ruisseau  McArthurpréscnte  un  état  d'adoles- 
cence.     La  pente  est  uniforme,   il  n'y  a  aucune  chute,  et  le 
cours  d'eau  coule  paresseusement  sur  son  plateau  d'inondation 
nivelé.     Sur  le  dernier  mille  de  .son  cours  le  rui.sscau  tourne  vers 
le  sud-est   pour  se  jeter  dans  la  rivière  Ottertail.  On  peut  aussi 
voir  cette  dértection  du  cours  près  de  son  embouchure  au  ruisseau 
Miske,  et  elle  se  produit  aussitôt  que  la  vallée  tributaire  entre 
dans  le  flanc  de  la  vallée  principale. 

En  aval  de  l'embouchure  du  ruisseau  McArthur  la  vallée 
de  la  rivière  Ottertail  a  une  forme  nette  en  V,  et  le  cours  d'eau 
est  au  commencement  de  son  cycle.  Le  diagramme  (figure  1) 
montre  cette  forme  en  V  de  la  vallée  au  pied  du  mont  Owen 
qui  a  un  contour  à  peu  près  triangulaire  sur  la  carte. 

Trois  petites  branches,  les  ruisseaux  Silver  Slope,  Haskins 
et  Québec,  se  jettent  dans  la  rivière  Ottertail  par  le  côté  sud. 
Tous  ces  cours  d'eau  prennent  leur  source  au  glacier  Henbury 
et  à  de  petits  glaciers  de  rocher  dans  la  chaîne  Ottertail. 

Sur  le  côté  nord  de  la  vallée,  il  faut  surtout  mentionner  le 
ruisseau  Float.  H  coule  entre  le  Mont  Owen  et  le  Mont  Duches- 
nay et  il  a  seulement  3  milles  ^  de  longueur.  La  figure  2  donne 
un  profil  de  ce  cours  d'eau.    L'embouchure  de  la  vallée  du  ruis- 
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seau  Float  est  suspendue  à  800  pieds  au-dessus  du  lit  de  la  rivitVe 
Ottertail.  De  plus  le  profil  et  la  carte  montrent  que  la  tête  de 
cette  vallée  est  creusCe  à  anj-le  «Iroit  sur  celle  de  la  fourche 
nord-ouest  du  ruisseau  McArthur.  Klle  est  aussi  suspendue  à 
1,000  pieds  au-dessus  du  chenal  de  ce  dernier.  Le  ruisseau  Float 
est  un  cours  d'eau  lat<:ral  <iont  la  vallée  s'est  formée  par  érosion 
dans  le  flanc  de  la  vallée  du  ruisseau  McArthur. 


Fig.  1.     Section  en  travers  de  la  vallée  Ottertail. 

En  av--"!  de  l'ernbouchure  du  ruisseau  Flo.it,  la  rivière 
Ottertail  s'est  creusé  une  gorge  en  forme  de  V  dans  des 
graviers  glaciaires  récents,  et  cette  gorge  a  300  pieds  de  pro- 
fondeur vers  l'embouchure  de  la  vallée.  A  son  embouchure 
vient  se  jeter  le  ruisseau  Haygarth,  la  dernière  brnnrhe  latérale 
du  côté  nord. 

Aussitôt  que  le  chenal  de  la   ri\ière  Ottertail  a  atteint   le 


Fig.  2.     Profil  du  ruisseau  Float 
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plateau  d'inondation  de  la  rivière  Kicldncr  H^rc      m 

Toute  la  région  drainée  par  la  vallée  Ott.  .  -i 
des  roches  très  tendreset  très  écrasées  nirT-f''     '"P"'"  ""'" 
sous  l'action  de  la  désintéTratinn.^^       .'"'""""*  ^^^''«'"ent 

arronciies  et  douces  telt^Ïesau-ont  °™^"^  '^^  P^"*- 
sud  du  mont  Owen  Nous  Ivnn^  ^  ■°''' '"■■ '^  ^''^'■^^"* 
inférieure  de  la  vallée  est  netf.T  .  ""^f '«""^  ^^e  la  partie 
son>n.et  de  la  valld.  Jcen L "n ^rr/V'T'  '^  ^^  ^ntre  le 
ment  (planche  V  TTa  Zlj  '  '  ^^  ^''' "^^  ^'"^''^'P^' 
en  certains  endroits  il  va  nC  1  '''"""  "'*  ^^°"^^'  ^^  '"ême 
Ce  caractère  se  ZZ^Zf^r^Z'  '^  '^  '^^  '^''''^■ 
de  20  milles.     Le  profil  doLl  f        ""'^  "^'-'^^"^^  ^^  plus 

cette  ponte  douce  avec  la  oem  ",  '"°"*'"'  '^  '•'^'^^'■°"  -"^e 
quelcuefois  deux  m^S  de  Car"  VT?'^^  ''^  P''^'"'-- 
croire  que  quand  la  glace  remplit  l-i' vnll  '  ««^^blent  faire 

arrondis  par  la  glace    et  coZl  f     '  "^"  ^''''^''''  ^'^^'^nt 

roches  plus  massives  d'an  les  mo„tl'  '  n  '  '''''''''  '^'^P"'^  '- 
très  tendres  en  bas,  ces  dernièref  ^  '  ^"'""''  ^'"'^  '^"^  '^^^^^ 
près  de  la  base  du  haut  e  chôment""'  "'"  "'"^  ^^P'^^'^-^ 
Après  que  la  glace  se  fu  rS  delà  v^e  ?"'"  'l!^  ^•^"^^• 
creusé  son  chenal  en  forme  de  V  sur  ]ff'JVT'  ^  "^"  =^'^«' 
qui  avait  été  arrondie  par  l'action  Sla  glt    ''  ''  ^*  '^^^ 

LA     VALLÉE   BEAVERFOOT  ET   SES    TRIBUTAIRES 

est  r^-rte7aTuT^L^'rribt"-  'Z  '^  "'^^^^  ^''^^^"^  "orse 
à  la  courbe  Leanchol    à  lSr%^"n'"^-"*'  '^  ^-averfoot, 
vers  le  nord-est  aprè^aV-Sir  coÏ      "V^*"""'^  brusquemen 
plusieurs  milles.     En  ttant    "  -^^  '"■   '"'  ""'  ''"'"""'  ^^ 

que  la  vallée    Beaverfoot  1  uneT      ""  """  '^  '^'''  °"  ^^'t 
sud-est.     On  peut  don  ni  T        '■^''*'°"  ^^'"^''•^'e  nord-ouest 

qu'elle  est  paSïèle  à  la  r'^"'  ""'  ""'"''^  ^^  ^''•^^^'«n"  Parce 
tagnes.     On  ^^  f  ^J^L    "t"  fu"'"'^  ^^^  ^^^^"^  ^e  mon! 

-  P-.  etLt  ^:'z^::::^^^ji^^^ 
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au-dessus  des  pentes  escarpées.     Elle  se  continue  vers  le  sud  est 
par  la  vallée  de  la  rivière  Ivootenay.  et  forme  ainsi  une  auge  ou 
nous  appe  erons  lauge  Beaverfoot-Kootenav.     La  parde  3 
neure  de  l'auge  a  environs  2  milles  de  largeur  mais  X Ivi        ; 
ve.  le  sud-est  où  elle  atteint  ure  largeur ';:::irumtlmnr 
nay  à  f  ofesT  ""'  '^'"^  ''''''  ^"^'  '"^"«'^  Columbia-KcloL: 

Sur  une  distance  de  14  milles  de  la  rivière  Kickine  Hors*. 
1  auge  est  occupée  en  partie  par  la  rivière  Heav^'oot  do"  es 
eaux  coulent  vers  le  nord-ouest,  et  sur  une  distance  de  50  m  lie 

elle  ;^::tr  i^:^nf  £:rr:ri;-f  jT  r''r"^^^' 

plus  grande  Colombia-Kootenay  à  un^tib.ed  stlnce  rj,?^ 
lacs  Columbia  supérieurs.  ^lani-c  au  sud  des 

..r.Y  T"""'  '""■''  '*^  ^'■^'■"•''S^  ^•^'•^  'c  nord-ouest  et  celui 
ve  s  le  sud-est  est  si  peu  au-dessus  du  fond  de  lauge  qu'on  ne 
peut  ,e  dKstmguer  quand  on  traverse  la  vallée.     On  peut  con 

fgTelTaE  ':r  '^^^"  r  '^"^^^-^  ^'^"--  '  -'■■-  "ê 

ixng  ae  la  vallée,  et  -ur  cette  distance  les  cours  dVnn    rI.^n.^  r 
J-aux  cou^nt  dans  des  directions  op,.sées  sr::coupc"ttrun: 
es  autres   d  une   manière   inextricable.     La   hauteur  de   cette 
l.gne  de  partage  des  eaux  est  environ  iOOO  pieds 

La  nvière  Beaverfoot  prend  sa  source  principale  dans  lo, 
montagnes  au  nord-est  de  la  grande  vallée.     Le  rTseau  Mole 

versants  ce  montagnes  ayant  plus  de  10,000  pieds  de  hauteur 

otl:::  àTe's"e^^''"'^?r^^ 

une  supérii:^;:; -r  ^iiit  mr:'ri  i  '"'--' 

^^ose  a  une  direction  générale  n^^S,  e/^l^^:^^!;;:::^ 
les  Vallées  des  ruisseaux  Goodsir,  McArthur   et  Cif,r.rt      iu 
a  un  profil  en  travers  arrondi,  ce  qui  prouve  qu'e  lé    '.0^;: 
par  1  action  d'un  glacier  de  ' -illéo      lin„  i  treusee 

murs  ae  la  vallée  le  ruisseau  est  enrnr<>   •^    17.^^*  .  .•  i 

-tien,  p,.i™„  „pi,,...  ,„  .;"":,t'Scrri:: 
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endroits  clans  le  fond  de  la  vallée  il  v  a  .m  „u»        j-        .    . 
ayant  plusieurs  centaines  de  ^1' U    V^eT, l^de^tr 
t.té  de  matenaux  meubles  sur  les  versants  de  cette  vallée  quëlës 
avalanches  et  les  pluies  torrentielles    en    charrient  de  grande 
masses  au  pnntemps.     Le  seul  tributaire  important  de  ce  cours 
sud-ouet  '^  ^"'^^^^"    ^^'■"-^'   ^"'   ^   "-  ^'--i-   ZrZl 
À  l'endroit  où  la  vallée  du  ruisseau  Moose  vient  se  confondre 
t'urn    rio  .^--'■^-^-^-tenay.  le  cours  du  ru  s'au  Moose 
tou  ne  à  90  degrés  vers  le  sud-ouest,  et  sur  une  distance  de  mobs 
de  1  mille    a.t  un  autre  tour  à  angle  droit  et  continue  sur  p  us 
de  deux  mdles  sur  e  coté  le  nord-est  de  la  vallée  avec  une  direc 
tion  nord-ouest.     Il  tourne  brusquement  vers  le  nord  ouest  Tur 
une  d    tanee  dun  mille,  et  il  tourne  de  nouveau  brusquement  veï 

1:  ::::ïs^:;r""^  ^"^ '^  ^°^^ -^-- ^^  ^— - 

vers  le  s"ud  est^etî  "^T.  '"'  ''."''""'"  ^«°^^  ^«"'^'^  -"^refois 
vers  le  sud-est,  et  le  petit  cours  deau  qui  se  jette  dans  le  ruisseau 

Moose  a  son  premier  tournant  brusque  représente  l'ancien    ours 

Koot  .n''"""?  T  '^''"'"^  ^""  ""^  ^-  '^--hes  de  la  riviè  e 
Kootenay  La  distance  entre  ces  deux  cours  d  eau  n'est  aciue 
ement  qu  environ  300  verges.  La  vallée  du  ruisseau  Moose" 
fait  un  auge  de  40  degrés  avec  celle  de  la  Beav  Zt  de  lor  e 
que  pour  atteindre  la  direction  générale  de  la  Beav'erfoot  e 
cours^du  ruisseau  Moose  a  dû  tourner  .l'un  angle  de  140  d  g"  . 

Apres  avoir  atteint  la  vallée  principale  la  rivière  suit  un 

henal  étroit  et  tortueux  "dans  la  dépression  en  fô  me  d'augë 

au  cen  re  de  la  vallée  d'environ  trois  quarts  de  mille  de  larg  u 

et  bordée  par  des  terrasses  de  graviers  qui  atteignent  le  oLd 

des  montagnes  de  chaoue  rntô  "i     o     •       i     ,  '""s'"-""^  '^  P'ea 

ra.  es  graveleuses,  que  nous  venons  de  mentionner,  du  sommet 

mi  lier  3r:iS      ";''  ''""T  '''''  '  ^"^'^"-  -"^-"-  ouTl 
mdher  de  pieds  au-dessus  du  fond  de  la  vallée,  car  la  vue  à  des 
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^.sée  de  la  vallée  A  environ  10  milles  de  son  embouchure  la 
Beaverfoot  est  rejointe  du  coté  nord  par  une  au^r"  ."T^^^^ 
rrv,ère.  ,a  nv.ère  Ice.     Sur  le  reste  de  son  parcours  fa  8^4"^ 

reçoit   plusieurs    petits    cours  d'eau   et  ruisse^ des  versais 

escarpés  des  montagnes  de  chaque  coté  de  la        .é.       pTus  eu 
d  entre  eux  sont  intermittents,  mais  leurs  vallée.    '-     tessélar 
gissent  et  s  approfondissent  continuellement  par  ,         ion    et  au 
printemps  les  torrents  charrient  des  volumes  énorn.     clë'débris 
de  roche,  qui  quand  ils  atteignent  la  pente  la  plus  douce  de 
auge,   se  répandent  dans   toutes  les  Sirections  à   parti     de! 
chenaux  des  ruisseaux.     En  quelques  endroits  ce  détrUus  Lme 
un  cône  de  déjection  qui  recouvre  les  racines  et  deu"  ou  trdi 
p.ods  du  tronc  des  arbres  qui  tapissent  le  fond  et  les  coté    de 
1  auge.     Le  ruisseau  Steep  fournit  un  exemple  de  ce  phénomène 
La  vallée  de  la  rivière  Ice  s'étend  vers  le  nord  sur  u    ■ 
distance  d'environ  8  milles  à  partir  du  point  où  e^re  o  nt  la 

h!M       ?     1      "^'  '■'"■'■^"'  ^^  ""«  épaisseur  en  un  endroit 

et  sont  entamés  par  plusieurs  tributaires  de  coté  qui  prenne' 
tous  leurs  sources  dans  des  cirques  glaciaires.     Les  œt' s  de  îa 
vallée  sont  creusés  par  de  petits  cours  d'eau      \  environ  2  .^i.I 

rtiéîetui^^;;;;  l '^  '-'''  '""-^^  ^  ^nZn:dr^z 

m.ere  coule   tranqu.Iement  par  des  méandres  sur   ce    bassin 
nivelé  qui  a  été  creusé  par  le  mouvement  d'un  glacier  de  S. 

en    "al      •    '""'   "^""'"   '^   "'^''^   «--"^-t    trof.   mill^: 
II  faut  remarquer  que  la  rivière  Ice  et  le  ruisseau  Mo„se 
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ont  tous  deux  une  direction  générale  presque  vrai  sud  jusqu'à 
ce  que  leurs  vallées  respectives  sortent  des  hautes  montagnes  et 
approchent  du  versant  de  la  vallée  Beaverfoot.     A  deux  milles 
de  leurs  pomts  de  jonction  avec  la  rivière  qui  coule  dans  le  fond 
de  1  auge.  leurs  cours  tournent  brusquement  vers  l'ouest,  presque 
à  angle  droit,  pour  rejoindre  la  Beaverfoot  qui  se  din>  vere  le 
nord-ouest      Ces  deux  exemples  ainsi  que  plusieurs  autres  cas 
semblables  de   pet.ts   cours   d'eau,    tendent    à  montrer,  ou  au 
moms  semblent  faire  croire,  que  le  drainage  entier  dans  cette 
auge   se   fa.sait  vers  le    sud-est    à    une  époque  probablement 
reculée.     Dans  le  cas  de    la    rivière  Ice,    l'auteur  n'a    trouvé 
aucun  ancien  chenal  se  continuant  vers  le  sud.  mais  le  détour 
brusque  à  angle  droit  dans  la  Beaverfoot  environ  3  milles  en 
amont  de  1  endroit  où  la  rivière  Ice  la  rejoint,  fait  croire  qu'il 
aurait  pu  y  avoir  débouché  dans  cette  direction. 

ORIGINE   DE   L'AUGE   BEAVERFOOT-KOOTENAY. 
On  croit  que  cette  auge,  quoique  arrondie  par  le  glacier  de 
vallt  ,  .:  -,ris  son  origine  à  une  "époque  reculée  de  grande  et 
longue  e:...sion  qui  a  suivi"  la  formation  des  montagnes  (à  la  fin 
de  1  époque   Laramie).    Tout  le  drainage  de  cette   vallée  se 
faisait  autrefois  vers  le  sud,  puis  ensuite  vers  l'ouest  par  l'auge 
Columbia-Kootenay.     Le  drainage  de  la  rivière  Kicking  Horse 
en  amont  de  la  courbe  Leanchoil.  peut  aussi  s'être  fait  vers  le  sud 
par  la  même  auge,  ainsi  qu'au  moins  une  partie  du  drainage  vers 
lest  de  la  chaîne  Beaverfoot  à  travers  laquelle  la  rivière  Kicking 
Horse  coule  maintenant  en  suivant  une  gorge  profonde.     Il 
semble  très  probable  que  le  glacier  de  vallée,  qui  remplissait  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  Kicking  Horse  s'est  aussi  écoulé 
par  ce  cours  vers  le  sud. 

Dawson  a  suggéré  que  le  drainage  post-glaciaire  se  fit 
pendant  un  certain  temps  vers  le  sud,  et  qu'un  léger  affaissement 
des  terrains  vers  le  nord,  et  probablement  un  léger  soulèvement 
du  fond  de  1  auge,  ont  arrêté  le  drainage  vers  le  sud  et  ont  forcé 
les  eaux  à  s'échapper  dans  une  direction  opposée.  Cette  dé- 
charge était  fournie  par  la  dépression  pré-glaciaire  à  travers  la 
chaîne  Beaverfoot,  qui  fut  approfondie  par  la  glace  et  à  travers 
laquelle  la  rivdre  canyon  creuse  maintenant  son  canyon  inférieur 


'^^^^^mmm^wM?m■Ji■mÊ^^'^i!^mMm■û'êt>Ê[^^'^'û. 
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On  peut  donner  une  autre  exnliV^f.v,,.  i. 

direction  du  drainage.     Com^  a I"     "  ^''^"g^ement  dans  la 
vers  le  haut  de  la  vallée  Snlt.?^ 

formation  d'un  lac  en  avant'^  de"\",r;  '  ^"'^'^^  ^^  --  eu 
l'existence  antérieure  d'un  tel  lac  L!T\  '^  P"'^"^^  ^« 

vers  le  centre  de  la  vallée  don    ont  ^"''  ^""  ''""  ^^""^e 

'es  rives  du  chenal  Ltud  ^n  ,e  PaMr "".  1°" ''"u"^^'"^"^ ^"'• 
fut  probablement  formé  oar  les  rL  f  ,''  Leanchoil.  Ce  lac 
de  la  vallée,  et  fo  méTen  dlîtn  Y"'"^^"  ^«^^  ^'^"^  ^^^-'«"ts 

prés  à  l'end'roit  or^Tctu  1  e:e::  "r^^^^  '■^""^'°"-  '  ^^ 
eaux  Beaverfoot-Koo^nav     L'TnvV-  ^^"'  "^^  P^'"*^S'^  ^^^ 

vers  le  centre  de  la  vS'ont  p^"u  f^:r"V'f  ^  1"^^^-- 
le  sud-est.  qui  se  faisait  nrlkT,  ^  ^^^  '^  dramage  vers 
Aussitôt  que  le  bc  euTltteT.       T"'  ''''  ""^  P^"*«  ^-^1- 

reausedélersep.;dels  le  IZd  rr  "''""^^  ^^^  ^- 
supérieure  de  la  chaînTR         T  "^  "^^P"^""'""  ^ ''^^t^^''»ité 

roVstruction  ai  sommet  deTi      R  ''"^  '^  ^^"'^  ^«'-^ia 
plus  effective,  et  1™    e  '  ï^'  Beaverfoot-Kootenay  devint 

très  relevés  d^  la  chai^  B^  fricTt  XV.T  '"  ^'^^^"^^ 
volume  de  l'eau  du  ronrc  ^>  •     ^         ^  '  augmentation  du 

vallée  e„  .ra'rrrn  i'I.Ï'B^tlrr' ''r'™- 
-.  canyon  s.s,  creu..,  ee  il'es,  en'rtïiplS.  "  "^^ 
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CHAPITRE  IV. 

PHYSIOGRAPHIE:    CARACTÈRE    GÉNÉRAL   DU   DIS- 
TRICT. 

La  région  qui  fait  le  sujet  de  ce  rapport  est  situé  sur  le 

versant  ouest  du  système  des  montagnes  Rocheuses,  à  partir 

de  la  i.gne  continentale  de  partage  des  eaux  et  se  continuant  vers 

1  ouest  jusqu'à  quelques  milles  de  la  tranchée   des  montagnes 

Rocheuses  qui   sépare   les    montagnes  Rocheuses  des  Seikirks 

La  topographie  est   très  raboteuse  et  alpine.     Le  district  est 

découpé  et  les  régions  situées  entre  les  cours  d'eau  sont  usées  et 

présentent  l'aspect  de  crêtes  étroites  en  forme  de  couteau      I  es 

pics  de  montagnes   présentent  des   formes  d'érosion   du   type 

alpm,  et  l'érosion  se  continue  encore  de  nos  jours  très  rapidement 

de  sorte  que  les  pentes  douces  sont  couvertes  de  débris  en  talus 

Les  glaciers  ont  modifié  les  formes  des  vallées,  larges  comme 

l\«n^'".'  ,*'^  qu'^'nues-unes  d'entre  elles  ont  une  profondeur  de 
4000  pieds. 

DRAINAGE. 

Comme  le  système  de  drainage  a  été  décrit  en  détail  dans  un 
chapitre  précédent,  nous  ne  ferons  ici  que  le  mentionner  Le 
district  comprend  la  majeure  partie  de  la  région  drainée  par  la 
ruiere  Kicking  Horse  qui  constitue  le  tronc  principal  du  drainage 
transversal.  Le  tronc  principal,  les  vallées  tributaires,  et  la 
plupart  des  sub-tributaires  sent  d'âge  pré-glaciaire,  mais  ils  ont  été 
élargis  et  arrondis  par  l'action  des  glaciers  de  vallée,  ils  ont  été 
approfondis  en  quelques  endroits,  à  l'époque  post-glaciaire 
Ln  général  la  vallée  en  forme  de  U  est  la  forme  prédominante 
dans  tous  les  grands  tributaires. 

On  voit  mieux  le  type  en  forme  de  V  dans  les  vallées  latérales 
creusées  dans  les  versants  escarpés  des  vallées  plus  larges  et 
arrondies.  En  outre  de  ces  vallées  plus  petites  les  canvons 
supérieur  et  inférieur  de  la  rivière  Kicking  Horse  sont  aussi 
d  origine   post-glaciaire. 

La  photographie  (planche  II  A.)  prise  près  de  Field  entre 
le  mont  Stephen  et  le  mont  Field  montre  bien  le  contour  en 
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forme  de  U  de  la  vallée  Kicking  Horse.     les  vers;,nf    rl„  i 

tnbuta.res  dans  la  vallée  principale  augmente  beaucoup  I  "osion 
d,fïérent.elle.  et  a.nsi.  non  seulement  quelques  partL  d  un" 
vallée  unique  se  creusent  plus  vite  que  d'autres. 

PENTES. 
Il  y  a  une  grande  variation  d'un  endroit  à  l'autre,  dans  les 
^ntes  des  cours  d'eau  principaux  ainsi  que  les  cours  d'eau  Ta  é 
rauxNous^ avons  déjA  signalé  que  la  rivière  Kicking  Horse  a 
une  chute  de  1100  pieds  sur  une  distance  de  5  mi  ks  à  partir 
de  sa  source  et  de  seulement  1600  pieds  dans  les  autr     38  mH 
Le  tableau  suivant  .ionne  les  pentes  de  tous  les  cours  d'éru 
pnncipaux  compris  dans  le  district:- 

Rivière  Kicking  Horse 

Rivière  Volîo     (entre     sa 

source  et  son  embouchure) 
Rivière  Ottenail 


(Premier  S  milles) 
(dernier  38  milles) 


Ruisseau  Boulder 
Ruisseau  Emerald 
Ruisseau  Cataract 

Lac  Sherbrook  (Ck  ) 
Ruisseau  McArthur 
Ruisseau  Misko 
Ruisseau  Float 

Ruisseau  Siiver  Slope 
Ruisseau  Haakins 
Ruisseau  Québec 
Rivière  Beaverfoot 
Ruisseau  Moose 
Ruisseau  Dainard 
Rivière  Ice 
Ruisseau  Zinc 
Ruisseau  Sodalite 
Ruisseau  Shining  Beauty 
Ruisseau  Mollison 
Premier  ruisseau  au 
S.  de  Mt.  Grenat 
Second  ruisseau 


(premier  3  milles) 

(derniers  13  milles) 

(6  milles) 

(5  milles) 

(premier  8  milles) 

(dernier  mille) 

vdernier  mille) 

(7  milles) 

(7  milles) 

(premiers  3  milles) 

(dernier  demi-mille) 

(4J  milles) 

(3  milles) 

(Z  railles) 

(25  milles) 

(7  milles) 

(S  milles) 

(12  milles) 

(2  milles) 

(2  milles) 

di  mille) 

(2  milles) 

(dernier  demi-mille) 
(dernier  demi-mille) 


1 100  pds.— moyenne. 
1600     , 

1200  . 

1400  , 

1700  , 

3000  , 

400  , 

1100  ; 

700   . 

1700  ; 

1700  , 
2070  , 
600  . 

2400  : 

1800  . 

2000  . 

850  . 

1800  , 

1800  , 

1500  , 

2000  - 

2400  . 

3000  ; 

2400  . 


220  pds.  par  mille 
<2  •  2  . 


80 
466-6 
130  6 
500 
80 
137. 5 
475  0 
7000 
242  8 
242  8 
690 
1200 
533 
600 
1000 
34 
257 
360 
125 
1000 
1200 
2000 
1200 


1200 
1200 


2400 
2400 


Ce   tableau   montre  que   les   tributaires  de   la  rivière   Ice 
surtout,  sont  suspendues  très  haut  au-dessus  du  fond  de  b  vallée 
1  y  a  plusieurs  cours  d'eau  moins  considérables  qui  donne  aît 
une  pente  moyenne  par  mille  encore  plus  forte.  ««""^rait 


r 


^^m- 


42 

VA  LIÉES  SUSPEND  UES. 

Les  vallées  suspendues  sont  des  caractères  topographiques 

nol'°"""r   ^T'    '"'   '"""^•'*^"-    R-heuses,   c^elles   son 
nombreuses  dans  le  district  qui  fait  le  sujet  de  ce  raot^rf     T^ 

m7^Z'J',    "^r-  r'f-  •at.rak  tTru^Sues'^^ 
/UU  et  1200  pieds  au-dessus  du  fond  de  la  vallée  nrin-inile      I t„„ 
bonne  définition  d'unevallée  suspendue  est  cdle  d    f  C  RusLu 
qu.  d.t  que  ce  terme  s'applique  à  "toute  vallée  ou  toute  dénre 
s.on  on   orme  de  vallée  dont  le  fond  n'est  pas  ajusté  avec  tfcnd 
de  la  dépression    nférieure  ■^vt^^■  l^-.,..n       m  «vti.  it  lona 

cation  «  dans  laqudtXwe  ^'  "*  t^l'"  T";""'' 

aorupt.        Lette  définition  ne  comporte  pas   le   nracM/^  \u  ( 
mation  de  la  vallée  suspendue  latérîlle.     r1   ,  s.>       auss    le 

ait  que  toutes  les  vallées  suspendues  ne  sont  pas  formée    lir 
érosion  glaciaire,  mais  il  les  classe  en  quatre  "es^ce  ^'n    eeSe 

ormees  par  un  œurs  deau.  (2)  celles  formées  paVbmer  (3  e 
vallées  diastrophiques,  (4)  les  vallées  formées  p^  1'  c  ion 
glaciaire.     La  dernière  "esoère"  n^t  i  i  'action 

le  district  de  la  rivière  Ice  "  ^portante  dans 

Lorigine    des    vallées    suspendues    formées    par    l'action 
glaciaire    est    encore    une    question    controversée    Tn  ^ 

nombre  d'auteurs  soutiennent  qu'elles  rtforméetparun 
approfondissement  plus  rapide  de  la  v=,iu«  '«rmees  par  un 
glacier,  avec  le  résulL  quertrttlireT  ^e^rpt  ^r^s^e^ 
leurs  valees  aussi  vite,  de  sorte  que  quand  la  gUcedi  parai 

trib  "ires  "sultent  H    T-r"' •""'"*  ^"'  ^''  "^"^^^  suspendues 

i-  ''"''"■■  "  ^™"^-^  ^"^  dans  le  district  actuel  la  formation 

p.665^  '°-^'"    V^"^ -«Pendues".    Amer.  Geol.  Soc.  Vol.  41.  1909 
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des  yailees  suspendues  résulte  de  iv.osion  glaciaire  différentielle 
ajoutée  aux   résultats  combinés  de  I  approfondissement  et  de 
élargissement  glac.a.res  de  la  vallée  principale  aux  endroits 
où  la  glace  était  plus  épaisse  et  où  sa  vitesse  était  la  plus  grandi! 
L'auteur  désire  présenter  une  autre  forme  de  vallée  sus- 
pendue dont  on  ne  peut  expliquer  l'origine  par  l'érosion  d"  - 
ferentielle  glaca.re  dans  la  vallée  d'en-dessous.     Il  y  a  un  grand 
nombre  de    petits   glaciers    de    rocher  qui  prennent    naissance 
dans  les  faibles  dépressions  sur  la  face  escarj^-e  du  versant  de  ï 
montagne       La    planche    V  B.    montre    quelques-un'l    c^ 
lambeaux  de  glace  sur  le  versant  nord  du   mont  Goods  r  su^ 
p  ombant  la  vallée  Ottertail.     Un  de  ces  glaciers  est  à  2000  pi 
au-dessus  du  p.ed  du  rocher.     A  ce  type  de  glacier  suspendu 
Russell  a  donné  le  nom  de  "glacier  de  flanc  de  montagne  '^  Ces 

stTe''flanc'' H  T  "  "'"""'  ^^^  '  ^'"  '^"^^  ^^P^^  '^P^-ns 
sur  le  flanc  de  la  montagne  et  quelquefois,  sous  l'action  d'une 
variation  climatérique.  telle  qu'un  été  plus  chaud,  la  glace 
d  .parait  et  on  peut  voir  le  contour  en  forme  de  :i  que  Se  la 
dépression.  Souvent  le  cirque  s'étend  lentement  ve.s  l'intér  eut 
par  rosion  (bergschrund)  glaciaire  jusqu'à  ce  que  la  val  a 
pris  la  forme  en  U  avec  des  murs  escarpés  se  terminant  par  une 

u  nrnd  '''''"'•     "^  P^^"'^'^^  ^^  ""'  ^^P^-'^nt-.  "ne  vallée 

suspendue  qui  croit-on,  appartient  à  cette  catégorie.  Cette 
photographie  représente  la  troisième  vallée  suspendue  au  sud 

seaT  M  ^'''':'^^^^^  ^"'  surplombe  la  vallée  profonde  du  ruis- 
seau  Moose  na  pas  plus  d'un  mille  de  longueur.  D'après 
cette  méthode  de  formation  des  vallées  suspendues  l^rSon 
glaciaire  différentielle  dans  la  vallée  principale  n'intervientTas 
comme  facteur  important  dans  le  développement  d'une  vaSée 

gS"de  fl        T'  '""'^  '''  l'action  des  glaciers  de  rrch 
a.en  r  J  "^^  montagne)  diffère  de  celle  formée  par  les 

agents  ordinaires,  en  ce  qu'elle  manque  presque  entièrement  de 
tributaires  latéraux.  Celle  représentée  sur  la  planche  VA 
est  typique  sous  ce  rapport.  La  profondeur  à  laquelle  un  glacie; 
de  flanc  de  montagne  creusera  le  lit  de  son  bassin  sera  déterminée 
en  partie  par  le  taux  de  fonte  de  la  glace,  et  probablement  à  un 
degré  plus  grand,  par  la  dureté  des  roches.     Dans  l'exemple 
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que  nous  venons  do  citvr  un  banc  de  ralcair,-  hieu  massif  (fnr 
mat.on  Ott.rtail)  f„rme  la  lèvre  de  I.  v.ll/....»  i  ^ 

du    fon<l.     La    lôvrc  <le   cette   vM/  "'^J*""''"  f"'»'^ 

9fMV»     •    I  ^   ^""^■^'  ^"^^   suspendue  à  environ 

Étant  donn^-  la  marque  de  détail  sur  I .  nrt..  f^,^        u- 

.h  r  ^^";;r"''"'^^   '^'^  pi"-  prononcées  se-   trouve  <l  ns  la 

chaîne  Bow  A  louest  du  mont    \il)!ock       II  v  ,    ,    ,     "* 

^»sin.,  ,e  plus  ,.„„,  ,„„„ ,  u™' t,»a  i:  r  ;  .t: 

lequel  contient  le  lac   Koss.  '^  ' 

Il  y  a  un  certain  noml.re  d'autres  vallées  latérales  nui 
quoique  n  étant  pas  suspc-n.lues.  ont  cependant  la  m  n  e  ri^  n e 
que  les  vallées  suspc-ndues,  mais  leurs  lèvres  faites  de  Ses 
tendres  ont  été  coupées  depuis  la  disparition  de  la  glace  da  s  a 
vallée  pnncpale.     La  vallée  Zinc  est  un  exemple  !•  t  typ  " 

ont  ^téT^f  "T  """  ""  '^'"^  '^''''  ''"^'  '^  P'"P-^  de  vallées 
onWte  profondement  creusé-es  par  l'érosion  des  coMrs  d'eau  à 
"«'Poque  pre-Rlacia,re.  mais  elles  ont  été  grandement  mcn  ifiée 

S"  M'état  ^T^  "'  approfondies,  quelques-unes  furent 
que  u  autres  ont  ete  formées  par  l'action  des  glaciers  de  rocher 

Kocneuses.     La    topographie  est   encore   à   son   premier  cvcio 

eile  rdécoul  ::r '°"""'  '"°"^'^^"^"-  -  ^ans'^son Tn^em'b 
elle  est  découpée  et  donne  naissance  à  un  panorama  dont  le  contour 

e.t    typiquement   alpin.     Les   formes  d'érosion,    telles   ni  elles 

^nt.  produisent  un  aspect  montagneux  qui  égale,  et  sous  .^nains 

rapports  qui  surpasse  tout     :elles  du  continent,  et  même  du  globe 

entier.     Le  contraste  des  pics  altiers.  des  glacier,  et  des  chLps 
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de  neige  dos  vallf.es  profondes  et  arron^lios.  avec  les  rivli^rvs  ,t  les 
lacsremplisd  eau  ayant  difïérentesteinUs  de  ver,,  offredes alLl'tl 
qu.  ont  ksorn  d  être  vus  pour  être  apprfr.ïs.  '^"'^'^«P^'^^ts 

Il   y  a  une  pente  œntinuelle  .les  s,>mmets  des  rhaine.  et 
des  ^r^tes  à  p^irt.r  ,1e  la  ligne  continentale  .le  partage  .les'.Jx 
jusqu  à  la  Lmuc  ouest  <lu  sys.f.nie  ,1..  montagn-^'L    .e     ^ 
n  gf.„Ora  on  peut  <hre  ,uau  sud  .lu  .  hen,in  d..  fer  Cana,  ien  du 
»anf^c,uelapart.e..ccidcntale  du  système   .les  m.n.tagn  ■'    ko 
.heuse..  est  formée  de  trois  chaines-la  chaine  H..w  ^  le™ 
la  hgne  de  partage  des  eaux;  la  chairu-  Otter.ail  au  cnt       et   • 
chaîne  BeaverfcxU  ^  Touest.  cette  dernière  f..rmant  k     otè  .•  t 
de  la  tranchée  des  montagnes  R.,cheuses. 

La  plus  grande  élévati..n  mr,yenne.  .,ui  ,st  ..lus  ,le  lOOfK) 

de  11,000  p.eds  de  hauteur.  Dans  la  .haine  Ott.rtaii  il  n'v  . 
seulement  c,ue  .,uel.,ues  pics  c.ui  on,  pU.s  .le  10.000  pi  ..s  .1^ 
hauteur  et  .1  n  y  en  a  ..u'un  .,ui  a  plus  .le  1 1  .OOOpi...,  ..Vs   l'mon 

^^^^^haute   dans   cette   partie   du    système   des   Inon.gne; 

pieds^^ïntre^l^'^K'""'';""  ''"'"'^'""  '"^'^^^  -'  '^^  «^'»0 
pieds.      Kntr    ces  chames.  d  y  a  .les  .l.'pressi.^ns  ou  .les   vaPé.s 

d  éros..,n  modifiées  par  l'action  glaciaire.     F,a  large  valK-e  de  la 

nv.ere  Otterta.1  sépare  la  chaine   How  .le  la  chaine      tteru 

Ce  ^dépression  se  œntinue  au  sud-est  par  la  vallée  de  1    Wv  è  e 

Vermilhon      La  vallée  Beaverfoot  sépare  les  chaînes  Ottc^^a' 

et  Beaverfoot.     Cette  dépression  constitue  un  l>on  exemple  de 

vallée  transversale"  car  elle  est  drainée  par  la  rivière  Beaverfoot 

a  une'll^r  de^oïSe^t  ^Snt^^^^S 

Lrïr^^--t;:^r-^dï^^--— 

"•'"■^  cours  deau  communiquent 

'  L'auteur  et  son  assistant  F.  T.  Barlow  firpnf  ..n»  ,  • 

ce  pic.  en  juillet  1910     C'était  U  frJi    >  ascension  complète  de 

ascension  Lt  des  plus  d-ffici  l  et  t  LT""'  ^'''"''°"  ''^  '^  '°"^  ^"d.  Cette 
trajet  de  retour!  Ta  v j£l^:\  J^t^rr '  "^"'  'l''"  ''  '^"''^^  ^"^  '^ 
altierfue  faite  par  le  proïrV^^tX'ur'dtrt^^^^ 


umr:W'.^m 


re  la  source  et  l'emlMMichure 

■e  de  25  milles.     L'origine 

'^es  deux  vallées  Ottertail 

'     '  orit;ine  de  la  structure 

ixe  majeur  de  plissement 

'  sont  r  intinuées  au  nord 
'  '«rm-  •  >r.niière  (  st 
'  a  dernière  par 

l-est  est  continuée 
ident. 

'    est    représentée 
mani.  ,c  générale  comme 


ensemble  sur  le  sommet  nlat  t    »  ligne  de  partage  des  eaux  est 

-u-gnée  par  de  petits  lac,  et  s .  ,arais.     LescotLdecettëauge 

jn    arrond.s  et  .1  y  a  des  se  ,.1..,    s  de  terrasses.     Il  y  a  une 

différence  d'élévation  de  850  pieds.  ■                             X  -^  une 

de  la  rivière  Beaverfoot,  un-  d 

de  cette  vallée  a  déjà  i-f-  di  ■• 
et  BeavertfK)t  dépendent 
sousjacente,  et  elles  corresp. 
dans  le  système  montaxneu. 

I.es  chaiiies  Beaverfoot  .     0| , 
du  chemin  de  fer  par  la  ch  .i 
continuée  \,rs  le  sud-est  pu,   ' 
la  chaîne  Wrmilion.     La  t 
au  nord  du  chemin  de  fer  p.i      ,  Jm. 
La    partie    du    système    i  ■  )ntagi 
sur  la  carte  peut  être  regard  .  'Vull  ui,i„ 

clé^pèe:  les  régions  ^mpri..  entres  u-s  ,„urs  deau  ont  été 
us.ts,  et  elles  forment  fréqucw.ment  aujourd'hui  des  crêtes  très 

argtur.     Le.o^.on  des  crêtes  Mtnées  entre  les  cours  d'eau  est 
ev.dçn  e  dans  ces  vallées  qui    .  terminent  en  bassins  en  f^rm 

sonV  '  •■  .  '"  ''"'''"^  '''"'"*  ^•"■'"^"  '■'■  «''f^'  "^^'"ièn-  et  r,ui 
sont  maintenant  par,.ellem.  nt  remplis  de  débris  de  roche 
r.race  ù   la  rap.d.té  de   l'érosion.   les   tributaires  latéraux    'o,; 

^nt  1  mille  ,  de  longueur  avec  des  pent,  s  de  20  à  40  degrés 
Plus.eurs  pefts  cours  d'eau  latéraux  ont  construit  de  larg^ 
cônes  de  deject.on  à  l'endroit  où  ils  se  jettent  dans  la  vaSe 

n  '  ^^  M  J'""  '^"  '""^'"  ^'"^'  ^"  -i«--"  Steep.  e,  u 
ruisseau  Hoodoo  en  sont  de  Iwns  exemple, 

Ô^Oo'^nLf  h'""'''"'  "f""'  '^'  '"  '^'-"■^^i'yaàuneélévation  de 
6200  pieds  deux  p»  tits  lacs,  appelés  les  lacs  Dainard.  Au-,lessus 
de  ceux-ci  II  y  a  un  autre  petit  lac  à  une  élévation  de  7850  pieds 

i?eÏ^^^à  450  n'ÏÏ    "*.''"  ""^P^^^'^^^^  --^-«"^  I^'-^euses 
I   est  à  450  pieds  au-dessus  du  lac  Oesa.  et  à  presque  1000  pied, 
au-dessus  du  lac  Agnès  (lac  dans  les  nuages),  près  du  lac  Loui^ 
I    a  environ  .00  verges  de  longueur  ec  200  verges  de  largeuT 
et  II  est  situé  dans  une  dépression  en  forme  de  coupe  sur  le  côté 
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d^'stTuT?  Js'  T  1;T''  '^^^  "*"  «'^^'^^^  ^^  -her  au- 
aessus  et  il  d  a  pas  de  décharge  rr-nnue.     I  a  surf  .<•,.  .t.    v 

le  hassin  dans  l'intérieur  de  la  f^Ilë      D'après  h  cl       r"'""'" 
des  bassins  du   lac  de   Davis    co  llr'         ^  ^  c-lass.hcat.on 

Phiquc  érodé  par  la  «lac;!  '""'"  ""   •"^^'"  '•^"«^- 


GLA(  lATIOX. 

les  pbs"  illan!"".""  "^"''■"""-  '■-  Huelnue^-uns  d..  faits 
les  plus  saillants  de  ic  vaste  pn.hlènie 

connus  s.>nt  \ictoria,  L.frov,  HorsLhœ  r  U  ^  ""^'"•^ 
Au  nord  du  chemin  de  fer,  leulidér  .k  ,  ^^^'"kchenina. 
^^apuu.  alimente  une  pa.^  5u  ^  ^1^;,  ^'^  ^;:X:^ 
laKakkaw.     Dans  1 1  rh  >;n,.  n..     .11      ■         '^'-11  ">  tnutes 

où  la  ..„,io„  s'exerc.  à  limérirr  de  atat  T"Tï  '""°'" 
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et'  !l?r  ^"\^^^P^'-'^"'  ^"  K'-^i^^  principal  elles  sont  nombreuses 
et  elles  sont  dues  au  mouvemert  plus  rapide  du  centre  de  Ta 
angue.  La  planche  VII.  A.  représente  de  nombreuses  crevées 
long,tudmales  qu.  se  s.nt  approfondies  par  l'action  der'oTrs 

la  ndgt^'"  "^  '^^  ^^^"^^^  -^---  --  -vent  cachées  pa. 

.f  I  V  '!i'5""!  ^"^'^"^f°'«  de  petites  marres  deau  entre  le  roc 

très      Ce     '     '"•     'T  '^  "^  "^^'■^^  ^--^  -viron  20  pild 
carrés.     Ceci  prouve  que  le  glacier  repose  près  du  roc  et  i  cause 
de  I  épaisseur  modérc-e  de  la  glace  en  cet  endroit,  tou     L  dX  ! 
sub-glaaa.res  et  les   fissures  dans  le  roc  sont  gelé  -sT  em^chen 
leauqu.  s  amasse  au  contact  supérieur  .vecl  roc  de  Xu," 

carrés    ^r^T  ".'"A"?  ^°"vre  une  superficie  de:wiron  5  milles 
carres      II  est  s.tué  à  la  tête  de  la  vallée  de  la  rivière  Ice  et  va 
usqu  au  sommet  du    mont  Vaux.     L  ecoulem.  nt  des  eaux  s 
fe.t  en  grande  part.e  par  la  rivière  Ice.  mais  il  y  a  une   i^ne  de 
séparation  des  eaux  à  la  surface  du  glacier  et  uno  ZJT 
..forme  une  décharge  du  glacier  fr^e  LTt-^^t'X 

jusqu  à  la  l.gne  de  5200  pieds.     Une  ligne  tirée  du  p'Xnburv 

le  ghc  S  T:  d    *"  1'  T'  '^  '^  "^''^^  '^^'  ^-'-  P-tiquem     t 
le  glacier  en  deux;  le  long  de  cette  ligne  il  y  a  une  déclivité 

subTarallèir  Jr  T?  '  ''  7'^'^  '''  '^  U^^s^tZ^'s 
SUD  parallèles.     A  I  est  de  cette  ligne,  si  on  en  juge  par  les  oentes 

environnantes,  le  glacier  doit  avoir  près  de  1500  pieS^d'  paTsseu 
à  moins  que  le  fond  rocheux  soit  trè.  inégal  <-Pa'sseur 

Il  y  a  bien  peu  de  débris  super-glaciaires  sur  l'un  et  l'autre 

t  :Ln7  ITI  ''T^=  T  ^"  ^^°"^^  ^"^'^-f-  -^  '^  bord 
seuement.     La    glace    fraîchement    cassée    ne    contient    aussi 

pratiquement  aucun  détritus  glaciaire  à  l'intérieur,  mais  ractio,; 
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abrasive  est  très  intense.  La  rivière  Ice  contient  en  tout  temps 
une  grande  proportion  de  matières  en  suspension  venant  du  lavage 
de  l'extrémité  du  glacier;  l'eau  est  presque  laiteuse  vers  le  milieu 
du  jour.  Ces  matériaux  se  déposent  sur  le  fond  de  la  vallée  à  la 
partie  inférieure  du  cours  d'eau.  La  rivière  s'alimente  en  grande 
partie  à  cette  source,  et  on  l'a  très  bien  nommée  à  cause  de  la 
très  grande  froideur  de  son  eau. 

On  voit  sur  les  bords  de  la  glace  que  les  glaciers  reculent. 
Des  dépressions,  qui  ont  été  occup^i-es  si  récemment  par  la  glace 
que  leurs  débris  morainiques  n'ont  pas  encore  été  remaniés  par 
l'érosion  subaérienne,  sont  main' ,-nant  vides.  On  trouve  souvent 
à  l'extrémité  d'un  grand  nombre  de  langues  de  glace  un  mur 
en  blocs  erratiques  ou  mur  Ceschiebe,  fait  de  débris  de  base  qui 
ont  été  accumulés  par  la  glace  en  mouvement.  De  plus  durant 
la  dernière  partie  de  juillet  et  la  première  partie  d'août,  il  y  a 
quelquefois  de  gros  blocs  de  glace  qui  se  détachent  du  front  du 
glacer  et  croule  au  bas  de  la  montagne  où  ils  sont  réduits  en 
poudre. 

La  stratification  de  la  glace  est  bien  illustrée  sur  la  planche 
VIL  B.  Cette  photographie  est  cell-  lu  glacier  qui  se  prolonge 
vers  le  nord  à  partir  de  la  passe  Opabin.  La  couche  entre  les 
couches  concentriques  foncées  représente  la  chute  an  uelle  de 
neige  sur  le  névé.  On  voit  une  stratification  semblable  au 
glacier  Biddle  qui  descend  jusqu'en  dessous  de  la  surface  du  lac 
McArthur  à  son  extrémité  nord. 

On  voit  souvent  sur  la  surface  d'érosion  de  la  glace  des 
"tables  glaciaires;"  certaines  de  ces  tables  ont  4  pieds  de  hauteur. 
La  surface  est  souvent  trouée  de  "puits  de  poussière"  qui  contien- 
nent tous  un  petit  fragment  de  roche.  Comme  la  roche  absorbe 
la  chaleur  plus  rapidement  que  la  glace,  elle  se  perce  un  trou  par 
elle-même  dans  la  glace. 

Nous  ne  pouvons  pas  parler  ici  des  glaciers  fie  la  chaîne 
Bow.     Ils  ont  été  étudiés  en  détail  par  Sherzer  et  ils  sont  décrits 
dans  son  traité  sur  les  glaciers.' 
^o"''  avons  déjà  dit  que  la  structure  de  la  vallée  avait  été 

'Shcrzcr.  William  H..  "Glaciers  des  Rocheuses  canadiennes  et  des  Scl- 
19  80  Smithsoni  à  la  science;  Partie  du  vol.  34,  n»  1692,  1907,  pp. 
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définie,  car  les  procédéVZZ     J    ^    ""  "  ^'*  P^"  ^"^'*'  bien 
toute  preuve  de^,^:S::ioî,tt"  tr^^^Jf  ^Tf  ^^^ 

glace  n'a  pas  couvert  toust?  '°"''""'"  ^""  ''^  ^«"^'^^  ^^ 

eux  en  éJent  dénudés  iroE';  ""^^"^  ^--"P  Centre 
Stephen,  de  la  montagne  c!  h^  TT^"  "'  P°'"*"^  ^^  "^""t 
ont  reçu  leurs  taes  de^'-^  «  """"^  Goodsir,  et  autres 

Pluie  e^t  du  vent  rist  Tcd,:T't:,a^  '%^^'^^'.  ^^  '^ 
formés  de  roc  (rais   fanHi.  „      i  ■       ^  ''"•     '•'*  P"s  »" 

environ  7000  pied^u  deC    '„Ve^"det  merj^  ""'  "'  ' 

S';r  '"-*'  '■■■  B;T.4utir.-^-r,::  ^ 

C0iVC0ieZ)^7VC£  DES  LIGNES  ENTRE  LES 

DIVERS  COURS  D'EA  U 

qua^i;:.S^,:::^tî:^^^e  surtout,  i,  y  a  une  ..ar. 

L'élévation  varie  depuis  ImZll      oTp£r"?ï  t,""''- 

quelle  que  soit  la  sorte  de  roche  oui  form.l^r  J  ^^  '^  ^^' 
eaux.  Daly  a  montré  m.ITa  ^  J  ^  ''^"^  "^^  P^'^t^K^  des 
sieurs  sommets  dan,  1^  concordance  des  niveaux  de  plu- 

plusieurs    procédés"     "  '"°"*'^""  ^'^'"^^  P^"*  '^-'ter'de 

au  ve^nr:rdo^-r;f:  ---^^^^  ''^-'on  due 
•a  production  de  cette  concordlnr.  ^^^"'^oup  contribuée 
autre  explication  Ouandt  ?  '  ""^'^  ""  P""'  ^"  ^"""^'^  ""« 
des  montagne  ces  paris  H  ^T  '"^^'""--it  une  grande  partie 
agnes,  ces  parties  de  crêtes  projetantes  au-dessus  de  la 

roch::i'r.rv^r.inTLtr„:t'':  ^'-^«vr--^'-^  '-  ^^"^^  «^-^ 

'  Daly,  R.  A     "r  a  Zrnrr  ^  !  au-dessus  de  la  ligne  de  boisage. 
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glace,  entre  les  pics  les  plus  élevés,  s'usaient  jusqu'à  la  surface 
de  la  glace.  Ce  niveau  n'est  pas  nécessairement  celui  du  partage 
des  eaux  actuel,  mais  il  est  beaucoup  plus  haut.  Après  que  la 
glace  eut  disparu  ces  lignes  de  partage  des  eaux  ont  été  soumises 
aux  mêmes  procédés  de  dégradation  et  il  en  est  résulté  une  usure 
jusqu  à  un  niveau  d'équilibre  par  l'action  du  vent,  de  la  gelée 
et  de  la  neige.  Tarr  a  signalé  un  fait  semblable  dans  les  glaciers 
de   I  Alaska.' 

Les  seules  marques  glaciaires  qu'on  ait  trouvé  sont  au  pied 
nord-ouest  du  mont  Stephen.  près  de  la  ville  de  Field  Les 
ramures  et  les  sillons  lunoïdes  avec  leurs  côtés  concaves  vers 
lest,  prouvent  que  la  glace  dans  cette  partie  de  la  vallée  Kicking 
Horse  marchait  vers  l'ouest. 

ÉROSION. 

L'érosion  subaérienne  est  bien  marquée  dans  ces  mon- 
tagnes. Les  pentes  inférieures  sont  recouvertes  d'un  épais 
manteau  de  débris  de  roches.  On  voit  très  bien  ceci  au-dessus 
de  la  hgne  de  boisage,  qui  en  cette  région  est  à  environ  7000 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  désintégration  des  roches 
ne  s  effectue  pas  aussi  vite  en-dessous  de  la  ligne  de  boisage,  car 
la  croissance  forestière  les  protège.  Il  faut  cependant  remarquer 
que  la  zone  forestière  est  aussi  couverte  de  débris  venant  de  la 
partie  supérieure. 

La  quantité  d'érosion  dans  ces  régions  ne  peut  être  appréciée 
que  par  quelqu'un  qui  a  travaillé  dans  ces  montagnes  et  qui  l'a 
vue  a  1  oeuvre. 

C'est  très  dangereux  d'essayer  de  travailler  sur  les  pentes 
escarpées  de  ces  montagnes  durant  ou  immédiatement  après 
une  pluie  abondante.  L'effet  d'une  pluie  torrentielle  sur  le  roc 
se  voit  bien  mieux  au-dessus  de  la  ligne  de  boisage. 

Le  vent  est  aussi  un  agent  d'érosion  important.  les 
sommets  des  crêtes  et  des  montagnes  sont  toujours  exposés  à 
une  rafalle  terrible,  bien  que  l'atmosphère  de  la  vallée  soit 
absolument  calme.     Non  seulement  les  sables,  mais  aussi   les 


m.^' 
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Comrrte  exemple  d'érosion  on   peut  citer  le  cas  suivant 
Durant  I  été  19  0.  il  y  avait  un  bloc  de  roche  bSquë  de  2 

ï^lu^:',  '"  '.''"?^  '^  ""^  '^'^y^^  P-  '^  -"^  't Ta  pluie 
sur  la  hgne  de  partage  des  eaux  à  la  tête  du  ruisseau  Mollison 
Ce  bloc  attira  notre  attention  pour  une  raison  ou  pour  une  aX 

bloc  bnsé  en  fragments  ayant  8  pouces  de  hauteur,  et  le  reste 
ava.t  été  enlevé.     Nous  pourrions  encore  citer  beauœup  d'auïÏÏ 

Les  longs  talus  uniformes  montrent  aussi  l'effet  de  la  oluie 
de  la  geée.  et  de  la  neige  sur  ces  montagnes  En  nfusturs 
endroits  le  roc  solide  ressort  en  relief  comme  des  noeuds  dans  e 
manteau  épais  de  débris.  "oeuas  dans  le 

autro^r'  ^"'^'^""^-""^  d^«  P>"'  'lauts  pics,  l'érosion  prend  une 

ser^fr  d' ""  ,  '^  T'."^  ^'  '^  '"°"*^^"^  Cathedral  peuvent 
serv.r  d  exemple.  Au  lieu  d'un  émiettement  des  roches  il  va 
de  gros  blocs,  ayant  quelquefois  plusieurs  pieds  de  dia^r  q  u1 
sont  arraches  et  qui  roulent  en  bas  sur  les  pentes  plus  douces 
de  I  épaule  d'en  dessous.  Ces  rochers  nnt  h2 
de  Snftà  innn    •  j    j    l  rocners  ont  des  murs  verticaux 

de  500  à  1000  p,eds  de  hauteur  de  tous  cotés,  de  sorte  qu'ils  sont 
maccessibles  au  montagnard 

roc  i:5rnt'''"^""  ''^"'  ^"  ^^^"^  P^^^'^  ^«  •-  -t-e  du 

Les  avalanches  de  glace  ou  de  neige  entraînent  aussi  nnP 

certame  quantité  de  débris,  et  surtout  les  cours  d'e^dl  mon  agne 

m  «:"  s  cïïT  "'^  'r^  "  ^"'  -"*  p°-  '^  Piupr-nTr! 

sur  le  fond  de  h       uf  ^"^'""'  ^'  '^'^^^  ^^"^«  ^^  ^^i-^'on 
sur  It  fond  de  la  vallée  en-dessous.     Ces  matériaux  renversent 

d  abord    es  arbustes  et  enfin  les  gros  arbres.     Les  gra  •  ers  à 

des  arbrt""ce";i'"""'n^  ^"'''^'^"^  '  '  ^'^^'^  -''--" 
des  arbres.     C  est  la  même  chose  pour  le  ruisseau  Zinc  et  wur 

un  grand  nombre  d'autres  cours  d'eau.  ' 

La  gravité  entraine  aussi  peu  à  peu  des  débris  de  roche  vers 

.tr^bl agr^^^-     ''  ''-'''  -  P-  -^^^  -dessus  IT. 
Résumons.     L'érosion  dans  ces  montagnes  alpines  atteint 


à'-A^r^^fÉÊ^'^smÊr^i^s.'^^. 


^'^^^ij^m^r: 
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une  rapidité  incroyable.     Les  principaux  facteurs  qui  produisent 
!a  dés.ntégrat.on  du  roc  et  le  transport  des  débris  de  rSà  de 
n  veaux  .nféneurs  sont:  la  pluie,  la  gelée,  le  vent,  les  avalanche 
le  neige,  les  cours  d'eau,  et  la  gravité.     Le  taux  d  érosion  el 
l^aucoup  p  us  grand  au-dessus  de  la  ligne  de  boisage       La  flo^' 
tend  à  protéger  la  surface  où  elle  pousse.     Nous  avons  aussî 
s.gnalé  plus  haut  que  les  cours  d'eau  qui  sortent  d'Indes'u 
d  un  glacer  contiennent  une  grande  quantité  de  boue  et  de 

stL^r^,rg"lace'-^  '^'''^  ''^^^^  ^^  '-^^-^^  -  >e 
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CHAPITRE  V. 
CLIMAT,  FLORE  ET  FAUNE. 

CLIMAT. 

-,tn,n^\r-'°"  '"'■  '.^  *^'^^'"  "'*  ''^^  ^°"'-te  ^'t  les  conditions 
a  mosphénques  varient.  Les  tempêtes  de  neige  ont  lieu  à 
n.mporte  quel  temps  durant  l'année,  et  la  neige  d'hiver  com' 
menée  a  tomber  vers  le   milieu  d'août,  mais  on  peut  trlvaX 

«les  crêtes  retient  la  neige  jusqu'au  commencement  de  juillet 
et  plusieurs  versants  et  canyons  retiennent  des  neiges  éteriëles 
le  fcnd  Ï".'"'  r^'""^  ^"  '''  '''  ^^'''''  «t  ce  'est  que  dans 
e"es      Le'^  I!        '"    '°"  '""^  ^"'•^«'^^^^•-  ^^  temp^-raturë 
1911 1  th  T  '°"'  "^°"''""''  "*  '°"g^:  durant  l'hiver  de 

1911  le  thermomètre  a  atteint  un  minimum  de  44  degrés  à 
F.eld  La  chute  de  neige  varie,  mais  d'après  les  rannorts  la 
chute  de  neige  dans  la  vallée  Kicking  Horse  est  ent    Tfe      0 

faf  .     "      r.  f  '"""   ^""^   ^'^""-   -   -née      On    A 
fa.    aucun  relevé  dans  le  voisinage  de  Field.  mais  le  tableau 
a-dessous  donne  la  précipitation  mensuelle  à  BanfT  depuis  1906 
Aous  avons  obtenu  ces  résultats  de  Mr.  Samson  de  la  station 
météorologique  de  Banfï.  Alta.     Ce  tableau  indique  que   foré 
apitation  atmosphérique  a  varié  depuis  14-58  ^uces  en  1906 

ex^site^Lr^r  '^  ?■''  ^"  ''''■     ^^«'^^'^""  de  ^ 
printemps  '  ''"'  ''  ^'"^  "«"^^^^  ^"  commencement  du 

PRÉCIPITATION  ATMOSPHÉRIQUE  HN  POUCES  PAR    MOIS    A    BANFF, 

ALBERTA. 


..n.'i^;?<î"ul',7uV p4;^.iSet  U-  ^'"" 


de.  huit  dernière,  unnéoi.    La  précipiution 
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FLORE  ET  FAUNE. 

représenté  sur  la  planche  VIII   A      l7«  n  ^f^  ^*  ''  ^* 

couverts  d'une  épSsse  forêt  aL. no  ?'"''  '"^^"'""  ^"' 

ligne  de  séparation  de,  caL  V,  „„  """"'as"»  qui  sert  de 

.en,.^drt.a,,  (£;s\- ~:: -- ^^^^^^ 
t::::z„°:rz^'  '"'-  '^  ■"""-  "•-«  *»'^> 
f w,t  pr.™  ar:'p.rdrdf/r  "^:r"- 

loida'i^fL'tuidfpIr"'!:'""''^"^'"  ■'  "•  '>"'^«'  "«  I- 
temps  de  grands  ZuZT      "^"^^"^^  ^*  °"  «"  voit  en  tout 

-Ti^ner^Lrdrraiirdr^^^^^^^ 

MooLy«1r";e::;a^^r;T„^;t?i^"-™^'?-  ^— ^-Uée  du  ruisseau 
plu».  '^         P^'  ""*  1°"™^  «ans  qu  on  en  vit  une  douzaine  ou 


■ll)^ 


56 

Le  petit  giblier  comprend  le  castor,  le  lynx,  la  coyote,  la 
volvenne.  la  marte,  le  vison,  la  marmotte,  et  le  porc-épic  Le^ 
castors  sont  abondants  dans  la  vallée  Beaverfoot.  Ils  ont  fait 
des  écluses  sur  les  cours  d'eau  en  plusieurs  endroits  pour  former 
des  mara.s  et  des  acs.  Il  y  a  un  de  ces  lacs  à  envimn  un^ué 
du  pont  de  la  rivière  Ice,  sur  le  bord  du  sentier 


-^-ssr^ 
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CHAPITRE  VI. 
STRATIGRAPHIE. 

INTRODUCTION  GÉNÉRALE. 

ASPECT   RÉGIONAL. 

H'.K.^Î  ^?'°^'^  du  district  qui  fait  le  sujet  de  ce  m/^moire  fut 
d  abord  déente  par  Dawson  en  1885.  et  la  seule  carte  géologique 
de  la  région  est  celle  qui  accompagne  son  rapport  de  ce«e  aS 
f  • .  Jr  ^^«V^'-te  les  roches  sédimentaires  sont  groupj-es  sot 
tro.s  ftres.  le  Crétacé,  le  Carbonifère  et  le  Dévonien,  et  le  dm 

^I.^IZ^::^:^''-  ''  ''-  '-  cHangeme^rs 
sectio^rill'  '"''''"''■  '^^^'  ^'-  McConnell»  compléta  une 
évidence  les  failles  dans  les  couches,  surtout  sur  le  versant  es" 
d^  Rocheuses.     II  subdivisa  la  section  en    Crétacé     ^laS 

Ses  àXw^^f '"=   "'^"■"  -*--^d-'-.    Dévonien 
Z^nT/  P'^'*^^'  ^''""^":  schistes  à  Graptolites.  Ordovicien- 

Bow.  Lambrien.     Il  trouva  que  le  Crétacé,  en  général    était 

chetn  Z  ^°"^^^^r  «^^"  '"""^^^  ^""^"'^  KananiSs  'suM 
Se  r„ff    'Ss"'"  •'  Tr  !""'  '^"^  '^  ^^^^'"  C--de  près 
à  ce  b"  ;in^  "i"""  "^^  '^''^"  ^'  ^""'^''^^d  appartiennent 
LZ      11  """^'  °"^^*  ^"  Carbonifère  et  du  Dévonien 

e^t  donnée  comme  étant  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  ce  bas^^^ 

Scdon  'T  "TTn'  '^  P^--^^^  ^^^  ^--     L-  -«te  de    a 

Su  da'ns  h'd  ^"T"'"'  '^"^'■^*^  ^"  ^-'^^  cambriennes. 
sauf  uans  la  dernière  chaîne  du  système,  où  affleurent  les  couches 
à^lalys.tes  et  les  schistes  à  Graptolites. 

d«,mo«ar^'  HcJ!'  "^=^"'=*^'«»  physiques  et  géologiques  de  cette  partie 
X    montagnes  Xocheuses  entre  es  at  tudes  49°  ei  SI»  %tV  "     x>, .  i 

RocheÏ^  a"c:^'^j;jL':''^"«"'.'^  ^^'°«"^-  d'"-  Panie  des  montagne. 


3f::i^^    .:) 
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.rn  ^"J^/^'.'^  ^'-  ^-  ^-  W^'^°"  fit  entrer  une  partie  du 
groupe  de  la  nvière  Bow  dans  le  Précambrien.' 

.^.^l7  T^^^  •"'  '^  ''^''^"'  °"*^*  ^««  Rocheuses,  sont  en 
général,  pus  anciennes  que  celles  du  versant  est.     La  d^^^tio^ 

lÏ  ZC  TT"''"*  '  ''^^  '"^^^"^  ^«  Phssemenrdan, 
S^rTv^T?    ^°?''^"^»'    <^'e«t-à-dire.    nord-ouest    sud-est 
Surle  versant  est  du  système  montagneux  le  pendage  se  Si 

htslr^i""  'r^'  "  '"  crêtes  successif cTsemblert  t 
bbcs  découpés  par  des  failles  orographiques,  tandis  que  sur  k 

vers  1  ouest,  mais  elles  sont  plissées  au  lieu  d'être  faillées 

r,-v;A     ',  ™^^'°"«  q"e  'on  rencontre  dans  le  district  de  la 

côté  du^^he-mt  dTr^  ^"^^^^  '-  '"-  ^^  ^«  -"■-  ^^  ^«^i- 

qui  a^f  éT^'r!!"''"'  1'  '^  "^'^""^  ^^^  ^^*  '^  ^"J  «"-^if  igné 
qu.  ait  été  localisé  jusqu'à  présent  dans  cette  partie  des  mon- 
tagnes Rocheuses.  G.  M.  Dawson  représentf  sur  si  Tte 
don  nous  avons  parlé  plus  haut,  un  petit  lambeau  ^  dS 
dan  1  extrémité  sud-est  de  la  chaine  Mitchell.  sur  le  bord  de  ! 
nviere  Cross,  à  environ  40  milles  au  sud-es  de  la  Ïte  de  a 
mière  Beaverfoot.  et  les  gisements  suivant  le  plus  rapproché  de 
roches  Ignées  sont  ceux  des  agglomérats  et  couches  5e  cendres 
d  âge  crétacé  près  du  col  Crowsnest.  plus  loin  au  sud. 

ASPECT  LOCAL. 

siWement  li  n  K  P'-^^°'":"ent,  mais  elles  passent  insen- 
-iDiement  à  de  nombreuses  variétés  dans  lesquels  les  minéraux 
ferro-magnésiens  augmentent,  et  les  élémentTcla  r  déTdi^ 
dautant  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  atteint  un  ^i  fintloù Tes 


■s 
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éléments  clairs  ont  complètement  disparu.  La  phase  extrême 
est  représentée  par  des  types  tels  que  Turtite.  Tijolite.  et  la  jacupi- 
rangue  L  effet  schlieren  est  très  commun  et  donne  de  nombreux 
types  alcahns. 

L'âge  de  l'intrusion  ne  peut  pas  être  définitivement  fixé 
par  la  preuve  sur  le  terrain.  Elle  est  postérieure  au  Paléozo.que 
inférieur,  et  1  auteur  est  enclin  à  la  placer  à  la  fin  du  Mésozoïc  ue 
ou  au  commencement  du  Tertiaire.  Ce  massif  i,.trusif  est  un 
des  rares  gisements  de  roches  ignées  dans  les  montagnes  Rocheuses 
du  Canada^    C  est  une  desrares  localitésoùon  trouvedelasodalite. 

Les  sédiments  varient  en  âge  depuis  le  Précambrien  jusqu'au 
Slurien.     Cest  la   formation  cambrienne  qui    couvre 'la^ plus 

Innn  H  r  ';  ,.^  '"''^'''•°"  ^^'"'  ■'-''^  ^^-^  ^di-nents  .éche- 
lonne de  1  est  à  l'ouest.  Le  Précambrien  affleure  juste  à  l'est 
du  sommet  du  système  montagneux.  Le  Cambrien  inférieur  et  le 
Cambrien  moyen  contiennent  un  grund  nombre  de  bancs 
massifs,  qui  donnent  lieu  souvent  à  des  roche-  cscarrxs  it  à  des 
pics  comme  il  y  a  en  dans  la  chaîne  Bow.  Les  formations  du 
Cambr  en  supérieur  affleurent  à  l'ouest  de  la  chaîne  Bow  dans 
les  chaînes  Ottertail  et  Van  Home.  L'Ordovicien  et  Ic?s;iurien 
affleurent  dans  la  chaîne  Beaverfoot.  et  il  y  a  une  formation  dans 
la  chaîne  Ottertail  qui  fait  maintenant  partie  de  l'Ordovicien 
Les  sédiments  en  somme  sont  surtout  calcaires  et  dolomitiques' 

quaSr  '?  ''Z'^r  •"^'"'^"^  ^"'  est  presque  entièrement' 
quartzitique.  Les  sédiments  sont  presque  horizontaux,  avec 
pendage  général  vers  l'ouest  sauf  dans  une  zone  de  glis^-ment 
dans  la  vallée  Ottertail  où  les  couches  pendent  sous  un  gTand 
angle  où  sont  plissées  avec  plis  ouverts  et  fermés. 

DESCRIPTION  DÉTA ILLÉE  DES  FORMA  TIONS 

GÉOLOGIQUES 

APERÇU  GÉNÉRAL. 

Les  roches  sédimentaires  du  district  varie,  t  en  âge  depuis 

le  Précambrien  jusqu'au  Silurien,  et  elles  sont  subdivisées  en  un 

ce^am  nombre  de  formations  tel  qu'on  peut  le  voir  dans  Ic^^ableau 

de  16  500  nln  ^  ""'  ^P"'''^"-"  ^«"^«--dante  do   plus 

de  16.500  pieds,  qui  repose  en  discordance  en  certains  endroits 
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?C  "ctr"™"'  "  '■'  -"""  --'iW'men,  .„  „„,,.^,„„  , 

La  première  subdivision  des  rorhes  sur  I..  v««     . 
de.  .o.a.ne.  RocHeu..  Tut  faite  par  Vr"^,^^  G^  Mc"coren 

asceriî:::  ^:^r2":;^';"^''visa   ces   -hes  dans   IWdre 

montagne  Castic  schis  rrcl'iT""  ^°"'  '^  «-"f*  ^e  la 
Parmi  ces  divisions  i  pTaca  ieT  '  "' T' r^^^'*  ^  "^'>'^''-- 
majeure  partie  du  Ju^U-  la  TT  ,  "  ""''''^  ^^"^  ^^  '- 
brion;  le  reste  de  c  d  rn  ir  L  T' ^  "'''"  ^''"^  '«^  ^am- 
dans  rordovicien.  et^,:':"^^^^^;^^-  ^^^^P^'- 
tn  1907  le  Dr  C    H   W,i     ^  "'"y'^'^*^  "ans  le  Silurien. 

brien  dans  les  montagnes  Ith^uJs"'"""^  "'"'"  ""  ^'*'"- 
Pliis  tard  il  nublii  nn         '*"^''*'"'*^  ^"  vommage  de  Fieid.  et 

du  n,on?2;ou,  "r.'Sir'";^^""'^"  -'"^-"- 

partage  des  eaux  où    I  y  ,  unTsect  ''"^^  «^-^'"-''-«'^  "e 

base  du  Cambrien  jû  nu't  iTl         7  X'^^'^'*'  ^  P^"-^''^  ^^  '^ 
appelait  alors  les     rites  su  J'  ^^  ^"-dovicien.  comme  il 

en  dix  formations  Ce  "sÏrdr;  ''  "  ^""^'"'^  '•=  ^^^f'-" 
sommet  ,1e  cette  se«ion  suri         ^''"^«^P^l^ntologinues.»    Le 

par  un  ''calcaire  .nlsfstrat  fié  T'  !T°''''  ^^'  '■^'"--« 
gris  bleuâtre,  avec  des  its  m  ^^  ^  I,  '  "^^  ™"''"^  ^"'^''^  '' 
nodules  de  chert  Lncé  '  ayT  "  une  f  """'''  '"'^"''■^'•^'  ^^  ^- 
Au  sujet  de  ces  couches  U^lcotrécrir"""';.'"^''^  ^'^  '  '^  P'^^^" 
litholopique  et  d'après  bt?  ^"^^    ^''^P'"^' '^"^  ^^^^«^^ 

croit  être  OM//I  du  Cambr*;^  ^'  ^''"''"''  °^^"^«  ^1"^  >'on 
ter  les  1,0  pieds  de  st^attri'  "'"''•  °"  '^^  *^"*^  ^'  ---PPor- 
A  la  fin  de  h'saison  dcTp  TTST^'T  '''''''''^^^"■" 
Dr.  Walcott,  et  l'auteur  fi,'    !  r     "'  ^"'"''"8:.  alors  assistant  du 

et  trouvèren    dVnrc^s  s;ra    sn     r"*^"r  '"  "^^*'°"^  «--"^ 

ont  été  déterminés     om^élnrd"âT"K^'^'"^^''^^''"'■ 
par  conséquent    le  sommTr  in      u  ^^   Cambrien    supérieur, 

dans  cette  sec"  Jorr'n        P'"^'"""  "'^^^  P^«  '"^P'-^^^nté 

^Plus  ancien"  q^e'^Cov^^^  ^°"^'^^  '^^  '"^  ^'^^^  -^ 

Cordillères.    Div.  c;,i?Zt^Zl  tr;]:'::^!^^^'^-'^-'^-  <^« 


m>^i> 
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section  du  mont  Bn^wnrfh    ,^^-  .      .  '^  '•* 

Phi*s.,  ,r..  pnsÏÏL ":;'■^o„^X"lT"'""''"T 
glissement.  zone  de 
Dans  une  étude  plus  ap,m,fon,ik.  en   1911  ,,„  ,n„,vi  „l„ 
s  eurs    .,ss.les  en  diverses  localités,  mais  surtout  à    a    n  ^ci    la' 

Sormauon  i.oodsir"  .,  quel,,ues-uns  d.n,  V     .-c     e     m     t.H 
^usjacent     Cesmatériauxontétédétenn.r.  .,,.,  iV)      v  • 
Il  trouva  S.X  espèces  reprt^ntées  ,lan.  1,.  co  V,    „  n  .1  <  / 

mationGoodsir.     Parmi  celles-ci  quatre  sont  .,  .u^,'l 

Mm;.!,   ''f'^™'"^^  appartiennent  au  Cambrien  sup^Tieur      La 

peut  .n.dier  la  transition  du  clmb Hen  ^rOrr^n  ""'°"  °" 
à  ceit  deT"'  ï'  ^T'^^""^  '^"^^^"  «  Chancellor  ajoutée 

pieas.     «_et  estimé  est  un  minimum. 


A*T 
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TABLEAU  DES  FORMATIONS. 


Oiractènê  lichologlques. 


Graviers,  sable*. 


Syénhe  n*ph«Unique.   ijolite.   urtite 
lacuplranglte.  etc..  avei  dyke..        " 


ÎM+    Dolomie»  et   quartiites  s'aJtérant  en 
I     gns  clair  ou  blanc,  avec  intcraSiS 
ficationt  de  K:histes  argileux. 

^t'S?  "*"'"*  ^*^'"'  "<>'"■  brun» 
:hert»,    calcaire     chcteu».      cherts 

s  altérant    en    brun    noir,    pourpre, 
gna.  jaune  clair,  et  chamois. 


Se'u?e7'.cSlj;'^'"='^-=^'""^'>er. 
Mcta-arçillite»  et  Khistes  laminés 
KrisarK.lacéset  calcaires;  saltérânt 
en  rouKrftre.  en  jaun.1tr..;  riSt 
■"'.Jf'  «cliistes.  ,ics  ard.>ises.  ""s 
argilUtes  et  <lc,  phyllites.  gris 
À"X^-  '  ?'i'  '*  ™"*^-<^  "ttertail. 
S.  i"  <»''">ique  en  bancs  minces- 
calcaires  cherteujc.  arénacés^' 
dolomitiques.  "■«•-«-a     ou 

Calcaires     massifs,     bleus     grisâtres 

Snl'iC" '■=■"■"'" '»'''''''■•-« 

Calcaire     massif,     gris,     ar^^nac*^    et 

dolomitique;     saltérant    en    jaune 

chamois;   reposant  sur  des  caléaireï 

doloin.uques  en  bancs  minces  av^ 

b.indes    interstratiHé.»    de    schiste. 

•ihceux,  verdâtre;  s  .Itérant  raule" 

fnnjr";   ^'ditfe.  jauràtre,  rouge 
fonc*.  et  pourpre.  * 

Calcaires  massifs,  arénacés.  formant 

des  rochers  escarpés. 
Calcaire    en    bancs    minces,    et    des 

^J^hl  Î''a  ^°"'f"ant     150  pieds  de 
schiste  a  Ogygopsis"  dan.  le  Mont 

Stephen     et    le     •schiste    Burgew" 

dan»  le  Mont  Kield. 
Calcaire»  en  bancs  minces,  arénacé» 

cniaSé'!""'''^"'""'"'^'" 


Schiste  siliceux,  grès,  et  calcaire  en 
R34J-I  J'înî"  niiices.  >-«  e  en 

15        Cl?  '«""Kineux  quartiitlque. 
1834-'  ^i","  """Pa",  gris,  siliceux. 
iBj+i  t'f*»  ferrugineux  quartiitique. 
Concordance  en  certain,  endroits   I     g^fir  ""^    "    *'*'   *   «™» 


ÉpalMci 


ur  totale 


Schiste  argileux  siliceux,  grés,  vert 
«  iKiuiprc  avec  inter.tratificaUon 
de  conglomériit.  >-uuu 

Grés  quartxitique  et  à  gros  grain» 
avec  mter,traiificaUon.  de  kSSm! 


34,078+   10.390+ 
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Résumé  de  la  Section. 

Silurien 

Ordovicien J'^^"+  P';^^^ 

Cambrien  supérieur ç'gj^        „ 

Cambrien moyen .'  ,, 

Cambrien  inférieur "  '  '  "  ,'  ^  ,      „ 

'■'^''■»''™" :.::::::;::  tZX  - 

Total ~ 

Cambrien  total.::.:::: fsS'"? 

10,578  pieds 

Calcaire  (dolomitique  et  calcaire) lo  278  oieds 

Strates  minces  (surtout  schistes). . . . .  o  540     « 

Quartzites  et  grès .....::       S    « 

°^ 24,618  pieds.' 

PRÉCAMBRIEN 

dans  le  pZ    r  '"  'T"'  ^'  ^'^^'"'  ^'berta.  ont  été  placées 
aans  le  Précambrien  par  e  Dr  Walcriff  i     r^        u  F'-»  its 

qu'une  „H  pe.iecs  su'pcrfidc  d„  ^  ^œin  ,Sl«  d"',":""' 

:*u,d;t;.r".^-r.i;::f:r^^^^^^^^^^ 

^    ^^McLonnell,  R.  G..  Rap.  ann.  Com.  géol.  Canada.    18f.6,   Partie   D. 
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centimètres  de  diamètre  pt    h  u  u        .<  ■ 

....  j'"™'"  "B^ile  de  petits  morceaux  de  feld,n,th  ^ 

'■A.go„,,„i„  et  i,  suMivi»,  ï  ï":::\,;j;'-^"  «^,7'''- 

au  son,„e.  e, ,,  ,„™,„„„  j„  ,„i.„^',  a™  e„ ,  "^r",     T"' 

«ur  es„mée  donnée  dan,  fe  tableau  p.,,    chacurd  T' 

Œr-d:t5rjrz£SS= 

Walcott   ,e.   œSre  ^^TtLT  «""T'""'"""'^'  " 

iTor''sr'd^rt;r '"-"-"--=^^ 

invasion  soudaine  dfb    "     .T™'"'   '".•«"•""■P"   I»"   une 
ourant  la    sédimentation  Lipalienne."' 

Bow.  Albert"  ân^da.-'^cCr  ^t^S^^^T'   '\h  ^^"^  ^^  '^  "^'^- 
427.  °'^-   =n"thsonian.    Vol.  53,  n»  7,   1910.  p. 

contilm 'Srd  aJ^H  Jn'^ToU  T'"^"  't  ''  ''^''"'  "'"''"--  -^  '« 
p.  14.  «mencam.       Coll.  div.   Smithsonian.  Vol.  S7,  n»  1.  iQio, 


1 
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CAMBRIEN. 

CAMBRIEN  INFÉRIEUR. 

SLI  ,^'^.  ^^''^""Z"  1907  en  quatre  formations-la  Fair- 
View  à  la  base,  lac  Louise,  St.  Piran,  et  mont  White  ■  Cette 
division  est  basée  surtout  sur  la  preuve  paléontologique 

il  distin^TeT.  V  ?"'  '  w^'  '^'  ^P^''^^  ^^^    formations,   mais 
Il  distingue  le  Cambnen  inférieur  comme  un  tout.     Nous  allons 
ire  un  mot  sur  chacune  de  ces  quatre  formations. 

Distribution  et  épaisseur. 
Le   Cambrien    inférieur  est   surtout   bien  dévehppé  dans 
la  chaîne  Bow.  et.  dans  la  région  représentée  sur  -,  '^te  q" 
accompagne  ce  rapport,  il  se  rencontre  sur  le  versant  ouest  de'la 

sur  le  Cambrien  mféneur.     La  limite  ouest  de  ces  couches  est 
en  partie  marquée  par  une  faille,  "la  faille  Stephen-Cathedr.I '■ 
qui  amène  les  couches  du  Cambnen  inférieur  entre  le  CamSi;n 
raoyen.  entre  le  mont  Stephen  et  la  montagne  Cathedral 

Un  petit  anticlinal  d.ns  les  strates  du  Cambrien  moyen 
à  ouest  de  la  faille  fait  affleurer  les  lits  supérieurs  du  Cambra  n 
mféneur  dans  la  vallée  de  la  rivière  KickJng  Horse  à  l/b^i 
nord-ouest  du  mont  Stephen.  et  de  l'autre  côté  de  la  a  ée  a" 
pied  sud  du  mont  Field.  vauet,  au 

pieds^'^^^''''"'    '°''''    "^^    *^"'"''"'"    '"^^'"■^'"■-    *-^t    ^''    -^800 

Caractères  litliologiques. 

Ce  ^rtT'''fT''''*'""'^^'''""^""P«'"^devue!ithologique. 
s^LretT  î"'.'"  ''''  ^i-^tzitiques,  des  schi'tes 
siliceux,  et  de.,  calcaires  arénacés  minces.  Walcott  y  a  déterminé 
enwon    trente-cmq    esjK-ces   diffén-ntes   de    fossiles.     On    peut 

et  la  tZZt^.Z1T''''  '"  ^'"'  -  ^^'«^-«  --  'e  --  S.ephen 


66 
trouver  une  liste  complète  de  ces  fn«-i     ^ 
'es   sections  can^briennes   que   nouT  f        '  ^  P"'^'''^^*'°"  «"^ 
dessus  de  la  surface  du  lac  O'HarS  "lentionnée.'    Au- 

Pieds  de  couches  quart^itinues  "^  ^  "\^'"^"^^'"^"»  de  3000 

bien  exposées  au^lessus  du  lac  Oesa^î  T"'.!^'.  supérieures  sont 
peut  voir  sur  la  photographîe  dTÏ  n^.  T\^ '''''•  ^°'""'«  «"  le 
de  ces  couches  sont  I..tes  et  for^^nf/"''^,  ^^  P'^P^rt 
elles  s„nt  en  grande  partie  ferru^n  ''  '■^'^''""'  '^"^^'■P^.- 

quelquefois  des  lits  nfass  S^  "uamt:^  '""  ^°"^''^"-"* 
nombreux  trous  d'anélides.  Quek, 'f  ^^^^  P"*"  '^''^^^  ^'^ 
argileux  ont  environ  *  pouce  ï"?""'"""'  ^'^^  "^^  de  schiste 
-nt  P<rpendiculaires\7a  ;  ,  S^^^^  %'-  ^rous  d'anélides 
de  quart.ite  pur  qui  ont  des  t  ouf  r  n\  ^  ^  ""'^'  ^"^^  ''^^ 
longueur.     Les  nombreux  trous  dans     "  f  '''"'  "*  ^""^"^^  ^e 

cet  anin.al  ,',ait  très  abondant  lZ\  '-'""r^''  '"^'^"^"^  ^^e 
nombreuses  et  furent  faites  par  \Z  "'""  ''  '""'''^^  ^'^"^  «"««'• 
^-/''/''-.  Walcott  a  signalé  T^Lu"".  T"'"^^*'  "-''"''''^ment 
;-ce.  dans  la  partie  i4Heu  7aT  T.  ^"""  '"  ''"  '-« 
'^'  P;-le  supérieure  du  Cambnen  ifS  ^/J  ^^'^"^"^'^  ^'^  "-^ 
l-es  variétés   furrugineuso.,  ,1,,       "'"'^"'^• 

fc-ai„s  de  quar,z  semi4ra  "sparen  dr'*"-'''?  ^"'^  ^"""^'^^  de 
posés,  ,1e  calcite  et  de  m  a  c L"  '  ^'^, «'■^'"■\<'^'  ^«-'dspath  dérom- 
hablement  due  à  l'effet  dùLt  [^  '"''"'^^''^i^^tian  est  pro- 

P-"'""r   seule   <ilclZ\7^t^^^^ 

vo.t  <nu-  cet.e  roche  est  un  quartÏtof"'  '^^  '"''"^--'Pe.  on 
e  ..  ciment  calcaire.  H  esî  l^^rmél  ^'"''T""  ^  «"'"^  ^''^ 
b.en  arrondis  et  agencés  ous  forme  de^'""'  de  quartz  incolore, 
gros  grain  que  nous  ivinn  ^  '"arquetterie.     Le  plus 

diamètre;  u'n  grand  nX^t"'"'  ^^"^  '"^^  millimétré'  de 
diamètre.  Le  ciment  esTde  la  calcTe'"'  ''  '''  '"'"™^^-  ^e 
-les  foncées.  H  ,  a  plusilr  V-  ns  d.7""'  •?""'''  '^'^  P-^'" 
les  mterstices,  mais  il  ny  a  pL  Te  f  T""  ''"  ^^"^  "^^'^  ''^"« 

plaques   mmces  que   nous  avon.  ^'^"'^  '""   """^^  '^■"«"^ '^s 

visibles  A  roeii  nu.  '''^°"'  exammées.   quoiqu'ils   soient 

-—  „  '  ''  P'"^  '^^"^^  d-->on  du  Cambrien 

v-ollections  diverses  Sm.v;, 

•  Walcott.  c.  D.  CG.É  u "rri^^^"'-  «; ^ ^'  ^m.  p.  2U. 

^•'  '"^  «^ap.  ann.  1888-89,   .,  603. 
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inférieur,  s'étend  jusqu'à  une  élévation  de  8200  pieds.     Les  lits 

"  £'  i      u-""'  f"™'^  ^'  ^'^'^«'-  ^"i--  mince,   inte 
wi   t  ^^.f'^[l'<^  «'l'ceux  vert  et  de  bancs  minces  de  ërèl 

Immé^  daBBr(.Ba>,  de  grains  de  quar.z  cryp.oSli"     La 
».„„«.  fi„e™„.  granuleuse  e,  est  .JllnJ^lSZjiél 

t  Sue*  tZ.r  '°  '"'-'""  •"  '"*^"'  "-'-'^  « 
Il  y  a  un  autre  type  spécial  d'un  schiste  siliceux  verdâtro 

mutes  à  pt  ,  pre.  les  mêmes  dimensions  et  elles  ont  de  0-8  \  1  •  ^ 
pouce  de  d.amètro.     Sur  la  surface  altûrée  ces  %osl'  niais 

uïatie"     ']  .       ,  '^*'""^Ph^'-'^"^^  parce  qu'elles  sont  légèrement 
aplaties.     I...    plupart   «l'entre   elles   ont   une    petite   cavité      . 
•sommet     de   sorte   qu'en    section    verticale   elleT  ont    b     orm 
hémuiomes"    légèrement    aplatis.     Le  professeur  I3o  a     ■   a 
étudié  ces  bosses  et  prétend  qu'elles  ressemblent  à  des  ''Xl  ukV- 

oncrétionnés  qu'il  a  trouvés  dans   un   calcaire   n    «né  in     le 
Durhan,    et  qui  ont  aussi  la  forme  d'hémidômes  aplaS      l"  dit 

'îf^df^ 

—de  analogue  en  se  retirant  dans  la  I.ue,  et^:!",:  ZZ 


4.'.    't« 
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et  des  plans  de  cassures  Jr-ff^.  """"  ^'^^  ^''^'^'^''^^ 

CAMBRIEN  MOYEN. 

A'c»j5  dw  formations. 

leur  c",xir,™  :<':f-r  ,r  r-'  n-"-^^  "" 

quelles  engendrent      Par  T'       .    f   J      topographie    spéciale 
etarénacécll    CaXn  FId'"'''        ''"'"'^^  ^^  ''''''''  — '^ 

co..,eu.,HL„;L:'r2;r::r„„i^-t';.::.:'  ^  ^  " 

Distribution  et  épaisseur 
___Le   Cambrien    moyen   est   bien   développe,   dans    la   partie 

\  JJ"'™"'  ^   /^-  ^  "Il  div.  Snmh,  Vol.  53,  n'.  I    1908  d  3 
H-M.P.  ann   Com.  géol.  Canada.  1S86.  p.  Ull:  '  "^^    ' 
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T?zt''^:;;:jZ'j"^'-"'  '"  --'■-  ^--'■•'■■.- 

au  .„d.oue_„.  L„  ,rl  (°lr  "'  "'""""^  """"'«'"' 
-ac,.H.i,„eau  ^^3^^^:^:^^  B,  *-'»'"« 
Park.  au  mont  Odarav    au  m™    c.  \         ''  *  '"  ""■"«aene 

FWd  et  au  mont  B^worth      Stt  tu,  b'       °'^'  f  '"'"' 

Se?  srdrc?;.^frr*'  ""  •- - '^r  ï: 

distance  de   .S  „i„e,  a'    sud'st  de  ta    X'kI.I""  ™J  ™° 
ma,s  au  nord  de  la  vallée  on  „e  peut  p^  lièvre    ^'""^  """' 

Caractère. 

mince,,  artnacéf",  ,to„m  ,  "'°"'  '°""'''   *  "'«1™» 

une  couleur  rÏÏ  cla  rc  1    TT'   ""ù  '''''"■'■™'   '"    ''"'"•■'« 

nant  .  la^He^IrJXre  d  ' Z  r::^  '^  -"•-  ""»■ 

A  la  ^u"rr è„'"rfau'n^?  ""' '"""' *  "■""''■  '*"■•  '■"•'""« 

Pic*.  On  .rouT^urb  sr.urfT''""'*''"'^'""  ™ 

dral  à  peu  près  à  li  m,-™  """""'''=•>  la  m,,„t.,B„e  Tathc 
Cette  ba^dedetatbLfflXr^^r'r'''  »"  ""'"'  ''■■■'''• 
2  milles  de  son  en-Juc"  "'  ï,  ""e  ttt  :  H  ,""  ''"'"  ™"'"" 
varie  en  couleur  depuis  le  bhnc  L?  ""'.■'"'"'"""lue  et  elle 
que/oi.  ,.o„/x      En  rér.l  ,'     ^    ""  ""'■  "  '"'»  "t  '!"<  1- 

-u,  ,-eMoitati„';"e"'::i™'7';r  ™,;'„P;'|-"-  "-  ■  '  "ms 

ave„,r  prochain  cette  roche  ai,  „„„  vaiTurZliX  '  "" 

i-a  sction   suivante  a  ('•te'    mo^,,-A     j 
marhre,  .  endroit  „0  elle  a^I.nrr::."^^^:^:  JCfn  ,t 
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rS"à  T'r^:^  """""  '-  -''-  °û  elie  est  ouverte 
25  pieds  de  marbre  dolomitique  blanc  et  gris  (massif) 
55  P'"^«  de  marbre  dolomitique  blanc  et  gris  (b^é  .' 
m'p?^s  dr^'^K^t"*''''"^  '"^"^  ^«  •'  meilleJ^e  quaUté. 

tach^  gr.ses  et  des  cavtés  qu.  sont  le  résultat  de  la  dolomiti- 

griset'lS:^c'  ''   ""'"  '°'°™*'^"^  g-ssièrement   cristallin 
15  pàeds  de  marbre  gris  pommelé  avec  des  bandes  blanches 

6  p.eds  de  mp^bre  blanc  pommelé  avec  des  band.  s  grL  LS' 
20  pieds  gris  foncé  très  broyé.  ^ 

15  pieds  gris  foncé  avec  des  filonnets  blancs. 

4  pieds  gris  foncé,  grossier. 

5  p^eds  de  gris  clair  ou  blanc. 

7  pieds  de  calcaire  siliceux  bleuâtre 

13  pieds  de  dolomie  blanche  zonée  et  pommelée, 
pyrite     ""  '"'"''■''  ''■'"^'^'  ^°"^^"^"t  des  cristaux  de 


350  pieds  =  Épaisseur  totale  mesurée. 

verr;t7:  mo„t  FieldT  ^"^  '^  ^"^^  °^^^  '^  '^  -"^^  -'  '^ 
Sur  les  deux  cotés  de  la  vallée  Yoho  à  plus  de  500  oieds  au 
dessus  du  fond  et  près  de  son  embouchure  il  Ïest  formé  2l 


te 
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cristaux  da  quarez  bien  (omfa        "^ '*""'' '"«"re  «1^  "ombfux 

maio';rc:s;:ra:t„"„r'L':„Tr"  -■""  ■""  '•  "-■ 

««••.  et  au  mon,  StephenÏ!.  al«     J  '!  "  ""  "'«''  «i'^l^''- 

f^rfe  D.  Wa,».t/E,,e\t!"™tï:t,c:,".':nT''°"  ■'"""^ 
de  couleur  gris  foncé  ou  bleuâtre  in»     !  '^'''^''^t'  en  bancs  minces, 

Cette   formation    est   surtout    ir-'^''''''^ 
Stephen  elle  contient    unT    ntiMeT"'l '''"'   ^"'^"    ™-^ 
environ  150  pieds  dï-paisLr  c,^nn  T'    ^'■^''^'"■^-  ^^'^"^ 

Ogygopsis.  dans  lequel  on  tlvc  le  f"""'  ''.r'"  ^^  '"'"'^^^  ^ 
mo...  Stephen.  D^ns  c.  kW-,!  ott^Tnl  ''V'°"''''''-^''  ^^" 
de  fossiles,  dont  plusieurs  ^nt'^dtT rilob 'ef"""'  ''  '^^^'- 

Walcon^Jr^^:^^!^^  J:, --   |-tn.e   ap^,..    p., 

opposé  de  la  vallée  à  la'pa;.',  ^^  "ct-ÏT""^ '^"~''' 
au  schiste  A  Ogygopsis  du  Mont  StëXn '  C'  7,  "  '"""'^P^^^ 
de  schiste  que  le  Dr  Walroff    i  ,./         *"**  '^''"^  ^^"*-  bande 

dune  nouille  œuche  f  ^  ^Xlt'  '''?'  '^  '^  '^'™"--^ 
Il  augmenta  sa  collection  durant  lé  é  de  19,"  T  n '"'^?""^• 
n  a  pas  créé  de  nouvelle  familles  h!  ^^  '^'■-    ^^^'o" 

velles espèces,  mais  il  a  Sde  mo  "".r""''  ^^"'■''^'  ^'^  ^'^  "«"- 
-lations  des  parties  dure  'e^  mol  eT^'c^  '^^''"^-^- -^  '« 
remarquable  état  de   (■onser^^a^on   H  ^"""'^«"''  grâce  au 

n^olles.  Ces  découvertes  o^cCé'  '"""''"'"  '^^  P^^^'^ 
quelques-unes  des  idées  ancien  ni  ^  '"''^" ''  ""  '-■'^^^^'"  P^int, 
de  la  vie  dans  la  fauntcamb  ."re^u!  T  "^''"'^  '^  ^'^"^^^ 
de  ces  fossiles  trouvés  dans  retfn  u  ^'^^"Pt"^"«  détaillées 

quat,^  Publications^  quî  Lnt  ir"  ''  °"'  ''''  '^  ^^^^  ^e 
Planches  qui  donnen    des  détail  d^r?""'"'   '^    "ombreuses 

i!^-  pr«naire  de  la  t:::^^ T^::-.^ 

Canadien.  Vol.  1.  n-'î.  ^292.  içoï         ""^  "'°"'   ^'^^P^en."     Journal  Alpin 

'VValcott,  C    D     "ra    k  • 
Méduses.  Annélides;  BraSo.ÏÏ'   ^MaT^    f-'°'"ata:   HoIo,h.,riens  et 

--•  Coll. ...  s.ith.  Vol.  .T2».  2.t'rsreTnJ;'s;r'  "  ''--'- 
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lï.^"'^.'^"".'"  '"'  ""  ^''"'^^  ^^'^^'^  "'^y^"t  pas  plus  d.  0 

pieds  par  40  p.eds  en  superficie  et  7  pieds  d'épaisseur."  Dans  la 
dernière  de  ces  publications  il  y  a  une  doscripnon  du  caractère 
du  schiste  Burgess,  que  Mr.  E.  S.  Larsen.  Jr..  -le  la  Comnussion 
géologique  des  États-Unis  a  soumis  à  un  exan.  n  microscopique. 
AI  œil  nu  le  schiste  Burgess  est  un  schiste  calcaire  compact 
de  couleur  gns  foncé  qui  se  débite  en  lits  de  H  de  pouce  ou  moins 
d  épaisseur.  La  surface  de  ces  lits  esr  recoupée  par  de  nombreuse 
petites  veinules  ayant  moins  de  1  millimètre  de  largeur-  ces 
veinules  seront  décrites  plus  loin.  Voici  la  descn>tion'  des 
Mr   Urïn     *'''  '  ''  ^portant  telle  qu'elle  a  été  faite  par 

"L'examen  microscopique  d'une  plaque  mince  .  c  la  roche 
montre  qu  c!le  a  une  texture  tr^s  fine,  si  fine  que  la  plupart  des 
mméraux  présente  la  polarisation  agrégée." 

Cette  rcH :he  est  surtout  formée  de  mica  blanc,  qv\  se  pr^sento 
en    petites   écailles   arrangées   parallèlement   au   clivage  de   la 
roche.     La  kaol.nite  est  très  abondante,  et  on  ne  peut  recon- 
naître qu  un  très  petit  nombre  de  grains  de  quartz,  de  petits 
pns.T,es  .  apatite,  et  quelques  cristaux  d->  pyrite.     De  nombreu- 
ses bandes  brun  foncées  ou  noires  arrangée,  parallèlement  au  clivage 
représentent  la  matière  carbonacée.     Il  ya  un  système  de  veinules 
parallèles  ayant   moins  d'un    millimètre  de   largeur,   qui   sont 
I  .>rmales  au  clivage  du  schiste;  certaines  fractures  au  centre  de 
c^  veines  contiennent  des  petits  grains  de  calcite  et  des  agré- 
gats de  pyrite  de  cuivre.     Les  surfaces  .i,-,,  système  de  fractures 
plus  ancien  sont  irrégulières  et  sont  tapissées  de  carbonates     Des 
coupes  minces  des  veinules  que  nous  venons  de  mentionner  sont 
ormées  en  grande  partie  d'un  minéral  isotropique  qui  est  presque 
incolore  en  coupe  mince.     A  l'oeil  nu  ce  minéral  est  vert  pâle      II 
a  un  indice  de  réfraction  d'environ  1-62  et  l'analyse  chimique 
prélumnaire   indique  qu'il   se  rapproche    des    chlorites   par%a 
composition.     Nous  sommes  à  faire  en  ce  moment  une  étude 
plus  approfondie  de  ce  -liinéral.     Au  centre  des  veinules  il  y  a 
des  cristaux  irréguliers  de  calcite  et  un  peu  de  pyrite 

Mr.  George  S.egera  fait  une  analyse  chimique  de  l'ardoise 
au  laboratoire  de  la  Commission  géologique  des  États-Unis 
et  ses  résultats  s,.nt  donnés  dans  la  colonne  n"    1  <,u    tableau 


I 
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suivant.     Le  tableau  comprend  aussi  des  analyses  de  roche, 
giJ^lHiPgîJj^blables  et  d'une  roche  à  sérich^ 


SiO 

AliO,.... 
Fe,0,.... 

FeO 

MgO.... 

CaO 

Na.O. . . . 

KK) 

H,0(-).. 
HK)(+).. 

TiO, 

co 

c 

PiO, 

s 

BaO      . 


54-49 
2S-60 
0-89 
200 
118 
1-90 
0-28 
6-67 
0-33 
3-91 
0-72 
1-54 

008 
0-24 


55-80 

27-72 

3-07 


403 


Moins  O 


99-83 
009 


99-74 


98-42 


60-28 
22-61 
2-53 
0-45 
1  35 
013 
0-54 
5-73 
0-60 
362 
0-69 

0-97 
003 

0-04 


57-96 
24-70 
1-27 
0-62 
216 
0-30 
6-95 
2-56 
0-04 
1-06 
0-88 


55  00—67  00 
ll-Oa-2300 
0-52—  7-00 
0-46—  9-00 
0-88—  4-57 
0-33—  S -20 
0-50—  3-97 
1-76-  5-27 

2-82—  409 


9957  I       100-50 


nique:  ^'•^'^''^"'^"""^  ^^"^brien  moyen  d^lTcd^ii^Uirb^i^ 

r.l    ^'  ¥"iî^."     ^"'■'■^'■*<-     Citée  par  Dana,  Système  de  Miné 
ral.jgie.  6e  édition,  p.  618,  analyses  41 

DistnVt'^de"c!v""p"n    t.- ^■'"''^''^     '""'■'^"'■^"     '"f^^eur). 
graphe  Î  p.'^ï"  '^"^'  ^"''''^^"-     ^°-    «^'-  É-U.   Mono- 

2c  StioTlçiOpT/s      "'"'"""• ''^'^  ^'^"'''"- ^^^-^-•• 
5.  Échelle  do  composition  ,ie  lardoise  commerciale  d  orieine 

fisTT  ''""'^'  ""''''''  ^^'^'  ^°'"-  «^'-  éû  b:e 

2  qui  'rt'''.?il'"°J'""'  "T  ^'"^'•^"''^ble  similarité  avec  l'analyse 
A  qui  est  celle  du  minéral  séricite  de  Durrbere-  aorès  avmV 
déduit  la  calcite  et  la  pyrite   de    l'analyse  de  lîdo'     la  ^ 


mmm 


MICROCOPY   RESOLUTION   TEST   CHART 

lANSI  ond  ISO  TEST  CHART  No.  2l 


1.0 


l.l 


1.25 


2.5 


IfilM     _ 

11:  Jf  IIIIIM 


1.4 


1.8 


1.6 


^  /APPLIED  IN/MGE     Inc 

^r.  1653   Eost    Main    Sti-eet 

gSjg  Rochester.    New    York  1A609        USA 

■^Sm  (716)    482  -  0300  -  Phone 

aSS  (^16)    288  -  ^98^   -  Ta» 


semblable.    L  analyse  4  représente  un  gneiss  Kata-biotiteK)rthose 
à  conndon,  provenant  de  la  Saxe;  elle  diffère  de  ra^alysTl 

britannique  „.e„,„  P3,  d,J^  .f^^"-^»^^»»*^  CcJoM^^^^ 

potasse,  et  sa  pauvreté  des  autres  oxydes  saut  l'eau     L',  ,ri= 
de  la  potasse  sur  la  soude  est  surto.,  rema,<,„able 

La  composition  de  l'ardoise  et  sa  tpvtnr»  ™,v 
montrent  qu  elle  dérive  d'un  sédimen"  à  g  a  ns  finT^Tré: 
a  ummeux.  dont  la  matière  première  a  dû  être  ?ô™ée  de  p^udt 

Ltngulella  mcconnelli  Walcott. 
Noelenus  serratus  (Rominger) 
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avec  des  inte^tradficattns  dTcou'^^^^^^  ^"^"^ 

pouces  d-épaisseur,  appartenant  à  I^fn^^^' ^^''"' *  ^  ^ 
schiste  s'altère  en  brunit  œnuLt  ^^^  JrZ  u'"''^'''-  ^' 
Walœtt  a  déten  .i„é  les  L^ZZT:^  "°"'"  '^  '^''^^ 

Mtcromitra  (Iphidella)  pannula  (White) 

Altcromttra  (Patenna)  esp.  ind. 

Orthotheca  major,  Walcott. 

Nisusia  alberta,  Walcott. 

Noelenus  serratus  .Rominger). 

Ptychoparia  cordillaera  Rominger 

Boswtth  Tù' W^lSu  ?r  "r'^^r ^"'  ™axin.um  au  mont 

Elle  est  formée  surit  H.      .        """  ^^^'^^"^  ^«  2628  pieds. 

jaunâtre crêmesurTessui^^^^^  '*  ^^'"^^^  ^^  ^-'e- 

auKiessus  il Tatrbannr^'""''"^?^*'""^^^^^^ 
mitique.  "^^  '^''^'^'^  ™^««'f  «'"ceux  et  dolo- 

La  formation  Eldon  est  caractéris^ip  n^-  ^„         l 
Pés.   qui   forment  des  esn^rpT  ^     u       '^      ^^^  "^^^'^  ^«^ar- 

en.,  .es  n,o„c  j'ââx  ■  wiTï.  t:J:r'fT'' 

l'un,  su,  ra„7i    Ï;U  i™,"  ,=*"=»  "=  ^"'^  *  angle  droi, 

souvent  le  brai,  du™  uleL«  î^  """^'  «  ""  ™'e°'' 

bien  au^essou,  dem^'acruer  """""""  "■"«""-' 

CAMBRIEN  SUPÉRIEUR. 

couc.es  ,es  P-'l-e^T'utZl  iSLr.LS 
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partie  de  la  chaîne  OttertaiU  r  Înl!^     ^        ™^"* '^ '""J*"'^ 
porter  aux  formations^li^rôuriC^^^^ 
au  mont  Bosworth    naTm?'!?!        ''"V        ^«""^issait  alors 
couches   pIus^éœnteT    r."         J'Pf""'^'""*  ""^  ^"«  de 
l'auteur  en^ormScW/„^^^  ^"^!^^   P- 

en  dessus.     C'est  cette  dêSr.  .  ^  formation  0/tertoi/ 

qui  formenf  Ll^rdeTa'l^l^^'S,^^^^^^^^  1  -étamorphisés 
n'avons  pu  trouver  de  reladon  .n.   ^"''*^'K   Longtemps  nous 

Sherbrooke,  de  s^îtra.^  S  TV  '°""''^  "*  '^  ^°™«tion 
l'auteur  rïLr*  ^f  ^^"'  '^  Rapport  sommaire  de  1911 

nous":  flTonnlrelT^'^'''"^  ^^''^^'^"^'^  ^^  '«  *--" 
formation  ^^'1  or  d^  b  c^  T  u'*'°"  ^^'^'^^^  ^^  '* 
de  la  région  étudiée    T'énl  ^^  "°™"  ^'*"^  ^"  ^eho., 

4500  pieds.  Ces  couches  H.T"  .^^ ""^'^^  ^«  '^  ^"«  ««* 
décrites  comme  Lne  de  b-v  "^  ^  '^"''*""  ^"^  "°"«  ^^°"« 
de  la  formation  Sance.lor  et  SttT?"*"*  '^  ^^'^^  '"^'"^"- 
Sherbrooke.  '      ^^"^  '^"^  ^^P°^  ^ur  la  formation 


Formations  au  mont  Bosworth 

subd.^i'pinrDÏ' w!i?or\''-  ^^"'"■^"  ^"p^--  «  ^t^ 

Bosworth  fia  ba^,^or°*       T"  ^°'-'"^t'°"«  =-La  formation 

Sherbrooke   au   ïmm  °      r-"  f'^''''"^'^''''  ^*  '^  ^rm^tion 
sommet.     Ces   formations   ont   une   épaisseur 


'  Rapport  «mmaire.  1911.  Com.  géol.  Canada,  p. 


180. 
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totale  de  3.600  pieds  dans  cette  section      r 
plus  haut.  les   100  pieds  de  s!^?^  Comme  nous  l'avons  dit 

placées  dans  l'Ordovici^  parce  nuïn'"''^"'"'^  '"^^"*  ^•^'^«1 
obscur  que  l'on  croyait  être  olvl  ^  T'*  ''°"^'  ""  f°««'le 
inférieur»,  mais  durant  r?t?d?f9?M"p^°T  ^'  '"^'-dovicien 
trouvé  des  fossiles  du  Cambrien  ,  ^'':  " -""^  ''  ''^"*^"^  °"» 
cette  strate,  de  sorte  queTes  couch^^"^ '"''"'^"*^^'^  d-"« 
Bosworth  sont  au  moiSs^ï  altt  ^^f  j^c^^^-.^"  -"^ 

DISTRIBUTION     ET     TABAr-   A        '"^®  ^"^  1  Ordovicien. 

ces   trois   formations  avant  de  .n""°""°"'    brièvement 
formations  cambrienn^  ^"'"'"-ncer  la  discussion   des 

worth  et  dans  le  voisinage.  S  mont  S  r'"'  ""  """^  B°«- 
recouvert  d'une  partie  de  la  form^?-  n^^"  ^'*  Probablement 
des  couches  semblables  LellTe'ZïT'-  ''  '  '  -'- 
Horse  à  une  faible  distance  en'avaf^^t  Fieli'  ^"^^K-'^-g 
1  ouest,  sur  une  étendue  qui  se  oroS  J  ^*  ^"''''  P'"«  ^ 

ruisseau  Otterhead.  ^       "^^  '^^'^  '^  "°^d  à  partir  du 

La  formation  Bosworth  Psf  ,.^„      j 
moyen:  elle  a  une  épaisiur  de  18S?Ti'"''  '"'  '"  ^"'"''"^" 
et  elle  comprend  des  s^es  arén    î'"^'  ^"  '°°"*   «««^«''tb 
chamois,  jaunes  ou  gris    œn^n^td?'  "'f  *''^'  "^"^^^t^^. 

-trait  et  desripplemfrksdïSLtb:"""""  '""^^^  ^« 
dolomitiques,  s'altérant  en  ^e^T  '^"''"''^•''^^''^^^^' 

chamois,  intei^tratifiés  de  schistrî-    ""^  '^°"J^"'- gris  claire  e 
par  600  pieds  de  cal^iîmatï    "  T'  r^'*"^^'  ^*  '^^°"--t« 

^^  'S";rvorr  ~^^^^^^^^^   "'°'""-^ 

cette  ^oL^'^'Z^uTZ^Jr-  '^^^""^-^'^  <^- 
strates  dan  .  formation  r!;!u  t.  ''"^  ''^  *855  pieds  de 
"thologique  et  «Ctc"  g  S^d'^r^"^.  '^  --*^- 
parties  supérieures  de  la  Cehitu  !  .  T^""  ^"'  '°™^"t  '« 
____^  eemture  cambnenne  du   Montana. 

^-^^^■^'^^^Srs,^^^^  d«  ^  région  des  Cordillé^,." 

brooke:  Coll.  div.  Smith.  Vol.  si,  n"  1  îpSfp^'altT  ""^^"^  *^"  •""=  ^'"'- 
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a  épaisseur.    A  la  base  de  cette  formation  il  y  a  nlus  de  film  „  !!^ 
de  calca,,^  aréiMcé  dolomitique  de  couleur  .riÏTre     T  r 
de  démarcation  entre  ces  couche.  «  ij  t     ''"f  "'    ^-o  ''sne 
n-est  pas  nette  il  est  souveurdiffid^'d^a  S™  ^l'TT, 

S'^-doît  ::^::rr°:  »t':r  "  ?-  -^-- 

des  nodules  de  chert   n.  ;  rZ  ^'"^  '''^"  '"assif,  contenant 

Odaray  .' ,:  U  L^:,  S","'''  "  «"    -'■o->  du  „„„. 
Formation  Chancellor. 

pour  la  première  foîdanc'P  "*^"''    ^«"P'^ya  ce  nom 

R.,,^  ^''^*^™e  lois  dans  ie  Rapport  sommaire  de  1911-  dnn«  I« 

&trt-,?itTdLTiir;:^^^^^^^^^ 

I  Coll.  div,  Smith.  Vol.  53,  n"  S.  1908,  p.  208 
Kap.  8om.,  Corn.  géol.  Canada  1910,  p.  137. 
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La  moitié  supérieure  de  reftA  f .• 

schiste  argileux  inaltérés  ou  de  couchés  mr"  ""^  '"'"'^  ^^ 
coup  boulevereées.  tandis  que  l?  .^  vi'  î' °"'  ^^'  ^'^  b«au- 
de  schiste  a^ile^  tr^^  broyél  e'tét  "  "t""  "^  '^^^^ 
1  extension  de  cette  zone  de  broya/e  ^  /téTT*';'^-  ^°'"'"« 
qui  accompagne  ce  ranrv-.r+        ^         *^  localisée  sur  la  carte 

lithologiqurL  ceTc'uTes  'apTo?"'"'"""^  '"  --"- 
caj-actères  généraux  de  laÏrde'fnahéTéeT'.  T"'  ^'^"^'^  '- 
cellor.    La  limite  supénW  de  imf  oL  ,  '  '°^"'^*'°"  C'^^"- 
donne  son  nom  est  nettement  h!?     ^°""at'on  au  pic  que  lui 
mation  d'au-dessus  r^Tl^Tr^if^t^ir  ''•  ^'"'"  ^^  '^  ^-- 
Dans  la  partie  inaltérée  de  la  for  '  i    T.  ^        ^^^ '^^'^'■'"'■"^• 
type,  on  a  inclus  les  schi:t  t  arX'et  trl^'  '  '^  '°^^''^^ 
s  altèrent  en  rouge,  en  commençant  ^  1.         '"^*^-^^g'"'tes  qui 
|Is  sont  en  contact  avec  un  ScX  w        P^""*'^  «"Périeure  où 
base  dans  les  roches  sous^ac^nts  comn"""''? '  ''  ^"^^"'^  '- 
broyage  à  un  point  où  les  E  de    tratS"  ''"'  '^  ^°"^  ^^ 
l'gnés  par  la  structure  secondaire  éiSen^T"  ^"*  ^'^"  ^"- 
c  est-à-dire,  que  leur  vraie  épaissir  It  H     .'°"' ^^ '''■°^^^«= 
région  parce  que  les  couches  sontTron     1         *'"'^  ^^"^  ««e 
et  broyées.     Dans  une  sectSnTéL     '^  "létamorphisées,  plissées 
partie  de  la  formation  ZZ  25S0  S'"  ""'^^  ^^"^  ^"^ 

de/n:r  ^LTSrneTtl^^^^^^^   ^  -'^  -''•'  ">  a  pas 
^^;^^.e  la  formation  Cha:X^:t'UrL:rS::.^^ 

^'STRIBUTION  ET  ÉPAISSErn  — r  o  f 

bien  exposée  vers  le  haut  de  L  vallée  I  "'"'"^'r  ^f^ancellor  est 
pied  de  la  chaîne  Ottertail  sur  le  2  /T^'^  ^^''  ^'^"'^  ^^'au 
et  sur  les  versants  les  p  u  é l'éi  de  ,a  ch  V'  "^"'^  ^"-^'■'. 
du  calcaire  massif  de  la  formation  i"'^"'^^^^^  ^«^"^« 
pied  du  mont  Hurd  e  du  Zt  VauTà"  r""  .  ^^'  ^'"^"^  - 
chaîne  Ottertail  ainsi  que  suHe  côTé  o  ^J'^"^^'^  "ord  de  la 
Hor^e  à  l'extrémité  sud-est  de  la  chaJva^  H    '  'T  ^'^'^'"^ 

£  arJaXrriq^ï  ^^  ^^^!:::^t:!i^ 

dela^iS.^,S:rSLtS-- -yf  eu.  dans  le  bassin 

^'"^'  ''  y  a  une  section  mesurée 


>ÏT- >-«-^*S-T*"i   . 


80 

ÎttellVf  '  d'épaisseur..  Sur  le  versant  nord-est  de  la  chaîne 
Otterta.1   les  couches  qui  affleurent  ont  une  épaisseur  beauœuD 

Otertail.  1  auteur  a  fait  une  section,  partie  mes  rée  f^rZ 
estimée  d'une  épaisseur  de  plus  de  25W  ^^  ^'  P^'**" 

.It^Jf  ^o"<:hes  end^us  de  ce  point  étaient  trop  tordues  et 
altérées,  et  les  plans  de  stratification  étaient  trop  obscunïs  Jr 
un  chvage  secondaire,  pour  faire  un  estimé  exact  deTéZw 

lis  .V  ^°r?^*'°"  Chancellor.  d'après  son  affleurement  dans 
«Soleil'"  "°™^  ^"  "°"^-"-*  d"  -"t  Hunter.  à  au  mol" 

CARACTèRE.-La  formation  est  caractérisée  dans  toute  son 
épaisseur  par  une  remarquable  uniformité  lithologique  et  parla 

Sure"  eS?  n  ^«'^"— *«  «'^^^^«  dans  i^rtie  sup^! 
de  h^n.  ^".^^"^'^'  '^  partie  inaltérée  de  la  formation  est  formée 

t  stTa^fi^r  ^^^"  ""  ^"^^^^  -'^^-^  P-"^'e  -  P^- 
n,*..^'  -1??°  pieds  supérieurs  de  la  formation  comprennent  des 
Trf^t^K    ''  "^^"^"'^  '*  ^'^^^'^'  «"  bancs  mincj^,  de  c^uleu^ 

SSir^  U^'anT  '"  '"^,7-"^*--  --«s  de  mktièrïï  Z 
calcaires.  Une  analyse  partielle  de  ces  schistes  ai^ileux  a  donné  - 

Késidu  insoluble 74.49" 

Carbonates 22  ô't' 

sillice^^et"'dÎ'" T'r ^''  ""'  essentiellement  formée  d'alumine,  de 
«mce,  et  d  oxyde  ferrique.     Le  pourcentage  de  la  magnésie  est 

^Tc^re  e?dd   ">''  '^  ^'r"    ^^  ^°^^«  ^^  ""  schisTa^x 

^^n  AA  .\  ."  ^^""^'  ^"  b™"  jaunâtre  et  en  général  la 
couleur  dépend  de  la  teneur  en  fer  de  ces  couches. 

H«  •ir°"*'^^'j"^^"^"'"^"delaformationsontdesméta-argillites 
des  argillites  et  des  schistes  argileux  calcaires,  de  codeur  StJ 
ayant  même  un  caractère  phyl-itique  vers  le  bas  Se  la  Son' 

^harn^r  "unTn  ""^  ""'^"^  ^^^^^^^^-  ^-âtre,\unâî:^ 
rnnH.n  ;  y"^,^"^'y^  "contre  que  les  couches  inférieures 
contiennent  plus  de  carbonates  que  les  couches  supérieures      lî 

191o!  Tnt  '"  "'""'^  "=  ■*  "^^  '-•  «^P-  •»-•.  Corn.  géol.  Canada. 
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a'dotét"''"'^"''"'^^'^"'''^"^'--^^-tes.     L'analyse 

Résidu  insoluble 63  6'7 

Carbonates 7a' a^ 

ou  aSri  '  "S  t'r^KÎ'";  "f  •  ^"'  '^^  «"^^--  ^-'«^hes 

Schistes  minces  laminés  à  éclat  soyeux;  quel- 
ques couches  sont  si  minces  qu'on  peut  les  plier 
comme  du  carton 

schistesàséncite/aitéré  en  gris::  :::::::::;•  tli^i 

s-altérfn'f       r''"'  '*  «"éta-argillite  gris  foncé  "^ 

conrh?      ■'"      T  °"  '"  '°"«"'  interstratifiés  de 

couches  minces  de  calcaire  dolomitique  gris  et  plus 

dur  ayant  de  4  à  8  pieds  d'épaisseur,  et  s'altérant 

en  donnant  oes  fragments  schisteux. .  on»  r.;^ 

Calcaire  argileux  massif  avec  un  bancde  cal!  "^ 

iTmlsÏ"  ;d«d'épaisdanslequelsetrouve 

Hét'   -r  ^"P^°«P-f  de  la  vallée  Zinc.       44  pieds 

^J     l  .™"''^  ^*  '^'"'"^'  de  couleur 

£L"  I  ,  ;^'?-"*--"ge.enjauneouen 
brun  Le  plan  de  clivage  e«t  finement  ondulé  il  a 
éclat  soyeux.  L'épaisseur  moyenne  des  feuilles  est 
rnoindre  qu  un  J  pouce;  elle  contient  de  nombreuses 
ségrégations  de  pyrite  souvent  entourées  de  trémo- 
hte  blanche;  elle  contient  aussi  des  empreintes 
d^' clfvage  ^^"'^  """'  '°"*  communes  sur  les  plans 

sur  if"^"'*^  ^'■"  '^"'^^  ^-^  -  '^'^^  -yeux     '''  "'"^^ 
sur  les  faces  de  clivage;  s'altérant  en  jaune  foncé- 
contenant  des  concrétions  de  pyrite  ,,7       H 

.ri^f^'^'ïl"  ,T''""   '*   niéta-argiUites   tendres: 
gnsfoncéess  altérant  facilement  en  formant  un  talus 


i     ï    1: 


-  0 


82 

tlles  sont  très  ondulées  mais  elles  se  brisent  oresn... 

parallèlement  à  la  stratification..        "^"*P^«^"«  . 

Schistes  calcairesgrisdair  ou  brun  aveccouches  ^'^' 

massives  de  calcaire  argilacé  ayant  8  à  10  pieds 
d  épaisseur,  saltérent  en  formant  un  ta  us'^tS 
foncé  ou  noir.     Les  matériaux  qui   forment  c^ 

rit"  T;  ''\r  "'"'^^"^^  •" '-  da^la  root 
traîche.     Ce  sont  les  couches  les  plus  basses  nnî 

affleurent  dans  la  vallée  de  rivière  Ice^        ,„    .  . 

155  pieds. 

calcaire,  ,„i  „„.„,  U  chai   '  «..Lr'-^'^''*"-''- 
affleurements  se  trouve  si.r  I'A„,..i  ^^'^   meilleurs 

le  ruisseau  Silver  Sb^  et  i  tï  r    T"  x  '""^""  "^^"^'"^  «* 
Les    600   pieds    su^ui    al  ï:?'^!^"^ '^  P'-^''^  VIA. 

maccessible.  avec  un  pendage  "0^^-.  de  25  4  Th  TT'"^"' 
montagne.     Sous  plus^urs  rannlT'^  ^  ^^  "^^^^^  ^«"^  la 

à  celles  de  la  sectioVZl/X^^ ..^^^^  ^^^^^ 
sous  I  action  des  agents  atmosphérique    et  elles  ln7     '"  '°"^" 
fication  assez  uniforme      II  v\,  ^1    •         t       °"'  ""^  «*''at>- 

3  à  s  pied,  d'épaisseuTda  IrLre"  S^e'lt,"'™'"'  "' 
nant  du  chert.     Il  yade.iv  fil«„     «'"^euxet  de  calcaire  conte- 

suivent  la  stratificatfon    lin   !  '  ^  '""''^'"  '^'^  'î"' 

et  l'autre  est  de  for^ri   ïrréLl^"""°"   '   ^'^^  d'épaisseur. 
3  à   10  Dieds      Pn        J      "^"^ég^I'ère  et  son  épaisseur  varie  de 

strates  LW  ^S^^e"'"''^  "\''°"^  traversent  ,1' 
partie  estimé',  "t  d'enS  L Is^oiS"'"'  '"^'^  '"""^^• 
comme  nous  l'avons  dit  Diurh.../.  ^"  "^^^  ^"^•"«'t:  ""ais 
une  ligne  de  séparation  nme  en^e  .erclXT'.'V^  '"^"^^ 
section  et  celles  de  la  zc^l.  T.  ^^  "^^  '^  ^^  de  la 

conséquent  l'épaisseur  mesurl  nTrTT  '"  "°^'-^^*'  ^*  P" 

^n-eurs.cesontrsr::^:r:^'::r^2 
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'•^  doue,  »uw„, Tjvël  /"'l'»™''"-  '""=  «ne  pente 

V.A.  montre  une  cenle  d™,J^  '  a,.  <le.^„,.    U  planche 

»no,  .„  pied  dL'^LÎ"^,^^"' ™;  '«  '""■«»"  «an- 

-  ..e,  rep^t .,  ^  zzt-^iiz^;,rz: 

Dans  la  section  de  la  vaW^^  7:^,^  :i 
calcaire  siliceux  oui  sont  h  ^  ^  certaines  bandes  de 

associées  et  Tes  i  tTennen^      ""''r''  "'  ^"'^^  ^"^  '^^  «^^«^^ 

posées  par  .es  V^tlTrnl^éC    Tne^dr^^^l  '^7'- 

roche  s-esVbroy  fen  donntîd'irhf  ''^"''""  ^^"^  ''^^^  ^^ 

^^^^Z^:^^r-  '^  ^^''^J^"-^^-^on  il  est  vrai 
fication.  et  LTZ  une  ^ZZ^^'^C  ^"  '^'^"^  '^  "^^^'- 
bien  laminées  qu'elles  peuvent t  bS  en  feullir"  ".!?"*  ^' 
1  oouce  jusqu'à  moins  de  i  de  pouce  dwû^'  ayan  depu.s 
minces  sont  quelquefois  assez  flexibles  Se  '.o^H  '"l"''' 
facilement  et  forme  aver  «.«  ri^u  .    '  ^®- .  "-^"^  roche  se  brise 

quelque.  endroit^ve^lTétt  d     '  vaîl"?  T'"  l"""'     "=" 
pentes  des  talu»  Jarge.  en  fôrm,  ,        "  ""^™  '«■  '" 

de  long,  et  leur  indi^ii;  St  d'envCIo  d'^^P",?  '•'  "•"" 
rare  de  trouver  dt^  m-^r.^.  t       ^'™"  "'"  degrés.     Il  .l'est  pas 

^pentes;  queCts?n;t  ^T]^TTS'';';^  7 
largeur,  et  moins  de  1  pouce  d'épaisseur  ^  ^''^^  ^^ 

et  ellt^s'IhérenrtrooÏïï*'  ''"  "^  ^'"''^^  "^  ^^P  ^'-ée. 
de  rouge.  ^Tdonner  H         ."*  ""  """""*  ^''^^^^"^-  ^«^-te 
économique  ^"^  "'^"'^  "^  '^°^-^^t"^«  ^'-e  valeur 

Les  plans  de  clivage  des  ^rhUt^^ 
».„,  et  son.  »uve„.-„att.?';-r'peUr;nd"lSn\' 


*L-     .i  "  I    -^.ji.. 
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aussi  que  ce  pourrait  être  de  la  fihmWf^     r     •     .  ^  ^^""^ 

r^m^''    "    ^ORRÉLATiox.-Cett.    formation    appartient    au 

I-rngulella  isse,  Walcott  (  ?) 
Agnostus,  esp 

Quoique  les  strates  semblent  favorables  à  la  préservation 
couch?  "•  ''^"''"^  "°"^  "'^"  -°-  ^-"vé  aucunTns   es 
de  la  r, V  .ère  Ice  ou  ailleurs  dans  la  chaîne  Ottertail 
a  été°m1se  en'dan  T'^r"^'^  "  CARAcxÈRE.-Cette  zone 

Ot"erTai    ren  "^  "'  '^'■^'  ^"-^  '^  région  drainée  par  la  rivière 

roches      Elir^  r        .  -7"^  ^^^  '""'*^^  générales  de  ces 

rocnes      hlles  .arment  aussi  la  base  de  la  chaîne  Van  Homo 
Dans  la  zone  Ottertail  les  couches  sont  très  tordu"  e"  îrès 


^e?W 
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;^^"ce,  et  quelquefois  Zl^Z^T  '"  °"'"'^^''^"«  P'"» 
Vm  le  sud-ouest  le  pendage  se  SlvoT.'''!'^"^  hor.  ontales. 
«ous  la  chaîne  OtteVtail.  '^'^"'"''•^*'««>"ches  Pendent 

C'est  dans  la  crête  pnfr»  i  ^ 

Duchesnay.  sur  le  coté  sud  d"  L^TJ  B  "n"""'  ''  '^  ^^ 
"^marqué  les  effets  de  torsion  d^c^u  "h.  .'''T  ^""^  "«"^  ^^«"» 
«  couches  sont  en  plis  si  irr"  nue  r  ^       ''"''"•■""     ^ 

J  épaisseur.  La  direction  g7n  Ile  de  T  ""  'T"*  """^  •^"■'"" 
nord-ouest  sud-est.  Les  sS^Z"  (  "  '"^'^'^  ''^«V^'^^  est 
broyage.  On  peut  voir  cecïteTne  d"'"'  '^"'^^  ^^^"*  '«^ 
tributaires  qui  coupent  le  ve  san  tnL       T""  "^^  '^  ^'^"^  'les 

endetelsen.lroits.quandon^raitdT?"''' ^'  ^.'  "^"'^  «'^''^^--■'.• 
avons  constaté  quW-tait T"  ^  "'"^''^^"'^'"^nous 

étaient  presque  verticaux  ce  au!  n  ''"'  ^''  P'^"^'  ^'«^  '-"Vage 

-ns  avoir  eu  aucune  relatra^^Te";?;  '"'''^  ^''^^'-'  ^^-'^ 
cluage  sont,  en  général.  presqurvmLT"*-  ^^^^  P'ans  de 
nord  35  degrés  à  65  degfésTi  auof  ' ''  °"'  ""'  ''"^^^''^" 
correspondent  avec  la  Lecdord 's  n u"  '!;  "''''"''  ^"^^^"'^'^  «'« 
chvage  est  toujours  le  Z  de  se 'r'.  '  "^^^^'fi^-^'""-  Le 
souvent  il  est  très  difficile  de  déte  S  r"  P^^^^'^'nant.  et 
"elle.  Le  plissen^ent  semble  avol'io!:  ^*?''fi-»-"  orig'- 
niouvement  qui  a  produit  les  Se,  n  "^ême  temps  que  le 

broyageestplusrécentqu    le   pi:    P"?T''''  ''"''''    =-  '- 
•"ent  que  dans  certaines  banH.      >  ^'"*^'-     ^'^  "'est  se.o.- 

''  T:r::r"  ^^-^^^  -  -^^^^^^^^^^^  ""  "  ^  ''^-- 

très  calcaiïs."ElL'comp'rrnent  de?'T  ""*  «^"^^alement 
ardoises  calcaires,  des  argilHtes  et  de.  nh  u  "'"'  "'^''^"-^  ^^  ^es 
'es  résultats  d'un  essai  ^h  m  Lue  h  '^^''*''^"  McConnell  donne 
vallée  Ottertail  par  F.  D  ÂTms..  '''  ""^^'^  ^'''y^'  ^e  la 
L'essai  donna: — 

Carbonates. .  ., 

R^w-insobbre;...;;.::::::  |[-j,'î% 
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quartzeuses.  La  partie  soluble  contient  des  traces  d'alumine, 
d'oxyde  ferrique  ainsi  que  de  la  cha-ix  et  de  la  magnésie.  En 
outre  des  variétés  de  roches  plus  argilacées  il  y  a  quelques  couches 
de  calcaire  bleu  massif,  ayant  généralement  moins  de  20  pieds 
d'épaisseur  et  des  bandes  de  calcaire  bleu  en  bancs  minces  qui 
peuvent  avoir  plusieurs  centaines  de  pieds  d'épaisseur.  Au 
sommet  du  mont  Dennis  il  y  a  une  bande  épaisse  de  calcaire  en 
bancs  mmces  qui  ressort  en  relief  et  qui  forme  une  bonne  marque 
de  séparation  entre  les  horizons.  Dans  cette  crête  elle  pend  vers 
l'ouest  sous  des  angles  variables  supérieurs  à  30  degrés;  on  l'a 
suivie  à  l'ouest  vers  le  bas  du  ruisseau  Boulder  où  elle  s'abaisse 
peu  à  peu  et  où  en  certains  endroits  elle  est  horizontale.  Il  y 
a  une  bande  semblable  de  calcaire  bleu  en  bancs  minces  qui 
affleurent  aux  chutes  Ottertail,  à  12  milles  vers  le  haut  de  la 
vallée  (planche  IX). 

Le  caractère  très  élevé  des  strates  est  bien  développé  surtout 
au  mont  Duchesnay  et  au  mont  Owen.  Les  faces  de  clivage  ont 
souvent  un  éclat  soyeux  et  un  reflet  argentin  à  cause  de  la  pré- 
sence de  mica  séricite  et  de  chlorite.  Les  roches  dans  la  zone, 
parce  qu'elles  sont  broyées  et  émiettées,  sont  moins  résistantes 
aux  agents  atmosphériques  qu'elles  ne  le  seraient  s'il  en  était 
autrement,  et  elles  forment  des  versants  arrondis  et  unis  sur  les 
montagnes  et  les  crêtes.  La  planche  XI,  A,  montre  les  versants 
unis  du  mont  Owen  qui  font  contraste  avec  la  topographie  plus 
raboteuse  que  présentent  les  couches  du  Cambrien  moyen  et 
supérieur  au  loin  à  droite. 

Quelques-unes  des  phyllites  contiennent  de  nombreuses 
particules  ressemblant  à  des  feuilles,  et  en  forme  de  lentilles, 
qui  ont  quelquefois  moins  de  1  millimètre  de  largeur  et  environ 
trois  fois  plus  longues  que  large.  Ces  particules  sont  pro- 
bablement de  la  chiastolite  ou  de  l'andalousite.  Elles  sont 
parallèles  les  unes  aux  autres  sur  les  faces  de  clivage  des  roches, 
et  cela  fait  croire  qu'elles  ont  pris  naissance  durant  la  période 
de  broyage. 

En  certains  endroits  le  glissement  a  été  si  intense  que 
les  argillites  se  clivent  suivant  des  faces  si  unies  qu'elles  semblent 
avoir  été  polies.  Dans  plusieurs  ardoises  il  y  a  2  plans  de  clivage, 
mais  l'un  est  toujours  dominant.     La  stratification  est  quel- 
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quefois  oblitérée  ou  bien  ^lu     . 

lesardoisasgrisesetlastratificatl:-^  -^"  mont  Duchesnay. 
carbonacées  foncées  ou  noT^  Je'î.  ?'?"^^P-d--ouches 
avo.r  ^oins  d'un  millin^ètre  d  épaSr  n  ""'  ^°"^''^  P^"* 
b  es  affleurent  à  l'extrémité  sudïsïï  ''  '°"'^''^^  «^'"bla- 

Un  essai  chimique  de  ces  rl^s  a  Ité^-^^^"-  Van  Horne. 

Résidu  insoluble 

Carbonates         «2-719% 

L^^^«•du  insoluble  est  argilacé  et  I.'r^^^^" 
dolomitique.  «^rgiiacé  et  la  roche  est  une  argiljite 

Un  fait  caractéristique  de  ce.  rr^u 
joné  sur  les  surfaces  aUérées  naTlP«  "''  ''"^  '^'^"^'^'^ 

Une  roche  peut  être  gris  fonrf  ^^^"^^  atmosphériques 

quand  elle  est  altérle'ëlle  semt.e'fn  ""f"/^^^  f-îche.  maS 
alternant  avec  d'autres  bandes  de  coul  ''  '^"'^^  ^«  ^"^ 
brune.     Dans    d'autres    échanWli  .   ^""^  ""^^^re.  jaune,  ou 

être  un  calcaire  bleu  ou  une  "1^  'f  5°^»^^  '-«^'^e  ^uï 
«•altère  elle  montre  un  zonLe   dt.   'f  ^'f  '  '"^'^  ^"and  elle 

couchesbleuesetchamois  ouàdes tuch  shT  ï  ''^'^^^"^"^  ^- 
De  plus,  très  souvent,  certaines  band^^'''''''^""^*"^^ 
'  atmosphère  et  elles  se  présentât  en     ./^'''''"'  ^  ''^^t'°"  de 
Nous  avons  trouvé  q^d  "      ^V'^^ '"^  ^^  «"^face  altérée 
dures  étaient  siliceuses    tandl  TT  '^  ^^  touches  pts 
Dans  d'autres  cas  les  cou  hes  du^eTé^    "'".'  f^'^"*  -'— 
plus  tendres  calcaires,  ou  les  plu    1  ri" t  ^"'«'"'^'^"es,  et  les 
tendres  argilacées.      En  différent    enZ-f     '"'  '^''^'"'^  ''  '^^ 


*  McConnell   R   r     d 
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Owen.     Les  couches  alternantes  avaient  depuis  une  fraction  d« 
pouce  jusque   IJ   pouce  d'épaisseur.    Quand   l'épaisseur  des 
bandes  alternantes  dures  et  tendres  est  à  peu  près  la  même 
les  surfaces  altérées  ont  un  aspect  très  particulier.    Certaine^ 
de  ces  couches  zonées  se  brisent  en  fragments  longs  et  étroits 

Il  est  quelque  peu  difficile  de  concevoir  dans  quelles  con- 
ditions ces  sédiments  se   sont  déposés  pour    produire    leurs 
structures  zonées.     L'auteur  est  d'avis  que  ces  bandes  alter- 
nantes, avec  leurs  différentes  qualités  si  bien  mises  en  relief 
sous  1  influence  des  agents  atmosphériques,  indiquent  des  vari- 
ations dans  les  conditions  atmosphériques  durant  la  période  de 
dépôt.     C  est-à-dire  que  les  couches  siliceuses  plus  dures  peuvent 
représenter  chacune  la  quantité  de  sédimentation  durant  ifsaison 
annuelle  des  pluies  abondantes  pendant  laquelle  les  gros  maté- 
riaux sont  enlevés  par  lavageet  transportés  dans  lamer  intérieure 
tandis  que  les  couches  plus  tendres  peuvent  représenter  le  produit 
de  dépôt  durant  la  saison  sèche,  pendant  laquelle  il  n'y  a  que  les 
matériaux  les  plus  fins  qui  sont  enlevés  de  la  grève.     Il  semble 
qu.    ny  a  qu'une  telle  récurrence  annuelle  régulière  dans  les 
conditions  chmatériques  qui  puisse  expliquer  cette  alternance 
de  couches  d  épaisseur  assez  uniforme. 

ZONE  écrasée:  Age  ex  corrélation.-Nous  n'avons  pu 
trouver  dans  cette  région  la  relation  qui  existe  entre  la  partie 
inférieure  de  la  formation  Chancellor  et  la  formation  Sher- 
brooke; mais  on  peut  voir  ces  relations  au  nord-ouest  du  Mont 
Hunter  dans  la  chaîne  Van  Horne.  À  cet  endroit  la  formation 
Chancellor  a  environ  4500  pieds  d'épaisseur;  elle  est  recouverte 
par  le  calcaire  massif  de  la  formation  Ottertail  et  elle  repose  sur 
le  calcaire  massif  de  la  formation  Sherbrooke,  qui  affleure  dans 
cette  région  a  deux  milles  à  l'est  de  la  gare  Leanchoil. 

Formation  Ottertail. 
NOM.— Cette  formation,  qui  consiste  en  calcaire,  affleure 
dans  la  région  entièrement  dans  la  chaîne  Ottertail.  et  c'est 
pour  cette  raison  qu'on  l'a  nommée  formation  Ottertail.  Elle 
forme  un  escarpement  élevé  partout  où  elle  affleure.  Ce  caractère 
de  rocher  est  surtout  bien  développé  le  long  du  flanc  nord-est 
les  montagnes  Ottertail  à  partir  du  mont  Hurd  au  sud-est  de  la 


'•.■-•â»-'  «*;•  '•• '"■■;'m  TK.^Xi.K^mt:   -j.JSi^'".  r< 


^"«ry- *  '.:3»i*-"is.-'"»;i 


XM 


89 

irfnœ'dé'p^l'20  mni^"  '''"""  ^-hmawapta.  sur  une 

DISTRIBUTION    ET   ÉPAISSPirv        I        r 

la  partie  supérieure  des  ^T^         f^  formation  affleure  dans 
vallées  Ottertail  et  BÏ^erTcS^t  fu"?  h'^hT"  ^'^"^  ^"^^  '- 
Kicking  Horse.     Elir^meTa  oartl     t '^  ^"'"^  ^^  '^  "^'^^ 
à  l'exception  de  quelquéroie^s   'f  '"^"'"'■"  ^"  ""«"^  ""^d 
à  la  formation  d'au-deslus  if  L  "  T™''  ^"'  «PPartiennent 
Vaux  et  du   pic   ChanœlU     El,rftmeT"""  '"  '"^""^ 
nous  venons  de  mentionner,  qui  va  du  -     '  ^f^^™^"'   ^ue 
milles  au  sud-est.     Elle  formele  fnnH  .  ?        ""'^  ^"^"'^  20 
vallée  du  ruisseau  MooL  et  '  1°.    ^    u     '"^^'"'■^  ^^^^'^  ^e  la 
une  H.ne  de  démarca^'  ^r  1^ etstta^î"-  '''  ^^^^^^ 

Comm:  œttT  vi^Vlt"::  'T  '^  ^^"^  ^^  '^  -'•^-  ïce. 
pendent  de  chaque  coté  vers  S""  '"'"'"^'^  '^^  ^°"^hes 
vallée,  le  calcaire  affleureTn  J  if  "'m/  'c'  '"  ^^^  ^^'  ^e  la 

.    fnc.'abandeencercreTatêed:iivir'7   °''"*'  ''  '^  ^^"^- 
base  du  mont  Goodsir,  où  elle  Lh  p"'  '°"'  '^  '°"^  ^e  la 

tourne  la  tête  de  la  vallée  de  la  riS  r''"''  '  ''*'  ^'°"  «^"^  ^^n- 
supérieure  du  pic  Chancellor  oT  t  'T  '"^  ^'^^'"^  '^  P^^ie 
endroit  elle  est  séparée  par  une  n  '^;''  ""'''  ''°"^^*-  ^ -et 
couche  qui  part  de  la  mareinTusf^^^^^^^  ^°T  '^  '^'- 

dence  sur  la  section  (I-J.).  Ces  dënlK  ^  i^  ^''  '^"  ^"  ^^'■ 
brusquement;  celle  inférieure  tlT"^'^'""'"^'^ 
montagne  Garnet  et  110^1^  d  ^n  t/"'"'  '"^^"-"^e  de  la 
de  la  vallée.  La  bande  supIrieurlT  T"'  '^  *"'"^  ^"  ^«"d 
qui  va  vers  le  sud-est  deD^.T  nT  ^'  '°'"'"^*  de  la  crece 
Je  toit  de  la  masilgnée'  Elle  Z       'T""^'  ^'  ^°™^  -- 

mille  au-dessus  du  ponTspérfet  et  e'eTffl^  ''""^  '  ^"^'^°"  ^ 
face  aux  rochers  du  mont  M^n  L'fl  ' '"  "°'-^~^-'«-"t 
dans  cette  montagne  et  elle  dismr^v"  ^^f"'"^'"ent  se  rétrécit 
de  la  crête  entre  la  rivSre  ce  eTL  ' '^  ""^'"d»-^ '^  «o^n^et 
est  dû  à  un  afïaissemen  du  calcul!  '"T^"  ^°^'  ""^'^  ^eci 
supérieure.  Elle  affleure  de  nouT  '""^T"'  ^^  '^  ^^^^^ion 
elle  forme  le  fond  de  Ta  taHée  T"  '"''  '^  ^^'•^^"^  ^oose  et 

valléeson  contact  inférieur  n^:ffltrep2"ir''r--  ^^"^  ^^"« 

draeure  pas,  mais  sa  hmite  supérieure 


y.'iusaf-iifiseif'e;-".  ï'  ^■^ïi"  tw;"  ,.."Hi.:^T"jRmKi 
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peut  être  suivie  presque  tout  autour  sur  les  cotés  de  la  vallée 
sauf  aux  endroits  où  elle  est  recouverte  d'un  talus. 

A  Test  de  la  vallée  du  ruisseau  Moose  le  glacier  Wash- 
mawapta  repose  directement  sur  le  calcaire.  La  partie  sud'est 
de  a  région  est  largement  occupée  par  cette  formation  à  l'ex 
ception  d  un  petit  lambeau  sur  lequel  reposent  les  sch  sies 
argileux  et  les  méta-argillites  rouges  de  la  formation  Chancd 
^r  qui  affleurent  au  fond  de  la  vallée  du  ruisseau  Dainard  Sn 
peut  suivre  cette  formation  calcaire  au  moyen  de  jumen;s  s^r 

L'épaisseur  de  cette  formation  ne  varie  pas  beaucoun  A,, 
ruisseau  Mollison,  sur  le  côté  est  de  la  vallée  de  îrrvièœ  ife 
le  calcaire  a  une  épaisseur  mesurée  de  1550  pieds,  mais  en  œ 
point  ele  est  en  contact  avec  la  roche  ignée,  de'sort  que  -épais! 
seur  totale  du  ca.caire  n'affleure  pas.  parce  qu'une  partie  a  été 
enlevée  par  l'intrusion  de  la  masse  ignée. 

Nous  avons  fait  une  autre  section  sur  l'escarnement  m,r 
le  versant  sud  de  la  vallée  Ottertail.  et  sur  l'éSTd.v  sLn 
des  versants  vers  le  ruisseau  Silver  Slope  et  le  ruisseau  gLT 
œtte  J:'"'*  '"^P-^ur  totale  du  calcaire  affleure  bien      Da"" 

e  tLe  la""  m:;-'"'  ^'^'f'"^'^'  — ^^  et  partielleme; 
est  mée  la  formation  a  une  épaisseur  de  1640  pieds.     À  environ 
trois  milles  plus  loin  dans  le  rocher  entre  le  glacier  GoodsTr  etT 
premier  gi.cier  au  nord-ouest  nous  avons  trouvé  oar  trianglt  on 
une  épaisseur  totale  de  1575  pieds  pour  la  format  on   maîs  en 
cet  endroit,  il  se  pourrait  qu'une  petite  quantité  soTt  couwrtë 
de  moraines  glaciaires.     Cependant  il  est  très  probable  que    e 
ca  caire  s  épaissit  vers  le  sud-est.  car.  quoique  nous  n'ayions  pu 
mesurer  de  section  dans  la  vallée  du  ruisseau  Moose,  il  "mbië 
y  avoir  une  plus  grande  épaisseur  dans  cette  vallée  que  d^nTies 
autres  sections  que  nous  avons  nommées  plus  haut.     Cet  épJs 
sissement  apparent  est  bien  en  évidence  dans  le  cas  du  ne' 
Calcaire  au  nord  du  glacier  Washmawapta.     Comme  nous  le 
verrons  sur  la  photographie  (planche  X)  ce  rocher  e"t  presque 
vertical   et  presque  inaccessible.     Le  contact  inférieur  de'ïa 
ormation  calcaire  apparaît  au  sommet  du  talus  en  pente  fune 
élévation  d  environ  7000  pieds,  tandis  que  le  sommet  du  pic 
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^^^^^^^^^r^^  •-  -''es  sont  presque 
pieds  de  calcai'e  dans  cetteTe'ior^^^^  '^  '''' 

'-tr'T-T'^'^^^^^^  300  p.. 

vers  la  base  de  a  fo^attn  "^  '"^  '°"''^^  ^^*  ^'"^  évident 
qui  forme  toute  a  ba^e  '  une  .  ,  ""'  ^"'■^^  '''^'^''e  la  roche 
que.  tandis  que  sur  lersurfacralîlfT  ^"^'^'euâtre  caractéristi- 
Les  bandes  de  schZir^Tt^Tu^^^^^ 

couches  plus  mas^::fc,u  e  les  ^Itc Ïntt  'T  ""'''  ^"^^'^  '^^ 
des    versants    sur    les    sur  Ices    dïffl      '^'^      '^"'''"P '^  P""^^ 

inférieur  et  supérieur  de  "a  forrn.t  '""'"*•     ^^'    '^°"^^'^^« 

peuvent  être  loca iTJs  à  01^'?  ". '""'.  P"''°"*  "^^^^"-  *-^* 
les  regarde  à  distant'.  aT  ririnfér"'"'^'  r^'*^"*  ^"^"'  °" 
altérées  en  rouée  oui  ann^rZ  T  f     "'  ''  ^  ^  ^^s  couches 

tandis  qu'au  contacrsuSS',"'"*  ^  '"  ^°™^*'°"  Chancellor. 
teuseen^ancsmtceVquuTt^sd^^^^^^^^^^^^  'T^^'°"  ^^'''^- 

bleu  plus  résistant  de\  C    itT^SirS Si" ^^^^^^ 
forme  par  conséquent  une  unité    ^,      ^"^"-     ^-^tte  formation 

la  distinguer  facilment  des  for^ktlon"  ^"-  ^^'^"^  '^"^""'"^ 
et  elle  constitue  une  hnnn!    '°""^^'°"^  supérieure  et  inférieure. 

L'analyse  partidlë  qufs"?t  ^0^"'  ''  f""'°"  ^"^^^  les  étages, 
formation  est  un  X  "è  ^ur    7  '"'  'T'"^''^  ^^P'^^^^  de  la 

traces  d'alumine  et  deïLe'env^L"^  "^'"''!  '°""^  ^^s 

le  reste  est  de  la  chaux!-  P^"'  ""'  ^^  magnésie. 

Carbonates „  ^^ 

Résidu  iraoluble 2^ 

dans  la  ban'de  de  Cr^e  suSrifu  eTtr^'t-'"  ^"-f'^"^^ 
toit  du  massif  igné  dans  la  rX!  7  fo™at.on  qui  forme  le 

En  cet  endroit  TcaicaTre  a  '.2  '"  T^^T  ^"  P''^  Chancellor. 
prenant  une  texture  valable      F  "'  '^f^^^^t  recristallisé  en 
texture  variable.    En  quelques  endroits  la  roche 
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est  formée  de  petits  rhombes  de  calcite  faiblement  agrégés-  en 

Cuvent  U  marmonsation  n'est  pas  complète.    Dans  de  tels  cas 
une  grande  partie  du  calcaire  originel  forme  la  pâte  de  la^^ 
et  .1  est  tenu  ensemble  par  la  calcite.    Quandï  Lli^  S 
très  impur.  la  roche  métamorphique  qui  en  est  4S  técontlen 
d  autres  minéraux,  surtout  des  aiguilles  vertes  d'actinote 

Sur  la  majeure  partie  du  contact  de  la  roche  ignée  avpr  I. 
calcaire  supérieur  il  y  a  une  bande  irrégulière  de  S^eTrte 

aen.iron  300  pieds.     La  stratification  de  la  corne  verte  quand 

tite  et  en  quelques  petites  lamelles  de  feldspath.  Cette  corne 
de  Z,.  .  T'  ^^^'^'"^^••^-  El'es  sont  probablement  formées 
entourés  d  une    bordure   de    petites    paillettes   de    muscovite 

1!.  K     I"  ^""^^  "^^  ''^'■"^  ^^""te  était  originellement  une 

Z  nntencrd"';  ''ÏT  ''  "'^^'^«^  '''''''■  ^"'  ^  -'^"^^'^ï 
Sche  dur^n?  ^^'^^''^'^"'•  ^t  des  vapeurs  qui  sortaient  de  la 
rocne  durant  son  intrusion. 

Il  y  a  des  fragments  de  corne  verte  en  enclaves  dans  la 
-^he  syénitique  près  du  contact  supérieur,  ain^i  q"  d  "^rô^ 
blocs  de  calcaire  plus  pur.  I  es  fragments  de  calcaire  ont  été 
iTmerde^f  '•  ''  '"  "^  ''''"''  ""^  roche  dense  fonnéeessentic 

Les  couches  sur  lesquelles  reposent  une  partie  du  massif 
«né  ont  subi  une  légère  altération,  et  la  marmonït^nït^" 
coup  moindre  que   le  métamorphisme  du  contact   sui^rTeu". 
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d'épaisseur,  de  dureté  va^ISe  T\^' *  "^^  '*"^"  *  2  pouce, 
alté.^  par  les  agents  :^o^kéX:::VZr  ""^  '""'^''^ 
nettement  sillonné.    Bien  aue  H;,n«?.    !  ,  ^^  *  ""  ««pect 

de  HKThe  puisse  paraît^  Ldr  u'r  ""'  '"  '"'"'^^  ''"^'^^ 

dant.  en  réalité^  bl^des  4  l^T*^"*'""  ""'^°"»«-  «-'^P^n. 
siliceuses,  tandis  queues  ba^rf!^"!,^"'^^  T'  ^°'°™«ques  ou 
L.  -  assises  cher teuL  sont  t2r     ^       *'"^'^  ^"*  '^«'^•'"es. 

enes  ont  généralerenr;L:;?/rTrul"dr"  ^™^°- 
grâce  à  leur  grande  dureté  elles  fnr,«»\  ^        ^  ^Paisseur,   mais 
-posées  aux  agents  afmo  ph  ^^t '?^^^^^^^ 
sillonné  est  bien  en  évidence  Hrc?       ,    •    *^^'"^«^re  zone  ou 
de  la  montagne  GameT  '  '^''^''"  ^"«^  '«  versant  est 

cette'LL'arr;are"d;:itTrS"f  "t^^  '^  ''^^"-^  -^«  ^^ 
Phssées  légèrement.  Commeies  ' t ^^  °"'  '^'  °"^"'^«  et 
plus  dures  sont  plusTé^stant^  M  °'°'"'*'^"^^^*^'''«"«^s 
émiettées  en  fragm'e nts  2,guTeûx  'et  lï  "'  '''  '''^  «'"-"* 
mentssont  remplis  de  matéLnvr."  ^'"''^^  ^"^''^  '^s  frag- 

semi-plastique.  Quelquefois  I*»  ",-  ^^"^°"""«  ""«  matière 
tallisé.  Quand  lefmoutrent  ont  éÏÏ  1  T'^"^'"-*  recris- 
anguleux  sont  plus  éparpïés  à  "  ,v  ^T  '"""'^  '^^  ^^^^'"-ts 
cin^entés  ensemble  par  le'  it'e  crSallin  "cL'^'  ''  ''  ""* 
voir  ces  structures  sur  les  surface,  friîu  ^  "^  P^"*   P^^ 

altérées  les  fragments  du  J  se  tïnnent     "  T"  ^"'  '"  ^"^-- 
roche  un  aspect  très  rugueux  (pS  ''  '°""^"*  ^  '^ 

i:  "rdTra  îoir  ^'^'^-^  --"'■  ^'rucTsr: 

sicr^cîe^x~^'^^-ï^- 

d'une  verge  carré  des  2'  svIh  ^^""^ '""■"" '''«^  ^«  ^"^''e 
f-és,  symétriques  et^s^ét^^^  ^1  yl' ^""r  °— 
dun  calcaire  compact  verdâtre  argilacé   ^o„^f  ^"^«  '^""^^es 

que  certaines  de  ces  couches  verdS  es  «on? Id Z"'  """^"* 

uaires  sont  ondulées  en  petits 
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plis,  avec   flancs  sumssifs  d'environ  J   pouce  d'épaisseur  qui 
chevauchent  l'un  sur  l'autre  comme  les  tuiles  d'un  toit. 

Il  y  a  une  autre  forme   caractéristique  qui  paraît  sur  cer- 

tames  bandes  de  calcaire  qui  sont  bleues  sur  des  surfaces  fraîches 

et  qui  deviennent  pommelées  sur  des  surfaces  altérées  avec 

des  taches  très  irrégulières,  bleues  ou  très  foncées,  entourées 

d'une  matière  chamois  ou  gris  claire.     Les  matériaux  d'altération 

clairs  et  foncés  sont  calcaireset  ils  s'attaquent  également  sur  les 

surfaces  exposées  aux  agents  atmosphériques,  mais  la  partie 

qui  prend  une  couleur  plus  claire  en  s'altérant  est  argilacée   et 

par  le  fait  même  elle  est  plus  tendre  et  résiste  moins  bien  à  la 

pression.     Les  couches  originelles  plus  calcaires  se  sont  évidem- 

ment  brisées  sous  l'eflfort  de  la  pression  et  leurs  fragments  se 

sont  plus  ou  moins  arrondis.     Il  y  a  aussi  trace  de  coulée  dans 

la  matière  argilacée  des  couches  plus  tendres  qui  ont  offert  le 

moins  de  résistance  aux  mouvements. 

Comme  cette  formation  calcaire  affleure  généralement  en 
rochers  escarpés,   les  sections  les  mieux  exposées  et  les  plus 
complètes  sont  généralement  au  moins  en  partie  inaccessibles 
et  on  ne  peut  pas  faire  de  mesurage  exact  de  son  épaisseur' 
Cep...dant.  grâce  à  la  moindre  résistance  de  certaines  bandes  de 
la  formation  formée  de  couches  minces,  il  y  a  des  endroits  où 
Il  s  est  formé  des  pentes  un  peu  moins  abruptes  et  on  peut  y 
étudier  des  sections  partielles.     Dans  les  pentes  plus  douces 
comme  l'érosion  est  très  rapide,  les  affleurements  se  couvrent 
de  débris  en  talus  et  on  ne  peut  faire  aucun  mesurage  qui  ait 
de  la  valeur.     Il  y  a  une  section  presque  complète  qui  affleure 
au  fond  de  la  vallée  du  ruisseau  Mollison,  à  un  demi-miUe  en 
amont  de  l'endroit  où  il  se  jette  dans  la  rivière  Ice     Cette 
section  a  été  mesurée  en  détail,  mais  les  divisions  inférieures  de  la 
formation  manquent  et  la  section  se  termine  à  un  contact  avec 
la  syénite  à  néphéline  et  à  sodalite.     Le  tableau  suivant  donne  les 
détails  de  la  section  dans  un  ordre  descendant:— 


Section  de  la  formation  Ottertail  au  ruisseau  Mollison. 
Calcaire  gris  en  bancs  minces  interstiatifié  de 
nombreuses  bandes  de  schistes  gris  siliceux  et  cal- 

264  pieds 


caires. 


'^-  "••'•?': 
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Schiste  siliceux  compact  s'altérant  en  rouée  7,       ,. 

Calcaire  dolomitique  gris   fonr^   youge 73  pieds 

bancs  minces ^^'   «^«"ipact,   en 

Couches  minces  de  schiste  cii;^. ^^  P'*^s 

-icai»,  d. } , ,  p„„„  ,'?;;:;„';"'"'  '""  "■""^  „ . 

Uyke  noir,  av^c  er^nHo  r^kz^      •   ■^^  P'^ds 

t-alcaire  bleu  eris-  nupln..«=  k  "j       ,     .  ^°"  P'«^s 

schisteuses  en  s'altéran't  '^"'  deviennent 

Calcaire  bleu  à  erains  fin<=  ,, i ^^^  P'^'ds 

Calcaire  schiseeux  s'al,é,a„,  c„  gris  foncé m  "i'^" 

Calcaire  massif,  nicristallisé  et  ,„rd„       ,ïï  "i^^ 

^jU  pieds 

(Contact  avec  syénite  néphélinique)  " 

Épaisseur  totale  de  la  section..  ,,,,    ., 

1545  pieds 

dansttîi:;:rdna"wt.rert  dT '^^-  ''  r''°^^"- 

-ur  totale  de  la  forml  bn  i  cepe^arri^^""  ''''''^'^- 
dans  l'escarpement  sur  le  coté  sudT  ?!,  ,  '"'^"^  '^''P^'^ 
Ces  rochers  paraissent  surlanho?  vf  ^'  '^  ^^"^'^  ^«^^^^i'- 
avons  fait  une  seSn  ^^      ^^^^'^  P'^"^he  V  A.     No-s 

vallées  du  r:;L:rs,^ïrdrrX^^^^^^^^^^    ^^-  ^- 

avons  essayé  de  mesurer  l'éDaisiJr  H  .  J  ?'  ^'^P^'  ^ous 
cet  endroit,  mais  nous  avons  cTntaé  .ut  8^  o-i^'^îl^"  ^" 
étaient  inaccessibles,  de  sorte  „,,'^"^ '^^  ^^  P'^^  «"Parieurs 

mation  de  Tépaisseu  de  ceS  par^T  'T'  ^'  '"^^  ''^^*'- 
les  détails  des  diverses  couch^rn  "'  ''°""°"'  ci-dessous 

formation  d'au-dlLTs  n^t  n!  ^"'  ""  "'^'"^  descendant.  La 
sorte  que  la  form'^on  00»!^  "■^P""^"*^  ^"  ^et  endroit,  de 
de  plus.  P°""^^'*  ^^°"-  ""«  épaisseur  de  50  pieds 


»-  '^'«««KT-vOKliBi^HVarf^S' 
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Staion  delo/onmition  OUntaU  à  l'tscarp^ment  OtUrtaU 
Calcaire  bleu  maaeif  s'altérant  en  gris. .  425  oitd». 

Calcaire    bleu    massif    avec    quelques    bandes 

schisteuses ^^„    . 

408  pieds 

Épa   icur  estimée g^^    .   . 

Calcaire  massif,  quelques  bancs  ayant  15  pieds  " 

d  épaisseur '^       ^^ 

Calcaire  massif  avec  quelques  bandes  dolomiti-        '^    ' 
ques  interstratifiées ^     „ 

Calcaire  bleu,  en  bancs  minces,  avec' couches 
oohthiques  de  6  à  10  pieds  d'épaisseur. .  76     « 

Banc  massif  de  calcaire  bleu,  montrant  des  len-  " 
tiIIes  irréguhères  sur  surface  altérée 1 12     « 

Calcaire  concrétionné,  bleuâtre,  s'altérant  en  eris 
foncé * 

Calcaire  schisteux  bleu,  s'altérant  en  donnant 
des  fragments  en  lentilles çq     „ 

Calcaire  bleu  massif  en  bancs  épais. ....  100     « 

Calcaire  arénacé  avec  filonets  de  calcite 6     « 

Bancs  de  calcaire  ayant  5  pieds  d'épaisseur,' et 
contenant  quelques  le  .tilles  grises  sur  surface  altérée  25     « 

Couches  minces   alternantes   de   calcaire  dolo- 
mitique  s'altérant  en  gris  et  noir jq     « 

Bancs  masu; .  de  calcaire  bleu  s'altérant  en  gris 
et  montrant  des  lentilles  irrégulières  bleuâtres- 
mterstratifiés  de  couches  de  calcaire  schisteux  et  de 
schiste  calcaire.    Autres  bandes  de  calcaire  mince . .   150    « 

(Nous  n  avons  pu  déterminer  les  quantités  rela- 
tives des  divers  types  dans  les  150  pieds  précédents. 
Un  dyke  vert  foncé  recoupe  verticalement  ces  couches 
mféneures,  et  se  coince  sur  une  distance  de  quelques 
verges)  ^      ^ 

Calcaire  en  bancs  minces  s'altérant  en  formant 
des  bandes  grises  et  bleues,  les  premières  étant  plus 
argilacées ^  , 

A  l'ouest  de  la  section:  calcaire  cherteux  s'alté- 
rant en  formant  des  nodules  durs,  et  des  calcain 


fi 
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mterstratifié,  «'.Itérant  en  donnant  de,  fragment, 
«rhisteux  avec  toucher  rugueux.  En  contact  a^T 
.rdo.««  et  le.  schi.te,  de  la  formation  «ipéri:»^ '",«,  pied. 


ÉpaiV^ur  totale  mesurée 
Epaisseur  totale  de  la  formation  Ottcrtail 


.892 
1725 


mesura  aTr^^au  MdLTn"  '^"  '""^  ""^^  ^^  -- 
sont  plus  Jh"rul  et  eTf^  T''"''°"^^"'^  '^^  ^*^^»« 
aux  e'ffets  du'tét^o:;h L^^ cotlcHr  la  "^  ^'  '' 
adjacente  et  aussi  au  blyage  voient tq^elTs  tr  res  onféS 
soumises  depuis  l'intrusion  de  la  masse  ienée  ô,!?  * 

était  de  1S7S  r,;„^,         •      '"^"^^  ^^^^n>e.     L  épaisseur  obtenue 
de  pieîs  dansrpalt  su^Sure  JeTa^^^^^ 

Piychoparia  esp  ? 
Linguhlla  esp  ? 

le  versant  nord  de  ce  dernier.     Cette  formation  a  été 


',^^z''M 


98 

nature  des  coucT:  tr^e  ,t  [ZX  v'  .?'"  t"''  ''•^"  ''^  '« 
mer  à  l'époque  où  ces  cl^aiZZ^'Z^'  abondante  dan.  la 
aujourd'hui  quelques  restes  de  ceTf^nr^'"" '^^^^  *™"^'^' 

mat.W  "AuZnl^eTueTthr"'^^^'"^"^  '"^^^  ^«  '^  ^or. 
correspondre  c^Cforrnltbn  it^^'''""'  °"  "'  ^^'  ^  ^aire 

est  déterminée  par  la  formation  H-    T"  ^'^  supérieure 

vu,  naléontologi-que  est  cSe"  1'"-^?^"^  ^"'  ^"  Point  de 
H-  ^a  zon7  Lil!  ère  ?S  quTJuer'  "^î""""  '"^*- 
du  sommet  de  calcaire  OUertaH  T  T'  P'"*"  ^"-^^«'"» 
on  doit  considérer  le  caLroOnpr;  /  '^"  ^  '"""""'"'^  P^«»ve 
élevé  du  Cambrien!  ^  bLn  com^  ^"""1  ''  '"'^"'^^  '«  P'"" 
le  Cambrien  et  l'Ordovic^n  """  ^'  *'^"^'^'°"  «"t"' 


ORDOVICIEN. 

FORMATION  GOODSIR. 

NOM.— La   formation   GooH<;ir   ->   a*a 
enl91  Id'apn^slo  mont  ro«r^N  ^  """""'^  P^^  'auteur 

ment  de  la  L  iorTll^o^r.-  °r  *'°"^"  '^  '"^'"^"^  ^««"'•e- 
dans  la  s^ra  ffleutlt  r^mlt  h"  7"^'" '"  ^'^^  ^'^^ 
Goodsir.àune.lc.vatTondeirfi?r-L  V^  '°"'"  '"^  ^"   "'""t 

DISTRIBUTION    irÉ^LsH^K -ÏeVt"?""  ^•^^• 

montagnes    Ottertaii.     Il    y   a    uT^ffl  '"^*'°"  '""'"^  '^ 

verges  carrées  au  sommrt  H„  "" /^^"[«^'"«"t  de  quelques 
Vaux,  et  c'est  sur  cetTefo  L.^'  """*•  ""«^  ^^'^^  '^^  '"«"t 

'^  'a  tCte  le  la  v^allï  de tT.^e  lœ  T  'Î,£T^.  "^"^""^ 
r.ord-est  de  la  rivière  Ice  a^f  1  .  ^"^  ^^  '^  ^«"«-^he 
Jusque  dans  le  CamorS  l^^^  ^^  ^'^  '°^'""'°"  ^* 
Goodsir  où  elle  a  son  n.      Jr  ^  Tx     ,  ^°"t'n"e  au  mont 

de  nouveau  couple  à  a  W;;;rptta;:^^^^^^^^  "^'^  ^"^  "^ 
dn  ruisseau  Moose  et  i,  r...  ^     ?  *'^"'' ^"^'^ '^^  ^allé->s 

affleure  encore  surfe  côté  est  dur?''  "°S""  ""''''  '^'■"'^*-" 
Helmet  sur  les  somme^desc  "elXfl^•T''"'^'^'°"^^«- 
Pa^tie  de  la  crête  qui  se  term£ 'r  TX^e"  l^^,- 
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MoIIiHon  et  ^n  vemnf  llT  T    °""'  '"  '°""^''  ''"  '"""t 

dans  un  pli  synclinal  sur  le  versan    suddu  nf  A         .^  '°'"'*' 
forme  probablement  I..  fonwT T  '^ "-  Chancellor.     Elle 

..perfide;  «„e  de'déT  fa  ,  "Jl^^le^^"'  "V  ""l"" 
etiacrttcdu  mont  Hunter.  ^  *""  ''''«l'»" 

r^_J^  Pl"'  erande  épaisœur  se  trouve  à  la  tour  sud  d„  „     . 
Good.,,   ™,.  mf„e  à  cet  erdroi,  le,  roucl,rie,  "If  ,|"^' 

avons  essayé  de  mesurer  exactement  l'éïï k^ur  i  u°"' 

mais  les  longs  talus  en  oente  etT! V  '  *P^'^'*'"'^  «^^  ^^^  «^""ches, 

sur  le,  .«»  det„ie  ^pfX  nôlf  cT  ^rrS  '  Co™.' 

crr^uit-rfj:  zi;:  ^'°"'^"'  «rdf.„"d:"ret 

au  mon,  Goodsir,  et  „„„,  avons  trouvé  «l^^Lt  "" 

côté  «  dTS™  M'Se'  '""*"''"  ^'"'  ""  "  "*"  ™'  1= 

.Bp;srj:rr.:„^:'uroSrr:ïïd"r?:''i"' 

delaformatr^terail  a™:triaT""""K  "i'  ''  •=""'- 
.  v-iiertau,  ayant  à  la  base  une  bande  de  schistes 

I9iO;?r?7t'3et1f:r.^i8'^''^'^  ''''  '^'-  --'  ^--  «^-'-  Canada. 


??'I1^ 


.lipr '^iV'A^J.iiir 


L-"'W«»«fc»B>0« 
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^^e7JZ^,:^:^ZrS^l^'  sunnontée  par  une  bande  de 

nous  avons  trouvé  la  dIudSTh.»  f  T  *^  '**''^'^  *!"« 

Elles  forment  une  «ccellentT       T  .T^^'  "^^  ""^  formation. 

pour  ééteZZlT^^ZTltYTr'''"'' ^"^^^ '- ''^^ 
mations.     Le  calc^irn  î.  f  "^''  '"*^  '^^  '^^"'^  ^o^- 

avec  ces  schist^Tar^sts^rcrter^^^^^^^^       ^  r^' 

S  7^  tt:^^' -*;"-^'^^^'^'":irs^H=; 

(planche  XII)  '"  '"""^"^^  '^^^«"'--  ^^  -«"eux 

Kn  général   la  moitié  inférieure  de  la  form;,fmn  r     a  • 
consiste  à  la  base  de  bandes  alternante!  de-H^fr      "^T" 
arg  acée  et  calcaire   H*,  r-^  i     '"^"'f"^^»  a«^(l)  ardoise  tendre 

des  pentes  dou  "s    ;  (2)  banT  'T'  7  ''^'""■^'  ''  ^'^™-* 

morphine  de  ctnettclrr  *"■•*/""«»  Par  le  „é,a- 
de  bandes  de  c^      de  sch^e    .-.'''?  '^'''''''''  ^'  ^h^^^' 

b™ncH„c„,„,„j;xx;:orvrd"tTX'L?r' 

générale  vue  de  loin  ese  brun  foncée     A  ,^„„  i T  '-''"'''™' 

«  ;::^t;;-'i:r:rseT""  "=  ^^-' ™ ''«^^^^^^ 
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par  un  bras  en  forme  de  fi  on-coul^^^^^^ 

Dans  cette  zone  de  contact  ^^V^"'  ^"^  ^"  massif  igné 
et  très  siiicifiés  et  l^^TrsToTsZ'i'T  T  "'^^'^^^  ^-- 
zones  sont  formées  de  bandes  foncée.  ï  .^î'""^? "^«-     ^es  cherts 
no.res  ou  brun  foncées,  tandis^e  td  '    ?  '  '"'  ^^^""'^^^'^  -"* 
ou  pourpres.     La  dens  té  de  œ  Le  ^    "'^''  '°"*  ^"'"'  '°^« 
microscope  cette  roche  est  formE  m-      '°'^^  ^'^  ^^  2-887.     Au 
d'agrégats    oo    minéraurgtnJLe ""!,"''"  cryptocristalline 
déterminer  les  éléments  conSaTt,      ?°"'    "°"^  "'^^°"«   P" 
avons  pu  déterminer  sont  le  ouT/t,    it'r  T'T''  ^"^  "°- 
la  muscovite.  et  la  clinozoïsite  feldspath.  la  biotite. 

contact  de  cette  formatiravlc  L  1  7  "x"''  ^  ^'^^  ^'^^^'^  du 
chure  de  la  vallée  du  ruiLaTMoE  le  "^'^  '^  ''^""'^'^"- 
que  la  roche  est  formée  d'une  m.!  '       '"'^''oscope  montre 

de  calcite.  de  clinozoïs  e  d'un  ne.  de?''""""*^"'"^  ^^  ''-''te. 
b'eu-indigo.  à  double  r  fracdon  te  T  '' ^'""' ^'''""'-^- 
comme  une  pennine  (piniter    Oue.n     r    "'  ^"'""^  déterminée 

Jes  grains  de  magnétite  Un  ear^Sef  "'  ""■"'^^'  ^"^«"•■♦' 
ces  roches  aphanitiques  quand  ont  P^""'  ^'^  P'"^'e"rs  de 

est  la  présence  d'un  gra^lmb  r'"'"' ^°"^ '« -"'^^roscope 
Nous  n'avons  pu  déterS  la  matil^H  ^''''"  '''''''  ^^-^e". 

Le  .schiste  calcaire  aXll  "^^^  '^'  «agrégations, 

-d  du  mont  GoodrcïnS  ":«""■'.  '"  ""'"^^  ^^  'a  tour 
pyrrhotine.  Quelques-unesTe  et  "1" 'T  '-ticulairas  de 
de  longueur  de  J  de  pouce  de  largueu;  d  f  °"'  T  '  ^^^'^ 
à  des  empreintes  de  restes  fosïïs  i"  I  ^f^^'^blent  souvent 
est  3.068;  cette  densité  anormï  '^^"'''^  ^^  «^^«e  roche 

forte  teneur  en  fer.     Dansîe  tablein  d'^  Probablement  due  à  sa 
autre  partie  de  cet  ouvrai  iv^        '  '^'"'''^^'  ^«""^  dans  une 
de  cette  formation  du  moS  Go^ï"  '"^^-^  '^'^^t'"-  P-venan 
Les  couches  de  la Tect  on  d^ns  T'  '  ""'  ^'""■''  '^  '•''^• 

-■^es . . ..,.,,.  urrsiTvrpe^x:;:: 
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verticalement  et  la  direction  est  presque  est-ouest.  Les  strates 
étaient  ong.nellement  fossilifères,  comme  on  peut  le  vd  paH« 
nombreu>  ragments  de  fossiles  écrasés  que  l'on  troTve  dani 
quelques  couches,  mais  il  est  très  orobable  n.-  n^l 
trou  aucun  fossile  détermina^b^^'t^  c^  uTheT^^^^^^^^ 
qu  elles  ont  sub.  des  effets  trop  intenses  de  métomorphfsme 
Nous  avons  trouvé  quelques  fragments  de  fossile  p^a  lèÏÏ  au 
plan  de  chvage  plutôt  qu'au  plan  de  la  stratification^ 

La  section  de  la  montagne  Striped  est  la  seule  nartip  ^«  u 
formation  qui  ait  été  mesurée      II  ^  Izo  u     î     ^      ^  °^  '* 

et  a„to„*  A    ^    \r^^  mesurée.     Il  y  a  32  bandes  dures  distinctes 

it  autres.     Nous  avons  signalé  plus  haut  le  caractèr.»  H»  ^Z 
couches:  elles  sont  uniformes  sur  toute  h  hauteur    L  T 

les  plus  dures  sont  formées  d'ardoTj  plus  SsÏouTcÏ:! 
«nuques,  et  les  plus  tendres  d'ardoises  argileu^seTc^Li^iT 
s  altérant  en  grisâtre  ou  verdâtre.  A  cause  deï  d  ^agï  S 
deces  couches  et  à  cause  de  la  formation  de  chloriteef d'auto 
produits  d'altération,  les  sulfures  de  ces  frag^èL  schït/!^ 
sont  douces  et  sont  glissantes  quand  elles  sont  mSi.  " 

des  z::,7'z^rL':z^''''''^^  '^  -'^^^  ~^ 

Résidu  insoluble 54-79' 

^'"^'^ .....'.'.'.'45.3% 

mai.^n'^""""."''"*^"^'*  *'^'  P^"  ^^  ^^'■'  d'alumine  ou  de  chaux 
rna  s  une  grande  proportion  de  magnésie.  Dans  la  sectîon  qui 
suit   les  nombres  repr    entent  les  numéros  des  bandes  dures  à 
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Section  de  la  monia.ne  Stripeé  é  l'est  ée  la  .allée  ,         ■ 

Moose.  ^^  ''"  ruisseau 

Bandes  N»-  ,  ,  ,3  inclusivement  (estimées)       ,600+.-^ 
Bande  N»  (dure)  ^^OO+pieds 

"       "     T  (tendre) 56  pieds 

"       «     15  ' 100     « 

"       «     T     50     « 

"  «  16.'.' 50  « 

"  «  T. . .  25  « 

"  «  17 50  « 

"  «  T 10  « 

"       «     18.'.'.' 18     " 

•  «    X  90    « 

"  «     19" 10  « 

•  «    T 12  « 

•  «    20. 12  « 

«  «    T          25  « 

•  «    21.'.'.' 15  « 

"  «    T      10  « 

"       «    22... 12     " 

•  «    -p 100    « 

•  «  23 1^0  " 

•  «  T.     6  « 

«  «  24.. 20  « 

"  «  T      40  « 

«      «    25. 10    « 

"      «    T 50    « 

"  «  26. 15  « 

"  «  T.     50  " 

*  «  27... 10  " 

"  «  7 40  " 

"      «    28 20     « 

«       «    T    ■  ■ 15     « 

"      «     29. 40    « 

«         a      ry,      45      « 

"      «    30 15     « 

«       «     T        45     « 

10     « 
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■      "     31 30  « 

"       "    T 10  « 

•      "     32 50  u 

Bande  N"  T 24  " 

Épaisseur    totale    mesurée 1300  pieds. 

Epaisseur  totale  des  séries  zonée-: 2900  pieds. 

Age  et  corrélation.— Cette  formation  telle  que  déter- 
mmée  par  sa  faune,  appartient  à  l'Ordovicien  inférieur.     Elle 
repose  en  concordance  sur  le  Cambrien   supérieur,  et  à  cause 
de  l'absence  de  fossiles  dans  la  partie  supérieure  du  calcaire 
Ottertail,  la  limite  inférieure  de  l'Ordovicien  ne  peut  pas  être 
nettement  définie.     Nous  avons  trouvé  des  horizons  fossilifères 
en  quatre  endroits,  mais  chaque  fois  à  la  base  de  la  formation. 
Nous  avons  trouvé  des  fossiles  dans  la  vallée  de  la  rivière  Ice 
sur  le  côté  ouest  de  l'amphithéâtre  à  la  tCte  de  la  fourche  de  l'est- 
aussi  sur  le  côté  nord  de  la  vallée  du  ruisseau  Mollison  à  environ 
*  mille  en  amont  de  sa  jonction  avec  la  rivière  Ice.     En  ces  deux 
endroits,  les  couches  fossilifère,  sont  à  la  même  hauteur  et  elles 
sont  formées  de  schistes  siliceux  et  calcaires  de  couleur  verdâtre. 
Les  couches  se  rencontrent  à  environ  30  pied?  de  la  base  de  la 
formation.     Les  deux  autres  endroits  où  nous  avons  trouvé  des 
fossiles  se  trouvent  dans  la  vallée  du  ruisseau  Moosc  sur  le  versant 
nord-est  du  mont  Mollison,  à  environ  1000  pieds  au-dessus  du 
fond  de  la  vallée.     Là  les  couches  sont  des  schistes  siliceux  denses 
de  couleur  verdâtre,  s'altérant  en  gris  clair  et  en  jaunâtre,  et 
sont  situées  à  environ  300  pieds  de  la  base  de  la  formation. 

Les  fossiles  que  nous  avons  collectionnés  furent  déterminés 
par  le  Dr.  VValcott.  Il  trouva  quatre  nouvelles  espèces:  parmi 
celles-ci  le  tribolite  Ceratopyge  n'avait  pas  encore  été  décrit 
dans  ce  pays.  Ce  genre  se  trouve  à  la  base  de  l'Ordovicien  en 
Suède.  La  présence  de  cette  faune  dans  ces  couches  est  la  prin- 
cipale preuve  ciuc  l'on  ait  pour  placer  la  formation  Goodsir  à  la 
base  de  l'Ordovicien.  Les  fossiles  suivants  ont  été  déterminés 
dans  cette  forma  don. 

Ceratopyge  canadensis  Walcott. 
Lingulella  allant  Walcott. 
Lingulella  moosensis  n.  esp. 


105 
Obotus  mollisonensis  n.  esp. 

0*«^/«^  (très  petite  espèce-ind) 
Agnostus    esp. 

frontière  «,  bien  expoj  »„Mc  t  Lr^rH^H^''^'*    «^«^ 
«  on  pem  la  voir  sur  la  planche  xTÊ  °'°"'  °°°^"'' 

«j.^tTX'^rGtproLrr'nï^-  »-"«<-«  par 

SCHISTES  À  GRAPTOUTES. 

quellet^rtSnerdlÎTsl'î'ri?^^^  '^^  ^^-  ''^^°"-"  P-- 
sencedecettefaunedéterrnTâ^r'  ^^^  ^^  P^^" 

Ordoviaen.     Elle  affleure  dan.  l!     u  ,  ^°™^^'°"  ^onime  étant 

sud-ouest  de  la  région  eT  dans  li'  ?  '  ^''"'^'■^°°*  ^"  -«'n 
au  nord  du  chemin  de  fer  ÏÏ  'ni  ""^'.'°"  ^^  ^^«^  ^^aîne 
de  la  voie  principale  du  chemrn  d^fc  r '"'  '.''"°"  ''  "■°"""  '^  '°"« 
le  canyon  inférieur  Kickh^g  HoÏe  ^  n  T"  ^"  '^^"■'^^"^'  ^^"^ 
Glenogle  et  dans  le  petit  rliaL  à  .'"°^  """"'  '"  '"'^^^^" 
une  épaisseur  d'envLn  170^!^' Te''  "'V°™^^'^^ 
abruptement  vers  le  nord-est  et  elS' f  '""'^'^    P""^^"^ 

renversé,  de  sorte  qu'elles  s!mhi    !        °'''"^"*  P^'"^''^  d'un  pli 
par   les   couches   sTpérie^'s   Je"    T""'""-"  ^"  ^-'-rdance 
schistes  à  Graptolites  sont  ?       u       formation   Goodsir.     Les 
et  bruns,  au  so^ZT^Z^sT^^'l''''''^^^^^^^ 
avec  une  autre  bande  de Tclïtesnn        "l^T'  ^^^''^"^  ^^s. 
ces  schistes  il  y  a  des  coucht  ?^         '  ^'^'  ^^  '^  ^^««-    Sous 
semblables  au  point  de  vue  h:L?'':"'"^^P'"^  ^"^^-^es  qui  sont 
de  la  formation  Goodsir  et  oui  nn^"'"'  ^  ^"^'^"«-""es  de  celles 
dans  la  formation  cZSr         "^       ''"'  '■""°"  °"^  ^^é  placées 

silifèrt^'^mX^affl""^'^^  '^^  '^'"^  ^'^^^  -t  tr^s  fos- 
^-.uesgraptolitest-:rU:rn-J:--n^ 
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McConnell  a  collectionné  les  espèces  suivantes  dans  ce  schiste 
et  elles  furent  déterminées  par  le  professeur  Lapworth:- 

Didymograptus  enodus,  Lapworth. 

Glossograptus  tricornis,  Emmons. 

Glossograptus  spinulosis,  Hall. 

Cryptograptus  tricornis,  Carruthers. 

Diplopraptus  angustifolius,  Hall. 

Diplograpius  rugosus,  Emmons. 

Climacograptus  coelatus,  Lapworth.» 
Comme  cette  formation  occupe  une  très  faible  superficie 

OrTnJ?  ^  ^'°"  '*  '°"""'  '^  '■^'^*'°"  ^"^'■^  '-«  formations 
Ordov.c.ennes  n'est  pas  bien  évidente  dans  cette  partie  de  la 
chame  Beaverfoot  à  cause  du  caractère  très  broyé  L  couches 
nous  ne  pouvons  faire  ici  que  la  mentionner  brièvement.  Sur 
le  terram  on  vo.t  que  dans  la  chaîne  Beaverfoot  les  couches  à 
Graptol.tes  reposent  en  concordance  sur  les  schistes  argileux  de  la 
formation  Goodsir.^     Il  y  a  transition  d'une  formation  à  IWre 

SILURIEN. 

COUCHES  A  HALYSITE?. 

Ces  couch.     oiit  été  nommées  et  décrites  pour  la  première 

Pac  fie  où  la  Kickmg  Horse  traverse  la  chaîne  Beaverfoot. 
Lette  formation  est  formée  de  quartzites  blancs  et  bruns,  de 
schistes  sihceux  bruns,  et  de  couches  massives  de  dolomie  grise. 
BeaverfoLT'  l""  '^^^^-^^^^  arment  le  sommet  de  la  chaîne 
etT.Ml'  ''"^'*"*^  '"'^"^  ^''  ""  »'°"  indicateur  d'horizon 

rJl         u""'  ^"  f*^^  séparément  du  reste  de  la  formation. 

de  800  n-^.  ?'  7^'  ^'^"'''^  ''  ^"^  ^  "-  ^P^'-«-  "'-urée 
de  800  pieds  à  l'endroit  où  elle  a  été  examinée  à  15  milles  au  sud- 

ZJ,u  J"         ^''-    ^"  '"•^••oscope.  la  roche  ne  contient 

presque  pas  d'impuretés  et  elle  forme  une  mosaïque  de  grains  de 
quart,  anguleux  et  incolores.  Les  quartzites  sont  reœu'rts 
de^Iomies  grises  en  couches  massives  qui  s'altèrent  en  prenant 

d«.  J:^»!    "^^'«tion  de  concordance  apparaît  dans  une  section  en     ravers 
^C^"  t"?-!,  '^'''T  "^"""^  '^""'  '^  Hv«t.guide  n.  8.  2e  partie   1913 
o^"?  m'''"'"  ""*^-»'--'=  «='  --  -  'a  carte  de-rout^sur  û  ii 
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une    couleur    chamois    ou    nre^n,.^    ki      u 

montre  que  cette  roche  étaïtoSement?^   ."-^    "'^'■°-°'* 
pur  qu.  a  recristallisé  sous  l'acLn  H.       /       ^^'«^^'^  magnésien 

L'âge  de  ces  couchai  „e«eV",'î'^"'"'^'P»''«™e  ^^g'onal. 
le  voir  par  la  faune,  ils  coraux'^n?  K  T"'  '°'"'"^  °"  P-"^ 
couches,  surtout.  wl?.\  ï^  ^  ^t  uT  ';1'"^^  ^"^'^"- 
matière    fossile    n'a    pas    été   h/.  /^ '^''^*'''«'" '"ais  la 

échantillon  collectionné  d'une  DartirH'"  ^^^'«^"-'"ent.  Un 
a  8  pouces  de  diamètre.  Nous  avTn.  '  '°'°"'  ^^  ^^^^°^'^« 
do  crinoïdes  et  quelques  b^achb^es'""'  '^^^^^^' ^^^  ^iges 

schisS" :  ^:;;St  Ta"'  "^^^^  ^"  ^°--<^--  sur  les 
partie  d'un  ^pli^Jr^  ^  l^uJl'^  ^T^^''^"^  ^"^ 
ment  vers  le  nord-est  les  r^l  -f  ^*^' f^"^^"^  abrupte- 
recouvertes  par  cel.es  d'I^:  oîdtSen  """"^  -'"^'^^  ^-« 

coup  plus  grande  que  ce  le  donnée  i    tn"  Beaverfoot  est  beau- 

de  fer.     La  section  mesu 'é^  e"  etimL  ^^^ 

ximative  de  1700  pieds  ^^''^'^  """^P^'^^e"^  appro- 

le  ve'rt  trttstoltyr^H^  ^^  '-  Contre  sur 
Nous  avons  fait  une  rTronnfr       ^"'î'""^^^  ^  ^^«e  latitude. 

système  sur  30  mihe"  ai  sud  dî'^"'"  -''  '^"'"''"'''  '^'^"'^  ^" 
Jusqu'au  chemin  d  fer  Canad kn  dT  P  ''/"  '^  ^"  "°^^  P^^- 
pas  rencontré  de  formation^rrtnte     '"'  '*  "°"^  "'^^°- 

PLÉISTOCÈNE  ET  RÉCENT 

sontÏpilïï^retotsettLT'"^  "°^-' ^'  «--^- 
Cedétritus  est.  au  moinsTn^tÏ  d'orlSnT".'  "'!"'  ''  ^-• 
fut  enlevé  par  les  eaux  des  ver^n't.  ZT  «'f '«-'«^"stre.  II 
dans  un  lac  qui  s'était  fomé  au  fl.  H  T"^  ^'"^  ^^'^'^ 
glace  se  fut  retirée  de  ces  vïï^L  T  />""'  *P'^  ^^^  •« 
été  charriés  les  plus  loiS  de  I  Wî  '"^*^"»"*  les  plus  fins  ont 

l'embouchure  de  la  vX  OtieTtSIT  "T'  '^  ^^*^  ^"^  P^^^  ^e 
en  aval  de  Leanchoil  et  é^Jt'tZ  n  ^"""^  ^^'^'^"^  "°^«e 
des  ^tériaux  W  ve^tLiVl^ârti  It^- ^ 
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Ces  gisements  stratifiés  se  présentent  maintenant  en  ter- 

ae  4650  pieds.  A  Emerald.  à  trois  milles  à  l'ouest  de  Field  et 
auss.,  entre  Leanchoil  et  Palliser.  on  peut  voir  au  mohs  cinn 
Tu^^nA^"^  '^r^"^  3eaverfoot^  aussi  à  TembouchTre 
de  a  vallée  Otterta.1.  les  terrasses  de  4650  pieds  et  4600  pieds 
sont  bien  marquées.  La  plus  grande  largeur  entre  les  deux 
nves.  marquée  par  la  terrasse  supérieure,  était  de  3}  rSilles       "s 

S  l"s\f  ^T""  ^"'  ""°"^'^  °"  '  ^-^"--  ^*  on  a  trouvé 
de  gros  blocs  g  ac.a.res  ayant  jusqu'à  3  pieds  de  diamètre  parmi 

^8  gravers.  Les  lentilles  irrégulières  de  sable  dans  ïe  g^avT 
sont  communes,  et  elles  sont  bien  exposées  dans  les  couis  à 
i  mille  à  l'ouest  de  la  gare  EmeralH      r»=  i     .m  ^ 

s'î^frp  fr.^.r,i^         t    r  .    emerald.     Ces  lentilles  peuvent 

setre^formées  par  la  fonte  de  blocs  de  glace  fortement  chargés 

Les  graviers  contiennent  une  grande  quantité  de  matière 
gueuse  et  argileuse  qui  agit  comme  un  ciment  quand  le  détr  tus 
«  comprimé^  Dans  la  partie  supérieure  du  ruLau  Porcine 
cet  e  consolidation  s'est  déjà  produite.  Les  graviers  et  les 
sables  grossièrement  stratifiés,  ont  été  cimentés  et  forLnt 
aujourdhu,    un    conglomérat   solide.     Ce   conglomérat   esT s 

cheLTr  T  '"'?'*  '^  '^"""  ^'^^^  ^^^"^'  -  P^é'éré  se  cou,;   un 
chenal  dans  les  ardoises  dans  le  côté  de  l'ancienne  vallée  (%  3) 
La  majeure  partie  du  cours  actuel  a  été  coupé  dans  le  venant  sud 
de  1  ancienne  vallée.     En  un  endroit  le  conglomérat  dur  I  été 

ae  nauteur  et  30  pieds  de  profondeur,  et  ici  un  cours  d'eau 
latéral  se  jette  danc  le  cours  d'eau  principal  par  une  chute 
A^      »â^^^^  fluviatils  forment  une  couche  épaisse  sur  les  fonds 
d^vallées  aux  endroits  les  plus  larges  et  où  les  cours  d'eau  son 
à  peu  près  nivelés.     En  quelques  endroits  dans  la  vallée  KkkLg 
Horse,  ils  forment  un  plateau  d'inondation  de  2  milles  de  largeur 

vallée  par  1  acUon  de  la  glace  ont  été  nivelés  par  le  sable  et  les 
g^aviej^  qui  ont  été  charriés  par  les  cours  d'eau  aux  ép^ue 
d  inondation.     Ces  faits  ont  déjà  été  discutés  au  chapitre  m 
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tagneïr  "Ïoivï;:^^^^^^^  î'-  ^-e.  des  ^on- 

Dans  le  ruisseau  Hoodcx,  entlT)!?^ ''"  ^^^"«  «"  talus. 

Vaux,  le  talus  contât  pEr^  Z'  ''m'"'^"-"^  ''  '^  -«"^ 

débris  rocheux  sont  érodés*^  a^t'oL^"?'  ''"''  ^"^"^   '« 

_  <*K'ssent  comme  des  massifs  de  pro- 


21  rrr.-"^:.-''--' -"•----..» 


«■nage  Brossier  dans  ]e  Sus  rèrlMl^'!"""'  °"  <^"'  ™i'  "" 
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CHAPITRE  VU. 

COMPLEXE  IGNÉ  DE  LA  RIVIÈRE  ICE- 
INTRODUCTION  GÉNÉRALE.     * 

APERÇU  GÉNÉRAL. 
Le  complexe  igné  de  la  rivière  I-p  ^«t  ..„  v^ 

et  la  syenite    éphélinique,  passent  par  les  urtitp.?  ^t  1^=  .J^i* 
et  vont    usqu'à  une  jacupiraneite     0^!^^^         !        ^     *^' 

^f^''«^''es  Ignées  qui  forment  ce  complexe  représentent  nn. 
mtrusion   continue  dans   iaauelle   Ip<,   fx„îl       ?P'^^*"*«"t  ""e 
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des  fissures  formées  dans  la  partlTlu  m"  ^""""""^  ^emplissaRe 
la  première.  Elles  traver^^  1  '1^^^  ''"'  '^'^^  ^^''  '^^'e 
t'ons.  mais  elles  sont  pluTZl/Z^ 7  T ''''''''  '"  ^'■^- 
de  roches  mélanocrates  qui  r^p  "n  /"?'  '''  "'«'"""^  ^«'"'"^•«^•^ 
refroidissement  du  magma      '"P'^'""''^"'  '^  P'-emière  phase  de 

.^oi<ïï:^t^Lst:;^::'^;v"  -'-^  -^  «e  carte 

pas  être  considéré  comme  tac     rca^""'.  T'^  ^-'  -  P^"» 
des  types,  et  lr:,r  caractt^re  transittn     .  ''^  "^'"'^  ^«^ée 

de  définir  exactement  les  froVt^rcCe  :;;!;  ^^^ '--^^ 
DISTRIBUTION. 

^  ÉTENDUE  EN   AFFLEUREMENT. 

et  elles^'^eu'nfdt^la  partie'-u7'  '"^'^"'"^  '"*--- 
es  vallées  de  la  rivière  Ice  et  1.       °"'''  .'  '^  ''^■"^  ^"^^«^ 
;pée  visible  couvre  une  suïrficie  H-  '"  ^°""-     ^^  '•°<^f'- 

l'exception  d'une  petite "aS  de  '  ml'^V,'  """'"^  ^^^^^^-    ^ 
du  ruisseau  Moose  au  nonï?  "^  ^  '^  ^^^•'-  de  la  vallée 

forme  une  -asTu^î^rd^t^^  rn^" \"^''"^^-  '^  ^-P'ext 
de  la  rivière  Ice.     Le  contour  Ho  ?  '"""'''  ^^"«  '^  vallée 

a  îa  forme  grossière^Tn  ^^'L  ,'"'"  ""^'^^'^  ^^ '^  — 
va  du  versant  nord  du  mont  Moin;  '  ^'"'.  '"'^^  ^'^  '^  -«^""e 
vers  le  nord,  et  les  deuTextensionr./"'''    '  '"  """^  S*^^'''^- 

«e  nord  au  delà  de  la  montage  Zinc  !ttr  "  ^^^^^"^"^  ^-^ 
P'c  Chancellor.     La  mass^S      ,      ^''  '^  "«^d-oucst  juscVau 

sion  transversale  à  ^^rSela^^^  "  r""°"  '  '"'"^'^  ^^^  dimen- 

est-ouest.et3miIlesL?uneseet^nVT'.''"^  ""^  ^'^-^'•- 
une  des  extensions,  le  mass"î  a  1       "°^d-sud;  en  y  comprenant 

Pic  Chancellor.  plJs  deTmHli  dTn^r  V''°-'""  ^■"^"'- 
d  oeil  sur  la  carte  on  voit  aue  lTr.T-^  ^"  J"^"'  ""  coup 
Pa^ir  de  la  masse  princiXi  T'       °"  ?"  '^  ""^^-«"«t  ^ 
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d'un  petit  glacier  de  rocher.     Ce  bras  de  la  masse  a  la  forme 

d  un  filonKTouche  parce  qu'il  sépare  un  banc  de  calcaire  en  dZ 

«•s  contacts   inférieur  et  supérieur   sont  bien  .xZldZu 

mont^ne  Carnet  et  en  ce  point  la  roche  ignée  a  ^é^ûr 

mesurée  de  M  mille  ou  de  5800  pieds.     L'autre  projecUrdu 

complexe  pnncpal  pa.,se  par  la  montagne  Zinc  «rsL  termine 

bru«,uemcnt  au  pic  Sentry.     Le  toit  de  cette  partie  d"  llmâ  se 

a  été  érodé.     Il  y  a  environ  2  milles  carrés  de  roch.   appart^nan" 

à  la  rnc-r^e  mtrus.on.  qui  affleure  à  la  tête  de  la  vallée  dj  rt^sLau 

Moose    entre  la  montagne  Helmer  et   le   mont  Sharp      Cm^ 

masse  éta.t  autrefois  reliée  à  celle  de  la  vallée  de  la  rfviére  Ice 

Moose      II  n  y  a  aucune  preuve  que  le  complexe  igné  se  prolonge 
au-delà  des  crêtes  qui  limitent  la  vallée  du  ruisseau  M^e 

«t    .^fil'"^'"-.  '^"^  "*  '^"  P^'^'«  ^"'    °«lant  avec  les  roches 
stratifiées,  et  .1  coupe  en  partie  les  sédiments.     Nous  en  r^par 
^rons  quand  nous  discuterons  la  forme  de  la  masse.     L'affleure- 
men    le  p  us  au  sud  du  complexe  se  trouve  sur  la  face  nord  du 
mont  Molhson  où  L  surface  supérieure  des  roches  ignées  pend 

ca   e  bleu  de  la  formation  Ottertail.      La  limite  supérieure  suit 
cet^  couche  de  calcaire  bleu  jusqu'au  pic  Chancellor  où"  mast 

de  ce  contact  et  au  sud-est  du  pic  Clauson.  il  y  a  un  filon-couche 
de  syémte  néphélinique.  d'environ  1000  pieds  d'épairur 
mtercalé  entre  les  couches  de  la  formation  Goodsi,  CeXt' 
seulement  qu'une  apophyse  de  la  masse  principale;  elle  a  un 
affleurement  hmité  le  long  de  la  direction  du  pendag^  et  ene  s^ 
comce  latéralement.     Les  dykes  sont  assez  limhés  en  nomb  e  Tt 

d  r^ttn,  h  "f  P""''P^'"  ^"'"'  ^"*^°"P^"^  dans  toutes  les 
Ottertan  k^;  'h  î  ",f  T^'  quelques-uns  dans  la  vallée 
ouZ        t^  ^  milles  du  complexe.     Nous  avons  trouvé 

qudques  blocs  erratiques  de  syénite  à  sodalite  à  l'extréZé 

."nl"'"".t  '  '"'"'  '^  '^  "^'*^«  ^^^'  ^^°P  au  nord  delà  mTsL 
•gnéepour  d^^iver  de  ce  complexe.  Ils  dérivent  très  probablement 
de  dykes  ou  de  veinules  provenant  de  la  masse  principale 

U  région  couverte  par  cette  roche  intrusive  est  beaucoup 
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plus  faible  que  celle  qui  parafe  sur  la  carte  géologique  de  Dawson 
Celui^i  montre  environ  35  milles  carrés  rf^  i^^  •     x  "' 

son  estimation  était  basée  ,„r    •    »      •  ^^^  '^^'  »"«'» 

«n„„ab,e  e.i.e  da„.  Jtati  ZZ:Z^JV;f 

.(.c  sur  la  ligne  de  partage  des  eau»  de  Vetmili„n      ni 
le  même  rapport  Daap  t7A   a   n  ,.       vermillon.    Uans 

été  entrainés  de  la  tête  du  rSsÎauT^  •  ,  '"^'.^"""''  ""* 

tail   «»  ^.     •  j  ruisseau  Goodsir  par  a  r  v  ère  Otter- 

créteanVo^rptchlnilS    '"L'eH"T  "^  "'''^  '"'"""  «  " 

dirm-7£tr¥H-^^^^^^^^ 

à  Test  de  îa  Lre  I  M     l  Me'  ^«^"^hoil."  qui  est  à  2  milles 
dit  encore  '■nuï  aT"     .       ^""^  '"  "^'"^  P^^^'  '''^'  dawson 

au  sud  deHlcs     les  '     '"'  '"  """^  Columbia-Kootenay 

unL   certame   hauteur  au-dessus   du   cours   d'ea.i    ■,rtu.^ '•     ii 

'  Dawson.  G.  M.,  Rap.  ann..  Com.  géol.  Canada.  Vol.  I,  ,885,  p.  120.  B. 


wmmr.m^m''Tm^ 


fj^M 
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est  à  peu  prés  certain  que    e^.^   err^"??"     ^'^"^^^ 
sont  représentées  sur  la  carto  .^^i  "^^  ""^"^  "^^sse 

rapport,  et  de  plus  qu'il  nvTnasS'"'  ^"'  ^--««"Pagne  ce 
qui  ait  une  certaine  importance  H  J  ^'^'"^^'"^"^  ^e  roche  ignée, 
niportance,  dans  un  rayon  de  20  milles 

ÉTHKOUH  SUPPOSÉE  P.K  .HS  CXSEMH.XS  OH  MXNEKAXS 

forme  re're%a:TlaT:;;reOtrrtanî  ^^^  -^""-^'^  ^ 
Horse  entre  Field  et  le  sommet   H  '  ^ïf  '^  ^^"^^  ï^'^"^''"? 

canyon  inférieur  de  la  kS  Hor  \?"f  ^°'-^"P'"^'  ^t  au 
faveur  d 'une  plus  grande  ex  ensfonl^rtï  '^  ''''''  '"^^^'"^"^  -" 
n'affleure  pas  à  la  surface  ^-r^fr'"  ?  '"."'^*'^-  "g"^  qui 
ments  de  minerai  l7^-  L^  ^  "^^""^  naissance  à  ces  gise- 
à  nu  la  plus  ;  "nde  de  To^^T  '"  "°"^  ^'^^^^^  ^  -^« 
niilles  de  raffleurement  le  n.  '''  '"'""'■^''  ^*  est  située  à  14 

rivière  Ice.  '"'"'^''"^"^  '^  P'"^  rapproché  du  complexe  igné  de  la 

FORAŒ  DE  LA  MASSE  INTRUSIVE. 

CLASSXKXCATXOK  X>E  LA  KORME  Ot;  COMPX^EXE  X>H  LA 
RIVIÈRE  ICE 

i.né  qurl^t^un'cXur' iiet  l^r^^  ^^^  -'"^'- 
carte,  mais  la  forme  de  la  mass^dl^^  °"  '''"*  '"  ^°''^  ^"'^  '^ 
ressemble  quelque  peu  à  unTacîoH  h""'.^'  '^^^«"'"^^e.  E.e 
en  forme  de  fons  couche"  aS  ''f'^^^"*  ^^^  P'^^J^'^^'ons 

Jusqu'à  2  et  5  milles  fu  noS^et  e't  i"f  f  ^^P^^^-ement 
et  d'un  autre  coté  comme  une  part  elT  ^  P'""  ^"  ^^"*^«' 
par  l'érosion,  il  y  a  une  Dartfe  H  ^  u^  ""^"^  ^  ^'^  ^"'^vée 
colithique  qui  affleure  Lrl.  t  ^  "^''  "^^  '^  ^''^'"^re  lac- 
Sodahte.  ?I  y  a  p  euve,  et-^^^  ^^  '^  ^^^e  de  la  vallée 
de.toit  au  complexe  ont  été  sô  e^t  entr'^T'^K  ^"'o^""^"' 
yo.r  ce  soulèvement  dans  les  sectiot  Ë  ^F  gT'^'.'  ''"  T' 
sédimentaires  supérieures  ont  .m  rJ    i       f  ^  ^   ^^^  ""^  '^^  couches 

que  celles  qui  constituent  e^c'""""^' "'"  ^"""' 
dans  le  bras  nord-ouest  '''*  *'^^  remarquable 


MA' 


■I 
là 


lis 

Si  on  appelle  le  massif    -né   'n  lacmUth^    i      . 
asymétrique,  comme  on  peuM7-'    ^'^'f  "',  1^'*  nettement 
en  travers.     La  couoe  Kl  "I  '  <J'fférentes  coupes 

épais  sur  le  côt^nS^l^i  m'^^Î  ::  .fr"'^- ^^^  '''' 
ment  vers  le  nord.     Le  profi,  ,  >  ..  '  k      a  ^"""'^'^  '^P'^^- 

cellina  par  Cross  dans  ZTi  "    ^   ^^'"'  ^^  ""O"*  Mar- 

complexe  de  br  vière  Ice  diffrT''  "':''  ^"  ^°'°'^^°'  ^e 
recoupe  les  sédil^t^dins  tout"  1  ""  ■"^^'.'-^«"t»'-  -"ce qu'il 
du  contact  -périeu^q^i^r;:  Ï,  iri^banf  d"^  '^,  '°"^ 
sont  fréquemment  traversés  par  la  rocheTjnÏÏ  '"''""' 

cellor;  le  bras  nord  d'u^  autrcôt  fin  t  h  ''"■'  '"  ""''  ''''""- 
flancs  du  pic  Sentry  et  d..  m,.n.  cl  brustjuement  sur  les 

vallée  du  ruisseauToÎ,^"  ^'"^  '"^  '^  '^''  °"-*  «^^  'a 

férence'detL'qX^^^^  T  ^"^^^  ^^^^  ^«  '^  ^''^ 

Le  fond  du  masJf  p,"^""  !jl'  "'"'  ""V"'''  ^'""  ^^^'  '^^-°''the. 
la  vallée  SoTl   e      La  StaZ'  h"  .'""•*^"-^•  -«ïeure  dans 

affleurement  du  fond  juLuturn.Tr*^'"  ^  P"''*'^  ^^  ^^^ 
à  son  extrémité  sud  a^  mon^  M  n  '  *°"  '^"  '"  '"«^^  ^«^"«^ 

mais  les  sédiments  il  pTusélfvt  ri"  ^^  "'  '""^"'  '  ™"^*' 
vallée  Sodalite  sont  plus  élevât  "',T  '"  '°"^  ^^  '^ 
affleurent  au  toit  au  Lnt  MdLon  Courut) '" A  T''  '"' 
dit,  sur  le  côté  nord  de  la  nar»-;»  ^  •  \  ,^,  ^""^  Autrement 
vallée  Sodalite Troche  i  Ji^    '""""""'"  ?"  ^«'"P'^''^'  dans  la 


'  Croos,  W..  C.G.É  .U.  t4e  rapport  ann.  ,892-1893.  p.  184. 
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ouest  du  mont  Mollison  FM»  ,  ""couvercle  sur  le  versant 
à-dire  directement  "rie  massif  .W  ""°"  ""■  ''°^-  ^'^^*- 
suivre  dans  le  complexe  LT  f  H,'"!''.""  "'  P""'  P^^  '^ 
c'est  cette  cassure  qu  a  amen.  v\  "  ^^'^'"'  ^  ''^"^^"^  ^^^ 

jusqu'au  calcaire  plu    maTs'îe  '."l   "T".    "^^  "'^"^  '''  "«"^^ 
vers  le  nord-ouest   en  TouTeLn.  f'  '^P""^"  '^"*^'"^"* 

sence  d'une  couche  nL  t.  h  "",  P^"  ''  "°"^^^^î^-  La  pré- 
a  permis  au  ZT^'^^^ltZ  iX^l  'fT  '^"^  '^  ^^'-■- 
a  fait  en  soulevant  le  couviT  f  ^"''^  "^^  ^^'^'^^'  ^«  ^"'^1 
arche.  Au  nord  "  à  'est  det  'che"  l  '°""'"^  '^  '°™^  ^'"" 
a  pénétré  de  force  entre  e  ft  t  ^'"^'  nourricière  le  magma 
faute  de  meilIeTre  "^eVve  no  '  ""''"^''-  ^'  ''''''  ^"« 
élargie  de  1.     Cnue  "  H'  '  T^"""'  ^""  ^^"^   '^   Partie 

pénétré  à  1 1  ers  les  s'tratrr"  '."'"f  ^^^^'^'  '^  -^«-^  « 
région  le  comp  JL  n'aSs  de  fond"  sZ  ''  "^^''^"^^  P^""^'^  ^^  '^ 
du  complexe  ressemble  à  un  Ïock  '■        ""  '"'''^''  '^"^  P^^*'"^ 

fication    de=    Sent     n   "^  '  '^«"^"■•^^"t  avec  la  strati- 

Mollison  les  ^^:'.Z^^:'Z\s^O  ^edT  JV"^^^^^" 

qui  forme  le  couvercle  n'a  auèrmf^';  '"  P"''^'^  '^^'^^''"^ 

que  sur  une  distance  dr?  m  lesl^'cL-'^Ï""'  '^  ^'''^ 
pieds.     Ceci  cenendnn^     •         "l  ''^  '^"^  traverse  800 

comme  un  lac  oH^heL WrH""'r  ''  ^'^^^'«^  '«  ^-^^ 
toit  varie  de  60   ,%;6s  à  85  1.:^^"''?^,  '"  ^""^'^^^  ^^^  '« 

;.-.Knq.,q„^t^Ssrx^'zrt:^r^ 

des    relations    structurelles      LVff.  t    ^         x  chapitre 

produit  la  roche  intrusiv.  sur  le  co  "''^""^P'^'^'"^    ^"'^ 

le  métamorphisme  de    o„tac    a  ag  T    'T'  ""'''""^   " 
«-on tact  a  agi  jusqu  à  un  certain  degré 


^m^9^^ 


'♦    ^-rSr 
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sur  une  distance  de  7nn  ,.•    i    < 

-•e"e:%r;re;.t.7ard-r:  ^^-^-^  -^^---^  -,,. 

Para-ssantentièrernentsurleversanlH''''''!.  ^"  '^'^""■''^t  d'- 
La  planche  XIV  n^ontre  comment  raffl"'*  ^"  '"""'  ^""-on. 
calcaire  gris  se  coince  au  mom  Mnll  '"'■""'"^  '''^  '^  f^^"^^'  ào 
Part.e  sup^-rieure  non  recouverte  cll'r"  où  elle  représente  la 

L>irectement  au  ri.  ,    .  ^    anticlinal  serré. 

«iHceux.  durs^s-luLt^:  t.  l't^"^^  '^  -'->e.  les  schistes 
-auon  Goodsir  pendent  vers   fs!  1  "'  f^^^'^^"-^  à  la  for! 
gnée,  et  en  dessous  du  bord  inV       '", '^^^artant  de  la  roche 
es  mOmes  schistes  durs  son     "f  ""h  Î  '^  ^^^^  ^e  calc^.:: 
contre  la  roche  ignée.     Au  delà  du  "f     '°^^'  ''  ^'"''^«^-. 
calcaire  se  coince,  au  mont  MoL'"  ?"'  ?  ''affleurement  du 
denses  s'altérant  en  rouge  de  la  for  "l     ^/  ''""  ''^-'^'«*^«  «i'-œux 
es  mêmes  relations  avfc  la  mi T    '"."  ^°"^"''-' ^"' P'-^^entent' 
de  contact  vers  I,.  n     7  ^  '^"^e.     En  suivant  In  i 

raverse  la  crête,  les  sédime-       '^"'!  f  ^  '  ^"^^^  «Ù  le  contact 
finalement  ils  tournent  ve,  ^n     '°"'  """'"^  ^""ettés  et 

dessous  du  bord  de  la  masse  ,  .f'^^Tl  °"  '''  P'°"^'ent  en 

vnr.  comme  auparavant).  Grâce  au  n^--'.""  ''^'"  ^'elarecou- 

^ur  le  calcaire  gris  de  la  forma  ion  On    r-?°^'''  ^"'  ''P^^mt 

l''T  ''.  ^^■'^^  ^'^'  '^  ^oche  iSé  "  ??        '•'°"'  ™"^'^^-«  pour 
bordure  depuis  le  mont  Mnllf        ^        ^""'""^  en  ce  point      L-, 

-ons  de  mentionn:^r;Ta^^l^f  ^r^^-^' ^"^^ 

et.     Le  contact  de  ce  coin  sud-esT  r  le  I         '''"^'  '^"^■^'  ^"  «"d- 
localisé  avec  précision.     Les  sédîm     ?'j^'"^«^e  n'a  pas  pu  être 
tordus,  et  très  métamorph Îé       T       f  '"''^"'•^  ^°"^  f-'actur 
courtes,  se  terminant  bru^  ement  'form"r^^^"-  ^P^P^-es' 
et  qui  pénètrent  dans  la  masse  ^r  '''  '^''  ""^^'ère  ignée 

-  frange  irrégulière  au^m^^irt^ï"^'^^  '"^^"^  ^  ^--n" 

aPP-nue'àrrmi:  Xlt:-^'  -^"^l^"^  ^°'^  '^  --  ^uon 
P'"«  grande  sur  le  côté  sud  olTaTaS'"  '  ^°"  ^VaisscurZ 
^ers  le  nord  et   l'ouest.     UneTlf  °"''''''''"''^'''"'""'^ 

grande  partie  du   bord  aminci 
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a  été  détruite  par  l'érosion  de  la  vallée  d.-  la  rivière  Ice  et  de  ses 
tnbuta.res.  ma.s  il  reste  encore  une  longue  extension  en  forme  de 
filon-couche  sur  le  côté  ouest  de  la  vallée  de  la  rivière  Ice  qu! 
mon  re  1  épaisseur  de  cette  partie  de  la  chambre  laccolithiquë 
Wv   la'"    ."      "/•"'  ^"'  "  ^^™'"^  brusquement  au'pic 
300  p.eds  de  roche  ignée  sur  la  crête  de  division  entre  la  montagne 
Zmc  -t  le  mont  Goodsir.     Bien  qu'il  ne  reste  que  300  pTeds  Se 
roche  .g.,ée  sur  la  ligne  de  division  à  la  tête  de  la  vaille  Z  ne 
cependant  .1  y  a  un  affleurement  de   1800  pieds  d'épaiss  ur' 
dans  la  montagne  Zmc  où  la  roche  la  plus  élevée  est  une  syénkê 

cnal    '"""''  '*  °"  "■"'  ^'"^  ''  '""''  qui  part  du  complexe  prin- 
c.pal  a  eu  une  épaisseur  aussi  grande.     Il  y  a  une  autre  raison 

le  côté  e  ;  de     '"ni'  ?'"'•'  "°"  ""'  ''"^''  '^"«^'^  ^ffl^^-t  sur 
le  cote  est  de  la  vallée  du  ruisseau  Moose  à  sa  tête  constitue  une 

ex  en..n  nord-est  de  la  masse  principale  qui  s'est  isolée  pa 
Urcon  du  complexe  principal  en  creusant  la  ^•allée  du  ruisseau 
Moose.  La  distance  entre  la  roche  ignée  de  chaque  côté  de  la 
vallée  es  d'environ  2|  milles,  de  sorte  qu'il  faut  une  couche 
assez  épaisse  pour  couvrir  c  tte  distance.  Il  n'a  pas  été  possTble 
de  déterminer  l'épaisse,-  .e  cette  masse  ignée  isolée  entr7la 
rnontagne  Helmet  et  le  mont  Sharp,  n.ais  elle  a  au  moin T^li! 
ToOO  pied"s  ^'"'^  '■'^"'""'-  ^^  P-bablement  plus'de 

Ce  massif  isolé  a  des  relations  semblables  aux  sédiments 

ÏÏnTr  's  ""Tr^^^^^l  -°-  --t-nn^es  au  sujet  du  Zs 
principal.     Sur  le  coté  nord  des  montagnes  Helmet  les  sé.liments 
supérieurs  ont  été  courbés  en  arche  par  la  masse  intrusive      Le 
plancher  sur  lequel  repose  la  roche  ignée  est  bien  exposé  à  l'est 
de  la  masse,  sur  le  côté  escarpé  de  la  vallée  Vermilion 

Le  contour  irrégulier  du  complexe  et  le  manque  <le  vrais 
caractères  laccohthiques  suggèrent  la  forme  d'un  chonoli  he  t 
que  décrit  par  Daly.-     Sa  forme  asymétrique,  avec  un  contac' 
escarpe  qu,  montre  à  divers  degrés  les  relations  de  recoupage  et 
son^mincissement  dans  la  direction  opposée  avec  des  contacts 


^ 
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-es  de  niasses  intrusivl^en  IV^rT^r^^^  ^'^^-^  ^o- 
fiion-couche  à  la  montagne  Garner      ?     ï  ^'^'  ""^^-est.     Le 
ce,  a  plus  de  |  de  mille  dWe'r^r    r^''  ""^^^  ^^^  '^  "vière 
-'aplusde  1  -ille d'épaisseur      u-conT:'  '"''  ""  ""■"^"  ^"  ^"^ 
^ont    presque    concordants   avec    irs^T''^''''"''"  *"^^"'^"^ 
Otterta.1.  cui,  comme  on  1  a  dit  p  '  T'.    '"''""    ^"    •^^'^-•'■e 
trus,on.     Sur  le  côté  opposé  de  a^" M    'f',"  ^^'  '^^P^'"^  Par  Pi- 
d.stance  d'environ  2  milles    œmm,' '^  "^'^'^^ '^^^ 
-t  un  anticlinal.  le  calcai  e  fo  ^"1  h  'T'''''  ^^  '^  --"- 
ver«  'e  pied  du  mont  Goodsir    et  iï  n'        "^^  '°"''""^'  ^"'  P^nd 
.gnée  sur  le  côté  est  de  la  v'.M'     r    ^  '  ^"'^""  '^'-'"«^  de  roche 

que  le  filon-couche  de  rotetnI::,/rr"V-J^-     ^^  ^'>  ^e 

sur  le  côté  ouest  de  la  vallée  de  b 'r    •  ,?"'  ''  '  -'"^'  ^'épaisseur 

r  u      d,,,^„^^^  ,e  ^„,.„^  de  rmilli    7'"r"""'^^'''^P--"^ 

a  ant  I  mtrusion  de  sorte  que  1.  roch;  •  P''««'^'"ent  eut  lie  , 

Pl'  et  probablement  la  crête      rL'-'^"""  ^  °^^"Pé  'e  flanc  du 

en  quelque  sorte  au  "phatlite^  de  H^S:  ^  '^"'^'^  --mbleralï 

m.néralogK,ue  que  dans  leur  a  LT'/  .  t  ''"''  ^"«"Po^ition 
types  varient  depuis  une  roche  deT  ^  "f  ^'^  ^"  ^""leur  les 
éléments  foncés  font  presoM.  t.''"'' ''^''"'^' ^ans  laquelle  les 
-  type  leucocrate.  u's ^unT  ocr:"  't"^'  ^"'  -"'''- 
a  pas  de  minéraux  clairs  et  qurconstitur"''  '''"'  '"^"^"^  ''  "'- 
_La  masse  dans  son  ens'^bL  e  'a  aH*;  ^'^^ -^'-«-te.  " 
....  aicalu.e.     Les  divers  types 


■  °^  "^ocnes  Ignées."  looo  ^^  77 
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ainsi  que  leurs  phases  de  transition  forment  une  série  complète 
entre  deux  extrêmes  largement  séparés.  Une  extrémité  de  la 
^ne  qu.  est  la  plus  alcaline,  est  représentée  par  une  syénite 
néphé, nique  gnse  ou  gris  verdâtre.  Dans  ce  tyrx.>  normal  les 
quantités  relatives  de  feldspath  et  de  néphéline  varient  Tt  Lee 
b  sodahte  la  roche  devient  une  syénite  à  sodalite  gris  bleuâtre 

Ce"  ro^h  "f  "'''"'''  '^  '^  ^'"^  "  y  ^  "-  iacupirangite 
S  h  ?  %  "°"'  "'  "'  '°"''^"*  ^"^""  «"'"^r^'  clair.  La 
distribution  de  ce  type  n'est  pas  aussi  bien  définie  sur  le  terrain 
que  la  syénite  néphélinique  et  elle  passe  à  une  pyroxénite  q,  and 

minérTi  r  """*  '  "'"''"'  '^^^"*'^'  et  pratiquement  l'unique 
mnéral.  Le  type  intermédiaire  entre  ces  deux  extrêmes  est 
au  te         ^     essentiellement  formée  de  néphéline  et  d'aegyrine- 

II  y  a  un  contraste  marqué  sur  le  terrain  entre  ces  trois 
J  pes  Drincipaux  mais  quand  on  introduit  les  nombreuses  phases 
de  transition,  .1  n  y  a  aucune  ligne  de  division  nette  et  le  complexe 
forme  une  séné  pétrographique  continue.  On  a  essayé  de 
montrer  la  distribution  superficielle  des  types  clairs  représentés 

fnterSéf  "^^i^^''"'^"^  ^'  '^^  ^P^^  associés;  les  types 
ntermédiaires  représentés  par  l'ijolite,  les  urtites.  et  les  autres 
types  oe  transition;  et  les  types  ferro-magnésiens  représentés 
par  ces  roches  où  les  éléments  clairs  manquent  ou  ne  sont  que 
des  minéraux  accessoires,  mais  les  limites  de  ces  subdivisions 
sont  très  arbitraires. 

La  texture  de  la  syénite  néphélinique  varie  dans  de  grandes 
proportions.     Normalement,  la  néphéline  se  présente  en  gros 
grains  et  a  roche  a  une  teinte  verdâtre  due  aux  cristaux  vitreux 
de  néphéline.     Le  feldspath  est  l'orthose  et  la  microperthite 
et  se  présente  souvent  en  longs  cristaux  de  Carisbad,  dont 
quelques-uns  ont  ^  pouce  de  longueur.     Dans  quelques  phases 
de  ce  type,  les  éléments  ferro-magnésiens  font  presque  entière- 
ment défaut,  mais  dans  l'ensemble  de  la  série,  il  peut  y  avoir 
du  pyroxène  et  de  l'amphibole,  qui  varient  tous  deux  en  com- 
position.    En  certains  endroits  le  feldspath  a  un  arrangement 
para  lele.  et  la  roche  s'appelle  une  foyaite.     Vers  le  contact,  la 
sodahte  devient  quelquefois  un  minéral  essentiel  et  la  roche  est 
une  syénite  à  sodalite  ou  une  ditroïte,  tandis  qu'ailleurs  la  roche 
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tandis  qurcelle'de  néphi^  Itt'  L'ï "'*''  ''  '^''^P^^''  ^^-O'^- 
En  quelques  endroits  la  rthl  '"^"*'  '^«'"^^^  augmente 

néphéline  et  d'une  pl^'  e  q^a    ité^d':""'^"^'^^"^   ^°-^'-'  ^e 
""e  urtite.  quantité  d  aegynne  et  elle  forme  ainsi 

égales  ;^ut:,:3"deTné:S^^^^^^  à   peu    prés   en 

de    I  aegyrine    ou    de    I  wL  '"''"''  '^"'o'-'^^^'  «"rtout 

-  éiémenc  essentiel  dLsT  S""''"  .^'^-Phibole    devien 
superficieHe  de  ce  type  e"  pTu^S  ^aldéfi   •''•    r":^  ''■""'^"^'•- 
contre   soit  en  plages   mal   H.'fi  ^"'^-     ^ '>''ïe  se  ren- 

syénite  néphélinfque      I^y  .ta"?'  °"  '"  ^'^''^    ^^^   "a 
leucocrates  et  mélanocrates      "^        ^'  '"^'"^'^'^  '"^"^''^  '-  types 

e-r.nS  'Sl^J  ^ Jt^î  '^^'^  ^^^  ^^'-ocrates 

sent  finalement.     Les  varîSs  de  roch  "™"'"^  ^^  ^'^P--'- 

d'fférentes  combinaisons  de  minéraux  m'""'  T'""'  ^^'^^  ^^ 

•nagnétite,  le  sphène,  et  la  schoH     l         ''"^  '^  Pyroxène,   la 

^       "  n'est  pas  possiblede f^i  et  i^d'  r/'T''  ^-"''■^-• 

de  ces  variétés  de  roche  car  ^es  ^^""■'^"*'°"^'^"^"ne 

extrêmement  mal  définies,  et  elles  na  ïl'-''  ^^  '^'^^^""^  ««"t 

variété  à  l'autre.     Il  y  a     'T^  ^^^'T  '"«^n^iblement  d'une 

es  types  -élanocrates' et  da"    'ceuTd   ""'  ""'^''^••-"  d- 
forme  souvent  un  élément  essen-ield^nV^T''""'-  '^  ^'^^'^e 
d  autres  cas  c'est  le  pyroxène  ou  il      M- ^'  '^'^  '^'"beaux,  dans 

essentiellement  formée  de  feldspath  dfr^r/^'  ""^  '^^'"-t'te 
,        Les  pegmatites  constituenfun'  r        ^^''"'  ^*  ^^  P^^^êne. 
le  complexe,  et  elles  sont    n  éresTant^    ''  •^''"  ^'^^'"«  dans 
mue.     On  les  rencontre  dansllm      't  '"  P.°'"'  ^^  ^"^  ''^holo- 
-ates  que  dans  les  types  méilT^at"  "'"^  '^^  ^^'^^  '^"- 
syénues  normales  à  néphélhe  a  ?    ^  ,'•  '"^"  ''^^"'"^"t  dans  les 
Pegmatitique  en  quelqLs  end  oifs  re      ''k,   ^'  ^^-'oPPement 
de  te  s  cas  il  recoupe  généralemn t Te  T''  '  ""  ^^^^^  ''  ^^ns 
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c^  masses  irrégulières  à  très  gros  grains,  ou  "flammen  "  on  a 
trouvé  des  cnstaux  de  feldspath  ayant  6  pouces  de  ^ngueur  et 

Îarnir    Ces  h"""""^  '^  "  ^""^'^  '^  '°^--  ^  '^  montagne 
Oarnet.     Ces  derniers  rayonnent  souvent  à  partir  d'un  centra 

umque.     Dans  d'autres  endroits  les  cristaux  de  népïéline  ou 

d  amphibole  ou  de  pyroxène  ont  plusieurs  pouces  de  longueur 

II  semble  que  ces  pegmatites  ont  la  même  naVure  que  les  vdnes 

quelles  ont  cristallisé  les  dernières,     i  es  aooDhvle.  pn  f 

de  dyke  de  syénite  néphé.inique  recou  ^ntTef  ^^s  J^^^^^^^ 

Ces^ïes  rL'é'l"'"^"*  '"  P"™'^^^  rochesTcrisTal,  se. 
irré^Srl  T  ^^"^'■^'^'"^"t  une  largeur  et  une  longueur  très 
.rréguhère.  ,ls  se  coincent  brusquement,  ou  ils  s'amincissent  neu 
à  peu.  Ils  contiennent  quelquefois  sur  leurs  bords  de  mlér^ux 
foncés  appartenant  aux  roches  mélanocrates  qu'ils  rerupent 

forint  i        A     ^"f  usante,  ces  dykes  se  tiennent  en  relief  et 
forment  des  crêtes  colorées  sur  les  versants  en  talur,  des  montagnes 
Une  autre  preuve  que  les  types  leucocrate.  ont  crShsf  les 
derniers  se  trouve  dans  les  zones  brèchée»,      l ..)  '^"^^^'""^  '«^^ 
souvent  anguleux  et  sont  toujo^^trmtde  rSheS^^^^^^ 

c^:t  sTtnT"  é'^rr''^  ^""'-'^•^  ^^^^  ^-  -atéTuxTei:: 

néphliinique        ^'"^^^'^'"-^  ^^-*-ent  associés  à  la  syénite 

r.U.  ^^'  ^^P^y^^^  "e  sont  pas  communes  dans  ce  complexe  mais 

e  nefs:  sZ^7:rZ  T^I—  ^  '^  «y^n-te  néphé^^fqu 
et  elles  se  sont  enfoncées  dans  les  sédiments  supérieurs  qui  for 
ment  le  couvercle  du  complexe  intrusif.     En  certains  endrohs 

ao^-ôh:"""*  ""'  '"  '"^"^  ^°'"-"'  •'  y  -  deuxTu  p  ufde  ce 
a^^physes  qui  entourent  complètement  un  gros  bloc  de lédl- 

roche^r  P'^si^^rs  endroits  le  long  du  contact  supérieur  de  la 
roche  Ignée  avec  les  sédiments,  surtout  dans  la  chdne  au  sud' 


j'-ru'fcjf,  -,•;%..    ■•.1     .-••i"'..."»--.;'!  .-  ,    '.1..- 


/l*. 


123 

composition  minérale  de  ces  enclave  '  "'^r''  ''""■""■^-  ''^ 
surtout  de  leur  composition  orSele  jT^^'"'"^"/  dép^-nd 
donné  à  ces  fragments  un,.  ""^  "''"^-  ''»  «-ecnstallisation  a 
minéraux  secondaires  comme  bT""  '°"'^   ""''''  ^-'  ^^ 

ments  plus  petits  par  l'effet  dn  M  T  "  '^"  P'"^'^"»-^  ^"g" 
Par  le  n^agma  intrusif.  II  v  f /'^^"'^^«<^  ^'fférentiel  produit 
carte,  un  très  grand  xénnl.i  ,"""  °"  P*^"^  ^^  voir  sur  la 

Chancelier,  au 'sud  de        mon't  "Vr^"""*  ^"^  ^^  '^  -^'^ 

d^-finir  les  lin^ites  exactes  de  ce  bbcsu?r"'     "ï  "'^  ^^"^  P^ 
épais  manteau  de  débris  rocheux      II  '''-'^'^^  ^  ^^"^'^  de 

longueur,  il  a  un  contour  queW  riu'l'"."'",'"  '  ^'  '"'"^  ^^ 
partie  la  plus  large  il  mesure  12 ?n  ^'^f  "'''^"■^'  «  dans  sa 
l'affleurement.  Cétaù  o  ^ne,  e^en^  uÎ  ht  '^  ^"  '°^^  ^^ 
venant  du  couvercle  de  la  chambre  "^  ^^  '^^^^"'  P"»" 

recristallisé  en  gros  cristaux  de  cad'te"'T       '  --Pl^^ement 
sont  la  wollastonite.  le  diopside  ..nJ      J-  ^'""''^^  minéraux 

Path.   et  un   peu  de  magStê       rf  c V"'^°''^'"°"  '^  ^•^'^- 
l'monite  de  sorte  que  la  r^h.  ?^'^"^  ^'^   ^^^^^tée  de 

formant  un  talus  brun  No^ï  ,'^'''''''  ""^"^^  ^^  «'-'t-e  en 
lithologiques  des  ro  hl  de  la  onTT""  '"  ^"^"^  '^^-«^- 
cuterons  les  relations  de  structure  et  '""'^^  ^"""^  "°"=^  dis- 
roche, structure  externes  des  divers  types  de 

Afin     •     •     *'''"''"^''^' ^^''^«os^o^QUES. 

microscopiquif  déÏilléÏtSinri;  t"'  ^°""^^°"«  '^s  caractères 
En  général  on  peut  dirl  que  '  soeSZT  ''  ^'"^"^  ^^P^' 
forme  une  série  continue  depuis  le  tvnt,  '"■*^'"'  '"'"'^'•^"^ 

jusqu'au  type  mélanocrateT  ^^f  "'^''^J^  ^'"^  ^'^^''■"• 
^ucocrates,  le  foldspath  es  iré".  f ''î";  ^^"^  '^^  ^ypes 
Dans  la  plupart  des  cas  le  filH  n  1  """^'■"'  Prédominant. 
Perthitique  d'orthose  et  d'albit  oTh^  r'*  T  '"^^'"-^oissance 

-vent  le  foldspath '^^at^e  Lt  1:^^^^^^^^^^^ 

wue  soit   le   microcline   et   moins 
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souvent    r-inorthose    forme   le    f.'lrkmf»,    ^^• 

microperthite.     le   feldsm.h    /       ^         «od'potass.que   de   la 

commun  de  ces  cristinv  ^«f  ^••*  '^  "  caractère 

Mit  OU  ue  la  theralite,  dans  lesquels  le  fcldsn^ff,   .„  1/  • 
prédomine.  'caspath  andésme 

60  pour  cent  de  nérhé  ine  otT  '"'  '""''"  ''^"''^"^  ^"^-°n 
ferro-ma.nésien  I  e  n  "oxÏn  h"""''  '''  '"•"'""^  ^^^  ^'^--"^s 
ralement'riche  :.  ae.^H  "e  tal^^nT"''  '*^  "^^^  "^  ^'"^- 
vert  pâle,  faiblement  ^Ur^C  q^  earact  "  •  '"■"'"'  .'"P*^"^' 
de  rijolite.  Nous  décrironrce  Tin'a  x  ^  déÏÏ  ," '^'^^ 
autre  chapitre.     Dans  les  roches  H^  \f  ""'  "^^"^  "" 
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niiniTai  de  fer    I»   r^^u 

f-n  plus  .les  minéraux  n  '''  '">"i<'''atc. 

-^■h-ilyenaplusie:r;::,%?';r^'^"'"-^  ^''«-'^'•^  ^'-^  ces 
-t     e   sphéne;   il   existe   da;;7''''T''"""'^'^'-''"P'"-'ant 

.""  élénu.nt  essentiel  daLnuTJr     ^"^    '''''''   ''   ''   ^-^''^"e 
;P  H-nétite-  une  roche  J     ^Lr  '''''''''  ^  ^f^P^^'<^ 

«Ph-K-  Ln  autre  min.'"  nlT^i  "'V""  ''  f^"^'"-  ^"^  de 
-horomite,  un  grenat  no  r  tit  „  ï""  '''"  '''''  '"^•^-  -^  la 
abomIantmaisonK.trouvrL  T'   *^^   '"'■"•^•^al    n'est   pas 

sives  alcalines  semblab^s  ^,7"'  '',"  '"^"^^^'^  — -  >"<'"- 
n^^t  Cove.  et  il  v  a  une  var^v'  ?,'  f  "^ '«^^«"^l'Iex-ede  Mag- 
Uolite  du  n.ont-Iiwa^rrSt;:"'"'"'^'  '''^■^^--  ^-^  ^ 

--^--^^aLr:;x^^^^^^^ 

q-.  est  un  élément  essentS  da 's  T.  TT"-  "^'^  '''  ^^^-^^ 
^rome  de  Assynt',  dans  les  svénitt  11  T  T'  '^'  ^""°-"-- 
'''^'.  ^  'es  roches  fo^■ai  e-thérl>     J'"'r  ^'  '^'^«"^^  ^ove. 

^.v^nuc,  phélin.qued-Ontaro»rdan   f    ''f"^"''^'  ^^^  '- 
de  la  séné  Siwamalai  dans  Tlnde  ^est  n  '^'^'"'''^  ^  ^"""^on 

^^  les  types  de  la  rivière  Ice  et^'l  "     "^'"l"'  "'Salement  absent 

'  «-sa.et  Ber,He„  Geo,  P      p  ""'''"'  ^'"  "^  ^P^^"^^" 

;Shand.  S.  J.  "Borô  ;S:',S  •;fr''-  ^/-'^-A'»'-  1^.  .891.  p.  30, 
Vol  !^  3e  partie.  ,901.  '"'^  "^  ^-<^«tes  in"  Trans.  Soc  Géol.  Edin 

Washington    H   S     "^        .  '' 

rtuams,  h.  D.,  et  Barlow  A    P     ^'-  >     • 
Woft.  Province  d'Ontario  ■•  "cf^.^gïr^'^.f  tf-- '^e  Ha.ib.ton  et 
•HoI,and.T„    -,,..,.  "  ^-"^'-o.re  „o  6.   19,0,  p. 

^corindon   dans  le'distr^S:™;:' t^ÎT''^ ''^"''>'''"-^  ^-V-ites 
°'-  '"''^^-  ^°'-  30,  3e  partie,  190,    p', 59;'^"^^"'=^  "^^^dras"   Mén,.   Com. 
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CHAPFTRK  Vin. 

COMPLEXE  IGNÉ  DE  LA  RIVIÈRE  ICE: 
PÉTROLOGIE. 

DESCRIPTION  DES  PRINCIPAUX  TYPES  IGNÉS. 

MÉTHODE  DE  SUBDIVISION  DES  FORMATIONS  PÉTRO- 
GRAPHIQUES. 

Si  nous  essayions  de  décrire  en  détail  toutes  les  variations 
pétrographiques  que  I  on  recontre  dans  cette  formation  de  roches 
mtrus.ves  alcalines  nous  n'en  finirions  plus,  car  un  des  faits  les 
p  us  caract.nst.ques  de  ce  complex  est  de  contenir  .les  variations 
presque  M  ,nfin..  A  IW-il  nu  la  roche  ainsi  que  sa  composition 
mméralogique  change  sur  une  distance  d'un  pied  et  môme  moins 
en  certams  cas.  On  comprendra  facilement  qu'avec  une  si 
grande  mult.phcté  des  types  il  était  impossible  .le  représenter 
sur  une  carte  la  place  exacte  de  chaque  type  de  r.K:he.  Les 
divers  types  de  roches  ont  une  parenté  étroite  les  uns  avec  les 
autres  et  la  série  forme  une  "province  pétrographie'"  telle  q  :e 

de  Bohême  "'  '°"  ^'"'^^  "^"^  '"""^^  ''«"^"^  ^"^  Hongrie  et 

Bien  que  les  roches  de  ce  complexe  aient  une  consanguinité 
rnarquée  les  unes  avec  les  autres,  cependant  pour  en  faciliter 

'  Judd.  J.  W..  Q.J.C.G.  Londres,  1886,  vol.  42   p   54 
on»  fivT"'*"-^  ^"T  "P"^'»"  P°"^  désigner  ces  régions  "où  les  roches   qui 
Tr  uLfir-a  T"'  ""*^ '^""'^  ''^^™'"^^'  ''^^"'-^  ^-  particularité 
Surse^L  I     T-*^'"""  ."""é^^'°«iq"«  «  dans  la  structure  mirros- 
ZZirZ  ""^''  immédiatement  des  roches  qui  appartiennent 

au  mfime  groupe  gênerai  ayant  pris  naissance  en  même   tem^     Uns    une 
autre   prov.nce   pétrographique."     Avant   cette   date    Vogelsane   en    1872 
employait  l'expression  "geognostische  Bezirl«"  rv^nr      'T     .«^•.^".  *^.'2' 
en  minéraux  P^^n  ,»«.  ««--"gnost  scne  Bezirka     pour  exprimer  la  distinction 

VoXt!   7        l     T"'  '""■'  '""  '°^^^'  "8"^  de  différentes  régions.     H. 
Vogelsang:  Z.etschr,  deut.  geol.  Gesell:  Vol.  24,  1872   p  525 

^^  «Iddings.   J.   P..  Bull.  Soc.   Phil.   Washington.  Vol.  12,  1892,  pp.  128- 

fondimenSi'  '"  "^  "™"»"g"in«é"  pour  exprimer  la  relation  magmatique 
fondamentale  qui  existe  entre  des  roches  de  même  province  pétrogtaphique 
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«.  groupe,  ou  „,a„,  c-Lrc  L  awl^,"' ''""''  ""'•"'"•'  -"tre 
C«  subdivision,  sont—  '""''  ''  ""  ">*"«■  S'oupo. 

'■  ù^  sS:nr"  '"'^'  ''"''^-'  ^^'-i-  ^  "<pwinc, 

'■  ?pS^  *.:;:;r;Sr  ''°"-  ""'-■  «-  ^  p.„ie  *, 

'■    rZ:  n"ot;r""''  *""'"■""«"'  «  «"-  .ype»  d. 
TYPES  LEL'COCRATES. 

WSTRIBLTION. 

Les  types  ieucocrates  forment  la  ml;.  '^"'"P''^''^  ^'^^^'■"• 

occupent  une  superficie  d  environ  5  m.'''''"''"  ^«'""'-«et 
En  général  on  ^Z  dire  nureTVit  7  ?"'^  ^'^'^  '^-^• 
'e  premier  groupe  forment  la  partie^d  du  .^  '^  """'''"'  "^'"^ 
Pent  la  large.,-  totale  du  complexe  ""^r    >  "^  *'' '''''"■ 

a  vallée  Sodalite,  une  distaTe  H'  .      '"°"'  ^""''^""  ^t 

vers  l'est  est  ma  qut-  tr  "a  cr/rT.' '"''^^-  ''^"^  ""^'te 
du  ruisseau  Mollison  et  Ta  vaSe  ,  '  ^*^'"'°"  ^"*^^  ''^  ^ête 
que  vers  le  nord-ouest  ce  ty^Lr  T""'^  ^°°--  ^'^"dis 
-delà  de  l'embouchure  de  "Ltlî  sL^^"''  ""  ^"'"^ 
'""•tes   les  roches   appartiennent  sur  n  .        '''''•     ^"^^^    ^^« 

deroc!;:  danTlitï  nî'à  deféZl^HT'  '-''^™'''  ^""^  '^«'^'^^  ces  types 
Pr^  en  égales  quantitlf  pot  Ï^e  "IntraT  "  '"  "'"^"'^  «>'--K 
Brôgger.danslesquelslesél^ln  sdairn  ;  '"'  '^^^^  "leucocrates-  de 
quantité  que  les  éléments  fonctèatxTvL^T'"'  "  ^"'  ™  P'"3  grande 
qu.  désignent  les  roches  dans  lesquelles  il  '^'^  "1^'^"°^^^'«=«"  ^ussi  de  BTôgger 
c la.^  peuvent  faire  totalement  déSt  rZIIT  T  r'  "  °"  '^  ^'^^ 
alcalines  caractérisant  la  Province  Pét^r^û^' -^^  ^'^'''-  "Les  Roches 
^."  ^--lies  ArchivesrSsTrrirtomeTSo?-'  '^^'^ 
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jusqu'au  mont  Goodsir.  il  y  a  un  lambeau  de  syénite  néphélinique 
sur  le  sommet  de  la  montagne  Zinc;  il  est  plus  alcalin  au  !« 
et  passe  msensiblement  vers  le  bas  à  une  ijolite,  et  à  une  S 
rangue  à  la  base.     Cet  arrangement  avec  les  types  bÏÏques'^t 
les^  plus  lourdes  au  fond  est  une  preuve  de  diff^nciation  par 

Il  vaut  la  peine  de  remarquer  que,  sauf  en  Jeux  exceptions 
les  roches  du  premier  groupe,  qui  sont  plus  alcalines,  sont  Stuées 
au  sommet  ou  à  la  partie  supérieure  du  laccolithe 

de   ,f  '^^'"^"'^P^  G^"-"-*  il  V  a  une  prolongation  nord-ouest 
de   la   masse  principale,   une  syénite  néphélinique  qui   repose 
direc  ement  sur  le  fond  calcaire  et  sous  les  types  n^oins  alcalins 
et  mélanocrates.     Le  contact  entre  la  roche  ignée  et  le  caSire 
est  concordant  et  il  est  bien  exposé  sur  le  flanc  est  de  la  mon  agn" 
Carnet.     A  cet  endroit  il  y  a  une  épaisseur  de  plus  de  200  piSs 
de  syémte  ncphéhmque  qui  affleure  entre  le  contact  aveTle 
calcaire  et  le  sommet  de  la  montagne  Garnet.     On  ne  peut  pas 
déterminer  sur  le  terrain  la  relation  avec  la  roche  mélanocrate 
d  au  dessus  parce  que  les  débris  de   roche  couvrent  la  ligne 
entre  ces  deux  groupes  de  roche,  mais  les  deux  variétés  ne  sont 
séparées  que  par  un  intervalle  caché  de  quelques  pieds    et  le 
contraste  entre  la  syénite  grise  et  les  roches  mélanocra       „o  r  ! 
dau-dessus,    est    très    frappant.     Apparemment    les    varié  2 
mtermédiaires  communes  sont  absentes  et  ceci  prouverait  que  le 
massif  de  syénite  néphélinique  est   une  apophyse  du   massif 
pnncpal  de  syénite  néphélinique  du  sud.     Si  ceci  est  le  Ss  Ta 

IXVetriSre  l"c:.  ''''''''  '  '''  ^^^'^^  ^  ''-^^^  '^  ^^ 
mnn.^K'''*  "^"î  '"'''''^  principal,  dans  la  région  isolée  entre  le 

Tnvi'onT  :1m  "°"'r  ^  "^''"^^'  •'  y  ^  ""  -^-  P^^'t  '-béai 
d  environ  §  mille  carré,  qui  appartient  à  ce  groupe.     La  roche 

s    une  syénite  néphélinique.  et  elle  repose  suHe  cdcaire  OtteÏ 
tail.  tandis  qu  à  l'ouest,  vers  la  tête  du  ruisseau  Moose  et  au 

ZnZ.:  r-.''"'-  '^^  '■"^'^^^  appartiennent  aulcoS  et 
surtout  au  troisième  groupe. 

VARIÉTÉS  PRÉSENTES. 

La  syénite  néphélinique  est  de  beaucoup  la  plus  abondante 
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mais  ce  sont  toutes  des^TacièsdeT-T'?  f  ""*^^^  "^"^^^^' 
Knique.     Ce  sont.-  ''""*'""  ^^  '^  «y^nite  néphé- 

La  ditroite  (syénite  à  sodalite). 

La  tawite. 

La  syénite  à  cancrinite. 

La  syénite  à  hydronéphéline. 

La  miascite. 

La  covite. 

La  borolanite. 

La  hédrumite. 

La  théralite. 

La  laurvikite. 

La  tônsbergite. 

auxcttird'ixriïr?""^'?  ^"  ^"^'^-  --« 

de  nommer  il  y  a  souvent  h7        T""^'^'^"^"'^"^^^"°"« 
ségrégations  basiques  '  "'^^'^^  Pegmatitiques  et  des 

CARACTÈRES  MACROSCOPIQUES. 

Syénite  néphélinique,  syénite  à  sodalite  etc 

syénu:s  nW.i*ï;^;ests't  fts^^'""^^  ^^7  ^^^^^^"^--^  ^- 

dâtre  ayan't  une\;XnceZS  X%7a':;é"'  T 
pyroxène  et  de  TamohibnlP      r      T  •  Présence  du 

et  difficiles  à  dist  ng^r  ïï  de  r  .  T  î"'"^""""^  ^°"^  ^°"-- 
des  faces  de  Civarnol^  t  bX't  !  '^es^lf  ^  ^ ^ 
forment  environ  10  nni.r  ,.»„*.  ^     uniiantes.     Les  éléments  noirs 

sente  généralemenf  Pn  r.-;,^.  preaomme.     L  orthose  se  pré- 

souvent  la  m  cld  Ca  Isbad  uS  f"  '"°"^'^  P^^'^"^'"* 
verdâtres  avec  éclat  vTtreux  I  .  tï  T  '"  P""^'*^"^"  ^"  '^'•^"■"^ 
quefois  la  biotite   son  tes  ^^  ^       ''  ^  '"^«"-'^5*^,  et  quel- 

reconnaître  à  roeil  nu      Ce  tvne'"'"!  "'"'^'"^  ^"^  ''«"  P^"^ 
crête  au  sud  de  la  va"^e  ^:^ ^^^^  ^  '^^  ^  '^ 
est  un  fait  remarquable  du  complexe  'et  qu'il  faut  bien 


V.v^  ^B 
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ment  la  même  apparence.  ^«^hantillons  qu.  ont  exacte- 

d'ortW  donn'^n':  Tif^f'  '"  ^^^"^^  -^^-  allongés 
Quelques-uns  de  ces  ?ri?aux  ont  U  L'^'h",""  P^^P'^y"*'^-. 
de  large,  ils  sont  souvë  tTra^gés^S^^^  '  '^  "^"'^^ 

roche  a  une  texture  foyaïtiqur    L'h'  ^  ''''*'  ''"'  '^ 

néphélinique  est  à  graL    oIuLr^rH  '''  '^  ""^  '^  ^^^^'^^ 

bole.  ayant  quelque  fol  *  Z^'h  ',  '"''^"''  "°'''^  ^'^«"Phi- 
idiomorphe,  donnent  à  il  roche  uL  T'"  ''  ""  '^""^^"^ 
Dans  quelques  cas.  la  néphéHne  et  e  feErsLt'""^^^^^^ 
croissance  poecilitiaue  Han«  ^»  j      'eiaspath  sont  en  mter- 

on.  ,ue,,„':,„u'7;„t  de  Ctrr.tir'''"'.-'"' 
.en,We„  p,„3  „.„„„„  vers  ,e  Jrcompre^  ""  """"'""^ 

élément  ele„,ie,  de t  ,1^7  ul  IT'Î!  ""'"'"'  ""■"■" 
de  cette  syénite  à  s«,a,"e  »  tout  a' "L^"  d"  f  "'^ "" 
ruisseau  Mollison  an  r.r.;n^     %  °  ^'^  '^  vallée  du 

de  la  ..«^awLrJecleTS^^e'ï" '!"'"'' ";«« 
point  on  a  ouvert  un  neti,  ™     *d'™?»   ™péneurs.     A   ce 

s^alite  est  mtir™e«  ïïl-£TS„r  t  Tr  TT"," 
à  syénite  à  sodalite   au^J  «..r  i         ^°"^act.     Une  autre  localité 

se  trouve  à  envtn  T^  I  I  sud  dT'  ^"P^^^  <^" --Plexe, 
qui  se  jette  dans  la  rivTè  e  Ice  sur  t  ZT""  ^'""^  '■"'^^^^" 
La  sodalite  a  une  belle  couTeurblu  t  ont  T"'  '^  -'^  "^"'^• 
d'élément  essentiel  dans  la  roch  ou  à  ?étlVd°"'' '°''  '  '"'*"' 
pures.     On  trouve  des  veines  mi„n      i  "^^  '''-^'"^'  P'^^^^^ 

sieurs  verges  et  péné::a:  a'sy^raltl.îeT' "l  '''"'  P'"' 
des   petits   filonets  dans   Ip«   ÏIv      ^'''^','."^'  «^^  on  trouve  aussi 

moins  20  yards  du  contact  ''  '  '"-'^""-^  ^"^^"'^  -" 

des  LVdt'ne'c^^^ctm  T  V^  '"'"^  ^^  ^^^  '^  P'"P-t 
ferromagnésien  quTnr  existe 'esT^  '°"'^.  '^  '"'"^^^' 
P-ence  de  la  s^alite  foncée  .:::^:rZr^^:^:Z^^^ 
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à  la  roche  un  bel  aspect  décoratif  après  oolisatre      On 

de  cette  matière  à  la  lnm.àr»  ^    •  .    P°"^8;^-     On  a  exposé 

XVI.  B    qu.  est  une  photographie  d'un  écha-  ■  n  r      .    ' 

.raphie  ^o^^  rtrrdrc^'ir;^  ^  Laph^to- 

rie  pyrite  et  une  assez  grande  quotité  J/       ^"    ''"''  ^"^'"^ 
ou  rosâtre  dans  les  veines      L"r^f  de  cancnn.te  brunâtre 

de.ava,eurà,arochecor.ep':rrrdïcra^.V^^  "'^"'^^"^  ''^ 

n.incL"d:rTes':édt:n;:  ':  '^"^  '"  ^°"^^^^  -  >-  «•— 

-tolytique  et  onltr^isrra-prèsTueT:  ^tW 
se  fut  assez  refroidie  pour  se  fracturer      n-  ^'"^''"^ 

syénite  à  sodalite  reorésent/T  ^''*"'^'-  .^  ""  autre  côté  la 
trêmes  alcalins  dans  a  mas"e  On'l°^"''  ''  différenciation  ex- 
Parce  qu'elle  est  pluflég  rTque  toi  a^r"  T'^'  ^"^^"^"^ 
quent  elle  s'est  concentce  Tu  S  /  ,  ^^^^ '*  P^"" '^°"^^'- 
de  la  syénite  à  sodalite  est  de  2  4  S  ."  ^'"°'"'"  ^"  ^^"^'^^ 
ordinaire  de  svénite  néDhlunl  ï""^"  "^"^  "^"'^  d'""  t>Pe 

une  autre  partTe^e  cette  ^"1"^^  "^^  '"''''  '•'^*'^-  ^ans 
des  densités  des  diveTtvne  H  ""«""^^  ^"""""^  ""  ^^^leau 
divisions  du  comixe  a.n J  '^''T,  '"  ^''"'^  ^^^"^^^  -b- 
sédiments  encaissants  '"   ""'^  '^  Quelques-uns  des 

PU  ftTé;er;"Létd:L''■"""^'^  ^^^"'^^  ^  -^^"^^  n-a 
Dans  d'autres  parties  de,.  '"'""'  î^  '"'^^''^^«  mentionnées, 
sodalite  danTla  sTénite  e^'T  ""'7"  '^°"^^  ^^^  --'"-  de 
Sodalite  et  dansTa"lli/.e  H  """  ^f  '^''^^^  ^^"^  '^^  ^^''^e 
dans  la  vallée  Sodalite  on  .  '"'T"  ^""''-  ^  ""  -^^™'^ 
qui  était  formée  de  c^a,ite,°"''  ""^  """^  ^^^  '^  ^--"ite 
déterminée  comme  étaÏtl;  ^"":^,  ""^.Pâ*''  ^^^dâtre.  qui  .,  .Hé 
lite  incolore  et  dTla  ca.crWt?"'"^^  '''^^^""^  ^^^  ^^  '^  -^a- 

et  de''caLrt:'p"rL'dria^?H"T  '^^°'^"■^^  P^^^-   P"- 

Comme  ce  bloc  ne  oouva  t       '         ^^""'  ^'^  '''  "^''■-^-  '^e. 

Oloc  ne  pouvait  pas  provenir  du  complexe  principal. 


fi.M  *':nF^.:ss^'    v\  iiiiiiiiii  imiMiiiiiiiiiPiiiiiii 
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rése^drànnTt  f^P"''*"'"  ''^ypothèse  qu'il   y  a  un 

la  roche  «TtaLu^r*  *  ^■'"•"  ""S^"""»  «  S"»»i«-    Quand 
sWondisin    su   lî'c"  s'"e'  f"™  »»ve„,  les  bl„s  anguleux 

renco  de  cailloux  ^IfelU  I^  '    '"'  ".*  P""™"'  '^^'■ 
la  svéuite  alcâBnrJ       i,  ""™"'  «'i"''"'' de  distinguer 

a..éL'i;!:':"g:i-,:^™«;::^"---  -'  ■=»  s„.aces 

«  on  1.  ,„„™  sunou.  *tve*',  "-"d'u  r„„r£^r 

l^-uS— Het-LTtXT^^^^^^^ 

n'     p"   p7«i":/fcrd"  '""  ""^  1''Pai-ur-™ais  on 
F  s  pu   retracer  leur  dimensions  superficielles      Dan«  .m 

--uide-ïe^r'.^tnrc:i.rrif,i;=cJ 


'^■? 
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d'un  minéral  rosâtre  oui  ^t  u  ^-  j 

par  son  fort  pléochroism^  qù^^t  llTi'""'"*  ""   ""'"-^«P^ 
"  y  a  une  autre  aZh  ^^^^^^^"«t'que  de  ce  minéral. 

de  Pextjmité  d^^^ar^^Tu  ^Ze'^  ^Ir °-^^  P--t 
du  pic  Sentry  sur   une  lontr-je^r  h  ?  ^  ''^""P^  '^  ^ase 

•affleurement.     Cette  apophyse  peut"êr"  'T  ^'^'  ^^ 
une  ar^te  mince  du   comolexe   T    r  u^  considérée  comme 

intrusion  contemji^r'ainj'm'a"  d^  T'"  ^^P^^-"*-'^  une  seule 
alcaline  s'est  soiSfiéel  d  „t?  Un"  ^' i'  ^"^'^^  '^  P'^ 
syénite  néphélinhue  est  restée  À  IV.  ,  "^./''^"d^  Partie  de  la 
mésocrates  et  meianoc^ates  t  fûrt 't  ^'f.^^^^^^^  types 
point  de  solidification.  U  bouW^  °"^''  ^"^^'^  ^^  '^»'- 
après  que  la  masse  ignée  eut  at^^n.!"'  "^'^^^mue  eut  lieu 
plastique  et  la  matiè^  quÏÏétS  a  ""  ''^^If^^^^^  ou  semi- 
fragments  furent  cimentés  ave^/  1'^^  '"  ^"^^  ^*  '«« 

fragments  dans  la  brZ^ZTl7T^  ''"'^^  '■'^•^"^'-  Le« 
ou  mélanocrate,  tandirquelë  cSienT  Tf  f'  '"  ^"^''^  "-^«^ 
Imique  ou  d'autre  syénite  alcaline  n  !  '^  '^^"'*^  "^P»'^' 
preuve  que  les  variétésdl  r^he  "e^oi.'^T'  î'""'  ^"^  °"  ^  ""- 
les  premières.  ^  P'"^  foncées  se  sont  solidifiées 

^on.e'^r  fSe:;rairTe  cT^^t^^r^^-^  ^  '^'^  ^'^-•- 
et  plus  clair.  La  planche  XVI T  n!  /°"^°""  "'"^  ^'^^'•" 
cette  brèche,  dans  laquelle  leV  frl'crn^'  T  ""  é<^hantiIlon  de 
blende  et  le  ciment'de  ,a  sy  ^1^  "  hlr"  • ''^ '''^^ 
Les  fragments  montrés  sur  cette  platî""!  '  ^^""^  «-■ 
même  bloc  qui  s'est  broyé  2  éch.ff  "^^  '"''''■*'"' ^'"" 
;1  est  possible  de  .^onstftuerce  bt""'"f  différentiel,  et 
fragments.     Sur  le  terrain  noL  ^""^  '^'  ^'^^''^  Petits 

"ombre  de  fragments  "c^a'^ul^^^^^^  ""'^^"'  ^"'^  ^-"^ 
d'un  axe  général  le  long  duquena"-  •'"^''"*  ^'^"'^  ^"^°- 
ment  dans  le  magma  étX  ^  ^  '^^'"°"  °"  ""  '^g^r  mouve- 
'e  même  fait,  et  Humble  ^.sll'^"-  "^'^  '^'^-^'"-  '""-^tre 
de  déterminer  par  l'étude ?et^bïch?'H'  '^"^  ''"^'^"^^  ^-■ 
le  magma  marchaitquand  la  brèche  Îttrm^  '""^  '"^"'°" 
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Le  fait  le  plus  caractéristique  qui  prouve  que  la  partie  la 
plus  alcahne  de  ce  magma  est  restée  plus  longtem^  TPétat 
fondu,  est  la  présence  commune  des  aiî,physes  ou  Vm^ 
en  forme  de  dyke  qui  recoupent  les  types  les  plus  fon^és^ 

dL^nl  H        T  "■'■*?"''''^  ''  "^  P«"^«"*  ^  «coincer  sur  une 
distance  de  quelques  pieds.     Ils  sont  abondants  le  long  de  "a 

Un    TL"  url  ^°"'^"  ''  >«  "°"t  Goodsir.  ainsi  que  dans 
Zmo^'^'''''  '"  •^°'"P'^''«  ^"^  •«  ^^^  -t<»eJ-  vallé^du  r^r: 


Intimement  associées  aux  roches  de  ces  trois  groupes 
mais  surtout  aux  types  mésocrates  et  mélanocrates,  il  y  a  pSrs 
phases  anorma  es  qui  sont  équivalentes  des  phases  pegmatiti^^^^^^^^^ 
des  types  ordmaires.  Ces  phases  semblent  se  Eitèr  JSt 
comme  dykes  ou  comme  "Schlieren"   de  grandeur  i  Chè" 

très  net   natT  "^T"''''  ^"^^  '^  ^°^^^  ""^^  -*  ^"^'^-foTs 

ment  à  la  rorlfr'  ""  'V^  "^^^'''^  ^^^  '"^"'«•ble- 

ment  à  la  roche  encaissante.  Ces  pegmatites  se  rapprochent 
plus  en  composition  du  magma  alcalin.  Celles  que  l'on  ïou^e 
clX  et  so^  t  '"rt'''''  néphélinique  sont  de  couleur  plus 

les  roches  foncées.  La  composition  varie  en  différentes  localités 
mais  on  peut  dire  que  les  pegmatites  sont  surtout  formés  dW 
rme    de  feldspath   (l'albite  et  l'orthose),  de  néphé^ne    etT 

l^ht^bl^nfrï'"  -^—oiL  sont  la  Îchoriomite 
la  hornblende,  la  biotite,  le  corindon,  et  le  disthène. 

près    d"n    r  ""T!.  ''■'■f^"''^'-^^  d^  pegmatite  que  l'on  trouve 
près    du    sommet    de    la    montagne    Carnet    est    formée    de 
grands  cristaux  allongés  et  minces  d'aegyrine  vert  fonc"  et  de 
eldspath    orthose.     Quelques    cristaux    ont    trois    pouces    de 
longueur  et  un  pouce  de  largeur.     Le  plus  gros  cristal  de  pyroxène 
que  nous  ay,ons  vu  avait  11  pouces  de  longueur,  et  i  à  *  pouce 
de  largeur,  mais  les  cristaux  de  3  à  4  po'ïces  de  longL7 
d  un  demi  pouce  de  largeur  sont  très  communs.     Les  cristaux 
d  aegynne   se   rencontrent   souvent   groupés   en    rosettes     fa"t 
caractéristique  des  syénite  néphéliniques  ^egmatitiques  rich 
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die  commence  près  du  centre  '  ""'"  ''"'  "ians  d'autres 

''  y  a  une  autre  vanité  a 
entièrement  de  feldspath  p^Xf'*'''^^"' '^*  ^«""^  Presque 
^oms  de  8  pouces  de  lon^r  eM,"     ^"?^"^^  ^"^*-"=^  ont 
et  un  autre  moins  bon      S!         1     °"'  ^^"'^  bons  clivages 
en  intercroi^„ee  et  i,"p,ï„f;^"J  "^^aux  sont  quelqS 
face  de  clivage.     Dans  2^1;  ""''  '""■égulières  surt 

cnstaux  de  corindon  visSe,  IT''"  t  ^  "  ^"^'^"^^  pëti  s 
'  aegyrine  accessoire.  '  ^'"''  ^"^  ^e  la  néphéline  et  de 

On  trouve  un  autrp  *■        j 
„'!  '^...-«n^agne  Garnet.  ''ï.ife^r"'?  ^"^  '^  ^^^^"^  -est 
néphéhne  et  de  pyroxène.     Les  crï  J      i'  ««^ntiellement  de 
ment  plus  d'un  pouce  de  diamètre      nf  t  "'^'^'''"^  °"^  rare- 
rence  rose  pommelée  et  grise  d,';         °"'  ^""J""'-^  ""e  appa- 
t'on     Au  microscope  on  vît  n      .""  ^°'"™^ncement  d'altéïa 
en  hydronéphéline  et  en  pldtefr   !  "'^^'''""^  ^«^  ^rès  akérée 
probablement    de    la    gSeckL^'^^!?^*'-^  brunâtres  qui  slt 
donnent  à  la  roche  une  teTnte  ro  l^re    \    "^ï"'*^    d'altération 
de   calate   dans   les   interstices   h        ^  ^  ^^' «'"a'ns  anguleux 
discuterons  dans  un  autre  chlDL.r   ^""""^   "''"^'aux.  ^Nous 
-t  un  é,én,ent  primaire  dt'^:,^^  T'^'"*  ^-  ''^  '^  caici  e 
en  cnstaux  courts,  les  plus  VoTl^t  H      '''^'""""^^  ^^  P-^^^ente 
par  un  pouce  de  largeur,  mS  1„       '''"^  P°"^^«  de  longueur 
plus  petits  que  cela.     c;srde  P        °?''"""  '''«  ^«"^  beaucoup 
chroisme  vert  clair,  et  oui  m     ^"^""^-^ugite  avec  un  X 
basale.     Les  bords  ex  érie    "d"e  "  ""  '°"  ^'^^  ^«  ^Pa-^n 
ferment  quelquefois  de  pe"i     tS  ?"''"'  ^'  ^^'^^^^^  «"en" 
cea  prouve  que  le  PyroxC  es^ri  J 17.?'^'^  '^  "^P'^é'-e; 

--.     ^es  minéraux  icei-t-P-^estcri^ 
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lomite,  le  corindon,  et  le  disthène.  On  trouve  des  petites  cavités 
dans  quelques-unes  de  ces  pegmatites,  et  quelquefois  elles  sont 
tapissées  de  cristaux  de  néphéline. 

Ségrégations  basiques. 
Les  ségrégations  basiques  ne  sont  pas  nombreuses  mais 
on  les  trouve  n'importe  où  dans  la  région  à  syénite  néphélinique. 
Ces  masses  sont  grossièrement  sphéroïdales  ou  ellipsoïdales 
et  leurs  dimensions  varient  depuis  une  fraction  de  pouce  jusqu'à 
plusieurs  pieds  de  diamètre.  Elles  sont  plus  foncées  que  la 
roche  encaissante  et  sont  .rmées  surtout  de  minéraux  ferro- 
magnésiens;  on  trouve  rarement  le  sphène,  la  néphéline,  et  le 
feldspath.  Il  est  à  remarquer  qu'il  n'y  a  pas  eu  appauvrisse- 
ment en  bisilicates  dans  la  roche  immédiatement  voisine.  Il 
n'y  a  pas  de  contacts  nets  entre  les  ségrégations  et  la  syénite, 
quoique  la  transition  soit  souvent  brusque.  Dans  plusieurs 
cas  ces  ségrégations  sont  quelque  peu  anguleuses  et  peuvent 
représenter  des  fragments  basiques  étrangers  qui  ont  été  arrondis 
par  le  magna  encaissant.  Dans  de  tels  cas  le  contact  est  plus 
distinct  et  souvent  la  syénite  néphélinique  paraît  avoir  coulé 
autour  du  nodule  foncé.  Il  est  difficile  de  toujours  distinguer 
entre  un  fragment  en  inclusion  et  une  ségrégation. 

On  a  trouvé  quelques  nodules  basiques  dans  le  type  méla- 
nocrate,  mais  ils  ne  sont  pas  aussi  communs  que  dans  les  roches 
plus  alcalines.  Quelques-uns  de  ces  fragments  ressemblent  à 
des  bombes.  Un  de  ces  fragments,  provenant  de  la  crête  de 
division  entre  la  montagne  Zinc  et  le  pic  Sentry  a  trois  pouces  de 
diamètre,  il  a  une  densité  de  2-919,  et  il  est  formé  de  biotite 
et  de  pyroxène. 

Il  semble  probable  que  si  les  ségrégations  s'étaient  formées 
nendant  que  le  magma  était  encore  en  mouvement  il  y  aurait 
des  structures  de  coulée  plus  évidentes.  Les  nodules  semblent 
s'être  formés  dans  le  magma  après  qu'il  eut  atteint  l'état  de  repos. 
Ces  nodules  basiques  qui  ont  des  lignes  de  coulée  autour  d'eux 
sont  probablement  des  inclusions  qui  se  sont  détachées  des 
types  mélanocrates  cristallisés  les  premiers. 

CARACTÈRES   MICROSCOPIQUES    DES   ÉLÉMENTS   ESSENTIELS. 

La  composition  minéralogique  des  roches  de  ce  groupe  varie 


■XL.  .^^^ 
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leucocrates  sont  essentienll^       .  ^"*  "^'"^  ^"«  '«s  roches 

Les  feldspaths  sont  représentés  nar  ni.,  • 
en  composition  ils  sont  surw  tl  r  '^  '"'' ''^"^^^«' ""^'s 
à  ralbite-oligoclase  (Ab  85  An  IS  n'  "'  ^°"*  ^^  ''"■•^''°«« 
roche,  surtout  dans  ceux  que  l'on  rpn.  ?'  ''"^'''"^'  ^^P^'^  ^^ 
complexe,  il  y  a  un  feldsolth  .1  "^"""^«"tre  sur  la  bordure  du 
calcique  est  iLdésL  tl^  S?  ^f"  ^^  variété  la  plus 
An  45;  on  la  trouve  dans  les  ^oes  r"^'  "'""^  '''"'  '^^  ^5- 
le  plus  important  et  de  b^aucoun ï  '^.^'^^'l'^i^''-  Le  feldspath 
Pjexe  est  la  microperthit^  forX  d'"'  °"^""*  ^""^  '^  ^°'"- 

et  d-orthose  ou  de  microcline    twe"rV"-""°"^"'^^  ^'^""'t- 
albite.  avec  orthose,  microcllne    on  f""'    d'oligoclase- 

moins  abondante.     SouvenTon  r.  '"'°'"   ^''   *^^»^o"P 

dans  la  roche  à  l'étardldivTdu  Z^é"  '"''^""  '^'^^P^*''' 
aussi  autant  en  intercroissance  CecfS'  °"  '"  ^^"'^°"^^« 
ces  deux  feldspaths  se  formdent  n?n  I  'x"'?°'^''  ^"^  ^"^"^ 
maient  un  mélange  isomoX^J^^^^^^^j  de  l'autre  ils  for- 
de  roche  on  trouve  ensemble  .  ^?    "^^"^  '^  '"^'"^  coupe 

en  cristaux  individuel  Tt^ '^!Lr"''''  '''^^*''°^^  ^^  ''«'b'^ 
signifie  pas  nécessairement  n^ivaTr"''!.  '^'•^'''^•^"es.  ne 
lisation.  qu  U  y  a  eu  deux  périodes  de  cristal- 

Dans  l'une  des  roches,  une  théralif.^  l»  f  m 
une  andésine.  (Ab  55-An  45ret  t     1  '^'P^**'  P""^'?^'  ^«t 

et  anguleux  bien  striés  et  est  sof.v '!''"''  '"  ^'""'"^  ''"'■^^"l-ers 
de  microcline  micro,i'rthite  CeTe  a"*°"''  '"""^  ""^'^'^^ 
^^--e^a^^u.  bordure  p^Sq^S^^ 

-d.trrre:-tï^-^^^^^^^^^^ 

On  ne^.ut  distinguer  laquelle  ci^^a^ritt  tlTpts 

pec.^::^r°^i^;-^---p- 


T^iUteîZkaïMrf 


r  VtlSà''«SWV2««7aBl 


«.«  (omte  •■.urtou,  de  micropenhile  (souvent  de  trd. T^ 
Llem.«     Il^^hU    '"'"""^"'^  -t'  microcline  et  d'albite 

fac  e™„t  p,.„dte  une  intercroijfnce  d'aW^e,  d^^SSe 
mon  tant  en  certains  endroit,  une  structure  qu«lrilTi  «  Tr 

d/rreid^tL'^  ""'  "™"""  ^'  "-  »»rc::isiïï 

L«  veinules  d'albite  sont  souv'en't  s",2'^Z'Zl:ZZ, 

croiss:^tstXv:rl  de'trr.''  """'  "-""'"''  ''"- 

et  de  nfnwT"  "*!"  f  "î"'"'  "  >-  >  ""'  i"tercrois»ance  d'orthose 

.      .  'aiDite,  mais  en  couches    rréeulÏTes      Dan»  u  ^a 

r/oi^'ts"  v^ncf'^ir-Br  -ir^-T^  -  --- 

f;U*  l.n.p,de,  ,1  a  un  indice  plus  (aible  que  ia  néphéltoë,^ 
p.    149.  '^.  Mass.      .      ArtsetSci.  Amer.  Vol.  47,  n»  4.1911, 


^    •.-.•. 


jf^t-^'^-^^^m. 
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e»t   optiquement   nécatif    »t   „>    * 

sodique.  ^^*'^'   ''   ^^«'t   probablement   un   orthoee 

Niphéline. 

aspeS  d";£ts\rr  in;;:  -'-''^  ^^  -  ^- 

dans  la  syénite  néphéhnique  n^ma'e  mï  ."  "'*  ''^  abondante 
njesur^  que  la  roche  se  rappîXdC  •  V'"'"' ""«'"^"^^  à 
Dans  le  premier  cas  elleToTétnl  ''°  '•"  '"  '^«'"Po^'tion. 
arrondis  et  irréguliers.  Quand  la  nr^f^-^"'  "'"'  °"  '"°'"« 
ou  qu'elle  prédomine  sur  le  ^eldLth  J^  ""'    "'^"^^"^^ 

de  cristaux  euhédraux  de  cotto-  '  ^' '^  "'' '°"^  ^°™« 
prend  la  néphéline.  de  mém  q"  ^  ertl"  T' .  ""  '"^"^^  ''- 
dépend  surtout  du  percentage  de  la  nénh.r  J'"''  ''^"*''''«' 
Le  mméral  quand  il  est  très  aLd.„.  "^P'^f'f  dans  la  roche, 
avant  les  autres,  sauf  dans  le  «ÏSe  "?'"'°''"^'''"^"^  "'^'^"'^ 
La  néphéline  est  généralement  1?  ?'?r'"^''^"^^^^^^°'"res- 
produit  le  plus  souven  tTh^^dr^n/^  '"  ''''''''"'  ^"e 

'es  autres  produits  d'altération^™"!^ ^  T  ''  ^'  '^  cancrinite; 
et  la  gieseckite.  '  """^  '^  thomsonite.  les  sodalites 

de  noXelrrSs  It'leT  Tet  ?."r^'-  ---t 
de  microlites.  Ce  sont  XZlèZZ'  u  '"  '•'"--■°" 
Les  autres  inclusions  qu.  nous  avons  1^  ^'f  "''  d'aegyrine. 
l'ne  «,nt  l'apatite  et  le  rosenbuschhe      ^''"''"''^  ^""^  '^  "^Pl^^- 

Sodalite. 

n-inûortsi  ::i£:t  ^rtt  ^^-^  '^  ^^^--  -  'a 

pas  ici.     Dans  les  typ;s  leucocir    ,"°"'  ""   '"  répéterons 
généraleraent  en   interne     oTe„  '"''  ^  ^''^^"^^ 

™«néraux;  ceci  fait  supposer  qu'elle  .''  '"^°"''  ^^^  ^"^«-^^ 
f  que.  ''P°'^'  ^"  ^"^  a  une  origine  pneumatoly- 

Pyroxène. 

dans'^fe'^ouÏÏ  mï  1?  eTe^nt"!!""  '^^^'ff^-^ts  types 

de  laegyrine  à  l'aegyrine  au^rit  uTÎ  "^'""-     ''   ^^^ 
verdâtre.  «"gue.  et  il  a  toujours  un  aspect 
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A    bnibole. 


<■'■  barkévicjte.     Elle  est  noire 

■piques,  et  elle  prend  souvent 

i tiques.     Quelques-uns  ont 

t    'es  chadacristaux  peuvent 

,    i.  tout  autre  minéral  cons- 

"o  •  basaltique  est  aussi  pré- 

fnais  ell'   ne  forme  pas  de 

^  ''aiu  ne  P-.tre  partie  de 


L'amphibole  essentielle  ..st 
et  brillante  dans  le-^  >.  ristaux  "i^ 
la   forme  de  grands  crista        , 
presque  un  pouce  de  c    n 
être  de  la  néphéline.  du  ,  v  ^.mh 
tituant  de  la  roche.     La    lo       1. 
sente  dans  quelques-unes  ti   ,  n 
cristaux  poecilitiques.     On   i   mv 
cet  ouvrage  une  descriptio'   pi 

MiNÉR.u   ■     A'  ^  s. 

rn^h^.T'^"   minéraux  que    nous  ;  ^terminés  dans  les 

sojres.  On  en  trouvera  une  dercription  d,..  la  partie  du  ran- 
T  •  ";  'T:  "^^  '^  -'"^^^'-gie.  et  en  voie-  .ne  Hstè  sph  n^ 
cancnmte  hydronéphéline,  nosélite.  calcite.  thomsonite.  fluonne 
grenat,  mfl  ,n,te.  zircon.  astmphvllite,  disth^ne.  apatit^  pineT 
cor..don,  .oisite.  épidote.  laumontite.  piedmont  te  ro  en 
busch.rr,  .Iménite  pérovskite,  et  magnétitc. 

PÉTROGRAPHIE  DE  LA  SYÉNITE  NÉPHÉLINIQUE. 

Au  microscope  la  syénite  néphélinique  est  hypidiomorphe 
et  méqu.granulaire.  La  roche  est  assez  fraîche  et  elle  contient 
surtout  de  l'orthose  et  de  Talbite.  .t  une  petit     quand  té  de 

aiïsfau"u:'  ""h  '"'■'^  ,'"^"^'^'  '"^  P>"-*'''^-  ^*  dlmph  bofe 
a^ns.  qu  un  peu  de  magnétite.  d'apatite.  de  sodalite.  et  d'autre 

mméraux  acce.sso.res.     L'orthose  se  présente  gêné  alemenren 

ongs  cn.taux  étroits  dont  la  plupart  sont  madés  cL  sbad   ou 

s    forment    des    intercroissances    microperthitiques    avec    de 

albite.     Le  microcline  est  présent,  mais  il  ne  forme  pas  un 

élément  essentiel      Quelques  cristaux  dorthose  sont  doubkmen" 

maclés  et  sont  altérés  sur  le  bord  de  la  matière  albite.     Dans 

quelques  cas  les  grands  cristaux  de  .nicron.:  .hite  sont  courbes  e 

dans  un  cas  le  crisul  d  albite  était  fortement  plié. 

La  néphéhne  se  présente  en  grains  subhédraux.  son  contour 

anguleux  ou  polygonal  est  très  caractéristique.     On  re^Z 
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quelques  lignes  irrégulières  de  clivai*,      n 
néphéline  na  pa«  d'inclusions!  btn Tue  da^V""'  '"^'^  '« 
e.  a.KuiIleH  n'aegyrine  soient  noX^i/  Ce Iw"!  '""'''' 

des  coupes  "ouTtl:Z:,7j'Z"^^^^^^^  K^^""^  "- 

^ont  peut  être  des  inclusions  liqukii  '"'^"^"^"^  ^"• 

et  lé^:Z7:^7i^::Z:7:  ^ll^t^---^'-  un  peu  verdâtr. 

fonC,  ver,  jau'n a"e ^ret  tcrtX'I  "',  '  ^  '  >  ^'  ^^^ 
est  35  degrés  à  45  degrés      dZ       )  L'extinction  sur  c 

'e  pyroxéne  est  entrent  de    'arv'""  ''"""'^  '^  '^  ^°^^^ 
de  5  dejïrés  sur  c.  ^^^y""*^  ^^^«^  ""<"  extinction 

La  prenu.re  est  ia  plu^aCreVeH  l^n'"'^^^^^^^^ 
fortement pléochroique  aver„n«    k         ^         ""  verdâtre  foncé, 
vert  fonc-    à  noir  Tune  k  '  n^^  absorption  prononcée  c  >  b  >  a 
Cette  variété  est\TLlZ'XTiL^^^^  ^^""^^^  ^'->- 
degrés  à  15  degrés.     Elle  esr.rnr  i       ^''*'"^^'°"  <-'  ^  '"  =  10 

a  une  bordure  verdâtre  da.vl'  La tTf.""*^^  ^^^'^'^^  °"  -»e 
maclée.  *•     ^a  barkév.c.te  est  très  souvent 

Dans  quelques  cas  la  barkévicite  fnr«,„  ^ 
chtiques  dans  lesquels  les  cZZrTT  "^^^  ''"''^"''  ?««- 

du  sphène.  chadacnstaux  sont  de  la  néphéline  et 

La  hornblende  basaltiaup  P=f  ^  • 

caractérisée  par  une  couleur  vert  Caire  et?  t"''"^   '"^  ^^^ 
L'absorption  varie  depuis  le  r./  '^ '"°'"' P'^'^hrofq,,e. 

est  déterminée  par  c>bî  a      T  •    ^  '"  '''''  J"""^^^*^  ^^  -"« 
à   18  degrés.  '^  ^  ^  >  ^-     L  extmct.on  de  c  A  C  =  1 2  degré. 

euhéd':alttw:tatr^^^^^  -^--  <^e  forme 

n^atique  et  ils  ont  laTL  de  coi^"  Ce  •^'^'''^"^^  ^'''■ 
rose  rougeâtre.  ou  bien  bronzé  etT  a  f  """^'■^'  '''  '"^°'°^^' 
niarquéedéterminéeparc>  b>a  ol  n  r'  ""'  absorption 
dans  ce  complexe  Dans  m..Io  ^^."''  ''''''^""  '>'P^  ^^^  ™^he 
fonne  un  élément  ess^nS  de  la  :^::hr  '"  ^'^^  '"^'^"•-^^^-  "' 
L'apatite  est  peu  abondante  et  elle  manque  complètement 


f.  ■  ' 
■  1 


142 

présente  toujours  en  interstices  entre  les  autL  l^nf 
qui  fait  supposer  qu'elle  a  nnl      •  •  minéraux,  ce 

biotitP  Pt  la  ^       ?"  "^  °"^"^  Pneumatolytique.     U 

biotJte  et  la  perovskite  sont  rares  ou  absentes     La  caldfl  .tU 
cancnnite  sont   secondaire      r«c         "=^"^^^-     ^-a  calcite  et  la 


1.    bénite  néphélinique.  Rivière  Ice,  Colombie  brita,,.-.i,„e 
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chique..    °'^''  '  P^'°'^^--  ^-o  cle  Posada.  Picota.  Mon- 
Daly*  ^      '  ^'  *^  *"^y^«  de  syénite  néphélinique,  R.  A. 

différents  éléments.-  ^'  Pourcentages  suivants  des 


Albite....  T;  n?  P?"  «"t 

Néphéline...."' ^^ 


Anorthite. 


.29.25 
1-39 


Salie  87-17 


Diopside 7,^^ 


2-55 


Magnétite. 

Ilménite ^  22 

^Pfî't« '''''.'.  0.30 


«  ^ 


•Femic  12  05 


J 


Eau. 


10012 
..0-80 


100-92 

*  F.  D.  Adamg  et  A.  E.  Barlow     "r-i^i    •    ^ 
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Sal_  _     7vl  7 

Fera  ~       1       ^      î =Classe  1 , . . Persalane. 

L       =     0-5^3.      1 

F  1    '^s       7 =0rdre6....Russare 

K,0+NaaO    5  30    7    5 

CaO             P^î^r      =Rang  2. .    .  Viezzenase. 
K2O   ^     0:9      S      3 
Na,0  1     *"3      5 =  Sous-rang..  (Sodipotassique). 

Le  sous-rang  n'a  pas  encore  été  nommé  bien  qu'il  y  ait 
une  analyse  qu,  tombe  sous  ce  sub-rang.  Cette  analyse  se  trouve 
à  la  colonne  n«  2  du  tableau  des  analyses. 

La  densité  de  la  syénite  néphélinique  est  2-609 
Dans  une  section  mine,  nous  avons  employé  la  méthode 
Rosiwal  pour  déterminer  la  composition    minéralogique  delà 
roche.     Grâce  à  la  limpidité  des  divers  minéraux  nous  avons  pu 

h^lTl    éThér"   ''    '^    --oPertlnte.     Quelques   sections 
basales  de  néphé  me  ont  pu  être  claculées  comme  sodalite    ce 

l'.nTi    l  ^.^^"'^^^^  «°<^^''t«  dans  la  roche  comme  l'indique 
1  analyse  chimique.    Le  résultat  est  le  suivant— 

^'^'l^.^ 22.48pourcent 

Perthite 22-00       «     « 

Néphéline 21-78  "  " 

Eléments  ferro-mag 13-00  "  « 

Sodalite g .  57  «  « 

Titanite  (sphène) 2-40  «  « 

Cancrinite j .  24  «  0 

Magnétite o-45  «  « 

99-92      «     « 

TERMES    DE    DIFFÉRENCIATION  DE  LA  SYÉNITE   NÉPHÊLINIQUS. 

..Vn.^  '^^'T  °"  ''!  *^P^'  leucocrates  prédominent,  ne  con- 
tient pas  seulement  de  la  syénite  néphélinique  mais  elle  contient 
d  vers  types  qui  sont  très  étroitement  associés  à  la  syénite 

dffféren";r-  ^T  '^"'  -^-t-ant  décrire  ces  termes  de 
différenciation  de  la  syénite  néphélinique.  ' 


145 
Foyalte. 

eorte  on,  u  r^ft     '°"™"'  ""  arrangement  sub-parallèle.  de 

sur  I,  crête  au  ™d  de  U  ™U&  Si,.^.  7      '"  "  P'"*"»"»*™ 
dont  plu^en,^  ont  „n  ^n»  d^™  "  ■  '^  '"^  """■"'  ""^  '«"'I»* 

la  io,-de  cartabad::°.'::s,£'d3i7*dirrfj''^'*' 

ments  constituants   ^1"*  ^'"^'"^P^^dommer  sur  les  autres  élé- 

chambre  du  mlLl      i   ""if.'l^P^  '^  P^^t'^  la  plus  haute  de  la 
min«  cl.- n^deif  r^nf  i^ren^t--  ,t/  '^^,1' 

recherché  con...  pi„rde*S'n:tr„c'«^„'r  î  ^^.Z  'Z 
pr»d  un  beau  poli  «elle  ne  change  pas  de  colur  par "Ci.ton 


/Tii' 
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tique  q'^l'd  e^e  Zme'Z^'^^.T^  ""!  °"P"«  Pneumatoly- 
cnstaJîisé  dans  le  magma  Z^^^,f^^'  ^tj'^^^'  ^ais  elle"! 
Pil'err  et  qu'elle  forme  un  élément  tr^  """^T"  ""  ^^'"^  ^"^ 
Les  minéraux  ferroma-mî!-       ''**^"^  ^« '^  «-oche. 

lasyéniteàsodalite/ZnïSyrdeir*  *""  ^'""^-*«  <^-- 
ment  de  couleur  foncée.     D^s  1        ^^"'' """  ^^  «*^"érale- 

rpche  qui  comprenait  essentie^mentT.  TLT"'  ^^^^^  ""« 
"ne.  et  la  première  formait  p^^^e  1  '^^^^''^^  «'  ^e  Taegy. 
Une  telle  roche  a  été  appelée  ".^"v  -  ^"^  "*"'  ^«  '*  roche. 

trouve  dans  la  masseT  yéniS  nl^r- "^^  ^'"^^'^  °"  '» 
lande.  *"  ^y*"'te  néphélmique  de  Kola,  Fin- 

Syénile  à  Cancrinite. 

têtedeTa^^é^deTLvrr  V  f^  ^^  ^'^^-^  ^  'a 
foncée  et  de  cancrinite  jîune  pâle  S  /""l'^  ^°^^''*^  ^'«"e 
place,  mais  on  croit  qu'elle  prov tt  Ss  '°"^^  "'^*^''  P^  «" 
-ents  qui  entourent  le  comKTntrusir  '""  ''"^  '"  ^'- 

SyiniteàHydronéphéline. 
Le  long  du  contact  de  la  rrw-u»  •     >t 
a  quelquefois  une  bande  de  sySter     7""  '"^  ^™^"ts  il  y 
'rréguhère  de  quelques  pouces  Âi^     !!'     ^  ^°""  *  ""^  'argeur 
exposée  sur  le  contact  inEr  du  brl         ?"^  ^'^''^  ^^  '«" 
tagne  Garnet,  ainsi  qu'en  dTfféln.rr.'^'r"*  ^^^ '*  ™on. 
-Périeur  de  ce  même  bl  f  Z.Sf  "^^'^..'-^  ^^  contact 
le  long  de  certaines  fractures  d^u        ?" '>  ^"^'  *^°"vée 

^°"  u 'Xrdïrri^h'  -  "^^^^^^^^  ^""'"  ""  " 

de  néphéline  P^^ntel^Lr'ï^-'Sîr'  '^  '^  ^-"^'t^ 
venant  du  contact  supérieur  esT^L  I  ''  ^"  ^^antillon 
est  essentiellement  formée  de  Sh  !k'^^"'*'  "éphélinique  qui 
augite.  et  de  néphéhCtuf  a  sotvet  T'^'^T'  ''^^^"-■ 
P-ams  roses  sont  de  l'hydrônénhi^  .  "^  '^°"'^"''  ™«-  Ces 
aux  dépens  de  la  néphéhrepar  td  ^T^'  ^"'  '''''  '°™^e 
cette  roche  est  2-576   tZT  Y^ratation.     U  densité  de 

syénite  ro.  venante?    ^rttfl''""  ï'^"^'"°"  ^^-" 

contact  mféneur  dans  la  montagne 


v^LïSEilii  ijei^r  5fefti^,i 
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Gamet  est  de  2.  Ç7«      r«       t 

de  la  roche  estin  ense  e^o"lÏÏi?r  '"  T  '^  ^°"'-'  ^-^tre 

Au  microscope  les  ZK,     l  T'"* '^  ^'^^'''^^e'-- 
ou  moins  altérés     U?eld"^th.f,^  '/^"'^^  ^°^  ««"^  P'us 
thite  et  il  a  toujouï  une  ^^1^?     '  '  °'î°^  °"  ^^ '*  «"^"o^- 

deraegyrine-augite.avecÏdnctionlT;^^^^^  ""^'  ^'*^^^'  ««* 
de  néphéline  inaltérée.  m^l^tt't^Z''-  ^'^^^'^^Peu 
feuilleté  d'hydronéphéline  dc^^t  a  d^W^rS  par  un  agrégat 
Ce  mméral  est  le  résultat  de  l'htJr^^!^  réfraction  est  faible, 
comme  cette  réaction  se  priûft  t.  "  '">  "^P''^""^'  «* 
fractures  ou  du  contact   rW        '^^"'^«"P  '"'eux  le  long  des 

plus  communément   a  syénTtl  à"  h"^  '"'/ "*^'  ^""  ^  *^°"ve  le 
une  roche  rose  ou  rouge iTse twlr '''^  «^^'°-  "*« 

biotite  et  à  aegyrine  •^^^^  f'"^'^^'^  ^^  •'  appelle  "ijolite  à 

faible  et  en  cerS  c.^  efle    st'"'"1?  '^  '''°^'*^  -*  --- 
roche.     Ces  masses  quT  'on  .         complètement  absente  de  la 

types  -élanocraÎsXrrLïnt  étrant;il".  '^°"*"  °"  ^^^  '- 
néphéline. ••  »^"rraient  être  appelées  des  "ijdites  à  hydro- 

Miascite. 

à  la  miL^itr  S:  u°nr Ja^trir  r^^^'^  ---^--^ 

dans  laquelle  le  feldsoath  J![   p   "/^^  '^  "y^"'*^  néphélinique, 
fois  à  l'état  de  mS^S^^^^:^l::'^:^,^'  î  L'^'^'*^'  ^-'^- 
et  l'élément  coloré  ^ntieUstTw  ^A  f  ^''"' ""^^«°''-^- 

pour  cent  de  la  roche      Un   oinll?   .         '  ''"'  ^°™^  ^"^'^o"  20 
"■•-  (PeO.  A1,0,  forme^n"ZriXï;rd^trh:^^^^^ 

Covite. 

apophJs'Ïw^atren'fS^rdf  "  ''  ^"^  '°™^  '"-  ^^s 
néphélinique  et  qui  couintT.  1 1  ""V"'  '°'*'^"^  ^^  '^  «y^"'te 
examinée  au  microscX TeVolT'  "''"'ir"'^"  ^^«^  «-«^he 
alcalin  altéré  en  se Ske  et  en  K?  T";''''''"^"*  ^^ '^'d^P-^h 
^tité  et  altérée  en  cancrinïte  '     "  "'P*^'''"^  ^"  P^^'^^ 

ralUte  d'Ottawa".  1<;02   ^73.""'''*"'"''""  ''*  '"  "^*"=  ï«'  ^  B."      Natu- 
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Borolanite. 
Ce  nom  fut  proposé  par  Home  et  Teall'  en  1892,  pour 
désigner  une  vanété  spéciale  de  syénite  néphélinique  de  B(^roZ 
Ecosse  dans  laquelle  l'orthose  et  la  mélanite  sont  les  élément 
essentiels.  Dans  le  type  de  la  rivière  Ice.  la  chaux  se  pSente 
sous  la  forme  de  sphène  au  lieu  de  mélanite.  Ce  t^pe  esT  ri! 
présenté  par  une  syénite  néphélinique  dans  laquelle  le  feldspath  est 

laTéoh ^'"S'^  '°^*'°"  ^*  -vent  enltercrolÏÏ^S  ave 
la^néphélme.     L  aegynne  et  le  sphène  sont  accessoires  dans  la 

Hidrumite. 
Dans  ces  parties  de  la  région  à  syénite  néphélinique  dans 
lesquelles  ie  magma  s'est  refroidi  rapidement.  îa  roche  a  u„e 

ZesT.'^  ?T-  ""''''  ""^  ^^^'^^  '  «^^"«  fi"«  o"  aplan"! 
et  d'al'b.t°  T  1  "''  ''"'  ''*  ««^"tiellement  formée  d'orthose 
ItlT  ^^^'^  ^"  intercroissance  à  l'état  de  microperthite 
avec  de  1  anorthose.  de  la  sodalite.  de  la  néphéline.  et  des  aTguillt 
d  aegynne  comme  accessoires.  Cette  roche  est  caractérisS 
par  une  texture  trachytoïde.  Dans  un  exemple  il  y  a  qudqut 
grains  de  feldspath  maclé  qui  ont  été  déterminés  comme  Ab  55- 
An45.  Ce  type  avec  des  quantités  croisantes  d'andésine  passe 
insensiblement  à  la  théralite.  ^ 

Thiralite. 
Il  n'y  a  que  deux  échantillons  qui  appartiennent  à  ce  type 
On  les  trouve  au  contact  inférieur  de  la  masse  laccolithique 
et  sont  essentiellement  formés  de  feldspath  sodique  et  ca  Ji! 
que  déterminé  Ab  7{>-An  30.  d'aegyrine-augite  ver'e  Séô- 
chroique  qui  occupe  les  interstices  des  autres  minéraTx  et  des 

aTnd,r°"''^  ''  "''''''•"^-     "^«"^  '-  ™"^--  "^-  -t 

^"°"^"'^  i;  y  f  une  quantité  considérable  de  feldspath  qui 
est  sur  out  de  l'andésine  dans  cette  roche,  elle  coî^espo'nd 
à  la  définition  de  la  théralite.  Les  grains  d'andésine  Vont 
quelquefois  entourés  de  microperthite.     Il  y  a  un  zonage  indéter- 

1892.'  1°7n/  ''  """"•  -^  ^-  "■•  ^«"'-  ^-  «°y-  ^"-  Vol.  37. 1ère  partie, 
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miné  dans  une  de  ces  rorh«.=  «  •    i    . 

élastique  sous  ,e  m'rLl';^.^^;'^^^  P-^e  structure cau^ 

minéraux  en  bandes  s'est  fauê^nd?„Tn,?T    '  ^«^^^^»'«"  des 
assez  visqueux.     Une  autre  rSaT''"^^^^'^''^«^"eore 

donne  une  apparence  CTé'sJm...   ,    '  '"'"^^  ^^"'"^fée  qui 

-nt  arrangés  paralIèleS^^run,  \  ''  Ji"^'/-     ^^  ^^'dspaJh 

jaunâtre  remplace  une  granl  ZtieX^Tol':-''^"^  ^^^^ 

Laurvikile. 

feuinetret^e^epire^phT  ^'^^^"^  ^^  "^  — 
syénite  néphélinique  EL  es,  r  '•"''''  ^'"^^"'"'^  ^^  ^ 
croperthite.  form^  d'une  nte^rr  '"'""""'"'  ^°™^-  de  j! 
être  à  prenuére  vue  t^^TeZair^O.''  "•^"'  "°"^  ^-^'e 
.ntercroissance  de  microcl  ne  S  H'.Ih^  "^*  ^"^  ^'^«^  ""e 
structure  quadrillée  du  m  crLLe  H  f  '  °"  ^°''^  ^ien  la 
néphéh-ne  et  les  éléments  coTré  1  .  '^  ""^«-operthite.  La 
dans  la   roche.  °'°'^'  """^  accessoires  ou  manquent 

j.  Tônsbergiie. 

néphéliniqu?  aveTler^iÎL"!'"  '"'^'^^  ^^  ^«"tact  de  la  syénite 

fort  pourcentage  en  felSiriXrî^K-  ^  ^^"^'^  <^-- 
quantité  de  néphéline.  elle  cor^^ï"  '1  '  "^^^"^^  °u  la  faible 
feldspathiques  de  TônsbeL  M  T  ^  ''^  ^°"P^  de  syénites 
"Tônsbergite.-i       "^'^'  ^°^^«^'  ^ue  Brôgger  a  nommé 

Cest'llnTr^tl^SnsInrS""  '  't  ^^'"'*^  "^Phélinique 
-orphe,  ayant  uL  sleTure  d:T' '°'°"'^*^"'"^' ^^^^^^ 
^t  essentiellement  formS  d'orL  ''"T"""  ^^«^  ^«^he 
An  45.  Dans  une  roche  ,e  ^d^nT^  f  ^  «"^^^'^se  Ab  55- 
de  ia  roche.  Les  éléme^ J^l tté^lt  ^  '"  ''  ^"^  ^^^ 
dâtre.  légèrement  pléochroïque.  qui  i  "  '  T""'"""^''^  ^■^'- 
ourahte,  sur  le  bord  des  ^rJn.      •       ^'^"'^«'■"'e  souvent  en 

de  hornblende  brun  verdâtfe   qui  's't"a...T  "T-'^'''"  ^"'-«"^'^^ 
sance  poecihtique  avec  un  pyroxène     "^"''^"^^«'^  ^"  '"ûercrois- 

"99.'  p^^S'  "'•  '^-  ""''  E-P'-egesteine  de,  Kristianagebietcs.  Vol.  1,1. 
11 
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Les  minéraux  accessoires  se  présentent  en  grains  et  cristaux 
néphélme,  et  la  magnétite. 


TYPES  MÉSOCRATES. 


DISTRIBUTION. 

Les  roches  qui  forment  ce  second  groupe  ne  sont  nullement 
aussi  connues  que  celles  que  nous  venons  de  décrire  dans  le 
r^hJ"  f^"*^-     ^.r  "'*''"'  ''  '"^  •J°''"^^^  °"t  ^^é  séparées  de  la 

pas  ou  peu  d  éléments  clairs.  Les  roches  de  ce  groupe 
représentent  le  produit  moyen  de  différenciation  dans  le 
complexe,    entre  les  roches  les  plus   alcalines  de  la  série    re- 

ou  T^vf  /  >'/  !f  "^^"'T  "^P»'^""'q"es.  et  les  moins  alcalines, 
ou  1  extrémité    ém.que  de  la  série,  représentées  par  la  jacupi- 

<  W^!'  .  ""^  f  '''^'*''"  '"  ^^'^  "°"^  ^^°"«  ««"Ployé  le  terme 
mésocrate  qu.  fut  donné  par  M.  A.  Lacroix  à  ce  groupe  de 
roches  de  la  séné  alcaline  de  Madagascar  qui  contienPdes 
quantités  à  peu  près  égales  d'éléments  clairs  et  d'éléments  foncés. 
Dans  les  roches  de  ce  second  groupe  il  y  a  plusieurs  faciès  de 
vanation  que  I  on  ne  peut  pas  réellement  appeler  roches  méso- 

rZt     r^  ''"'  ^  ^'^  P"'^  *-°'"'"^  '«  type  'io''te  est  une 

roche  mésocrate  par  sa  composition  minérale. 

Les  roches  du  second  groupe  sont  en  général  très  irrégulière- 
ment distribuas  dans  la  partie  nord  de  la  masse  laccolithique. 
Le  meilleur  développement  de  ces  roches  se  trouve  dans  le  Sras 
nord-ouest  du  complexe.  Elles  forment  la  majeure  partie  de  cette 
projection  en  forme  de  filon-couche  qui  va  jusqu'à  la  crête  qui 

d!.  o  TTT  ï^™"*  ^''""  '^  "^'^  ^"  P''^  Chancelier  près 
du  pic  Butwell.  Au  delà  de  ce  point  jusqu'à  l'extrémité  du 
filon-cou'-he  au  pu:  Chancellor.  la  roche  ignée  est  presque  entière- 
ment dépourvue  de  minéraux  clairs,  et  elle  fait  partie  .  u  troisième 
groupe.  v^'aituic 

Nous  a.ons  déjà  vu  dans  un  chapitre  précédent  que  le 
sommet  de  la  montagne  Zinc  est  formé  de  syénite  néphélinique. 
AI.    /tir  î  '--"f ^••'^te  le  feldspath  fait  peu  à  peu  Jace 

à  la  néphélme  et  la  roche  pas^    ^  une  ijolite.  tandis  qu'en  plusLrs 


f^^r-w^ 


-^!Sm^ 
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endroits  sur  Je  planch      ri 

couchedu  complexe.  Iarc;che"c-st'!!f  "'"'"''''""'  ""  ^°^'"<"  de  filon 
très  peu  de  minéraux  ciaTr       A  ^TT  •'^'"^  ""'^'^-^^  ^'^  con t  en t' 
on  voit  très  bien  Jes  dters  t^   ^""'^''"^  '^'  '^  "'"ntagne  Z  ne 
P-'-t.r  d  un  magma  hétérogén  'p^;  ^  "  ^^^  'ndividuaiisé    1' 
par  gravité  ^^"^  P^'  ""  ajustement  des  minéraux 

Dans    "l'extension    Mon«.   r-      ... 
Jtuée  entre   la   montagne Xn,?^,'"  '^°"'P'««-   q"-"   est 
des  colites  et  dautresTyp."   eTansi!     '   """^  •'^''-^'    "'  /a 
'ambeaux   irréguliers  intim^e^r^^lj"  >  ^  «^^  ^-uve^e^ 

^'"   a    la  jacupirangite. 

Les  roch      J^"^"^"^'^  MACRoscoP,g,Hs. 

-he  ^rnJlXZr:^':^"!'  "h^°"'^"^  ^^P"'«  -e 
d  éléments  clairs  et  d'éléments  fonl  ''"'  ^"^"^'t^s  égales 

dont  la  couleur  est  surtoITt  dJe  ^  x  min?"''  "^  ^"^^  ^^^ 

.En  texture  elles  vont  d'un?    T  '"''"''  "^''^"^s- 
rocnstalline  à  des  types  à  tcT  ""^^^  ^  ^"'"^  «"«-  Phané- 
matuiques;    en  comSion '^IS'":;  ^^^^y^^i^-^s  etT,- 

des  quantités  égales  de  néphéli™  et  H  ''"*'  ""'^  ''•^''^  ^y^nt 

!JoI.tes.   ou   la  néphélineSo '" '''''°''^""' ^°'"'"e  dans  les 
jusqu'à  d'autres  ra^.es  qui  cont^        '""""^  ^^"^  '^s   urdtes 
du  sphène.  de  la  magné'tite   de  S'-'°""'^"*  ^^  I  amphibole' 

-Po^rrtsÏÏ"r;cS;lX^^  quelques  caractères 

-es  urtit  es  sont  tf-n^Li       ^       ^  Pegmatit  ques 
et  elles  sont  bearu^t     faToVd^^  f-siéreme'nt  cristallines 
échant.llon  (planche  XVIl    A)t     .^"'''  ^"^  '^«  ^i^lhes.     l  „ 
urtite.     Elle  est  formée  de  nénhS"  """  ^"^^^^^^  P^'ie  d'une 
constitue  les    70  P^^ur  cent  Ïe    a'ro'ch''"^""^^  '^  P--"e 
daegynne  ont  3  pouces  de  long  feu    et  x  h  ^"^'^"^^  ^'^-"- 
.     I'  y  a  une  ijolùr  pornhvrifjf    i       ^  ''''  f'^'^^^e  de  largeur 
-staux  poecilitiques  Sph  'b Ï^uf  "o^  IT''^  ''  ^^  ^  ^-Ces 
Ces  grands  cristaux  sont  noirs  et  bill.        ^  ''°"^"  ^^  diamètre, 
ce  sont  de  cristaux  de  bark  vcitelrr^f^ '^  plans  de  ^ 
au  microscope.  "^'^^  comme  on  a  pu  le  déterminer 

Les    variétés   grossièrement   cristallines   ou    ne         •  • 

«^■""ts   ou    pegmatitiques 
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sont  plus  abondantes.  Une  de  ces  roches  a  une  apparence 
noirâtre  parce  qu'elle  contient  du  pyroxène,  de  la  magnétite, 
de  la  biotite.  et  de  la  néphéline  foncée  dont  la  couleur  est  due  à 
la  présence  de  nombreuses  petites  inclusions.  La  biotite  forme 
souvent  des  cristaux  de  1  pouce  de  diamètre,  et  nous  en  avons 
même  mesurés  qui  avaient  4  pouces  de  diamètre.  Une  autre 
roche  contient  surtout  des  cristaux  de  hornblende  barkévicite 
et  de  la  néphéline,  qui  ont  en  moyenne  près  de  J  pouce  de 
diamètre. 

Ces  deux  minéraux  contiennent  de  nombreux  petits  cristaux 
de  pyroxène  et  des  cristaux  idiomorphes  beaucoup  plus  gros  de 
sphène.  En  un  endroit  la  roche  est  formée  de  gros  grains 
idiomorphes  de  néphéline  verdâtre,  de  pyroxène,  et  de  schor- 
lomite  noire  et  brillante.  Le  sphène  et  la  calcite  sont  souvent 
associés  à  ce  dernier  minéral. 

CARACTÈRES  MICROSCOPIQUES. 

Les  minéraux  essentiels  dans  les  roches  de  ce  groupe  sont 
peu  nombreux.  La  néphéline  et  la  pyroxène  sont  présents  dans 
toutes  les  roches,  tandis  que  l'amphibole  et  la  biotite  sont 
communes.  Le  sphène,  la  magnétite,  et  l'ilménite,  sont  pré- 
sents dans  presque  toutes  les  roches,  mais  ils  forment  rarement 
des  éléments  essentiels.  Les  minéraux  accessoires  qui  se  pré- 
sentent en  petits  grains  ou  en  cristaux  bien  formés  sont  l'apatite, 
la  schorlomite,  la  mélanite,  le  zircon,  la  calcite,  la  sodalite,  la 
cincrinite,  le  corindon,  le  feldspath,  la  ro.senbuschite,  et  la 
mosandrite. 

La  néphéline  se  présente  presque  toujours  sous  la  forme 
cubique  ou  polygonale  et  contient  souvent  de  nombre-ises 
aiguilles  d'aegyrine,  d'apatite,  et  quelquefois  de  la  rosenbusrhite. 
Le  contour  anguleux  de  la  néphéline  est  plus  évident  dans  ces 
roches  qui  en  contiennent  une  plus  grande  quantité.  Elle  a 
commencé  ;\  cristalliser  avant  les  autres  minéraux  essentiels. 

Le  pyroxène  est  représenté  par  l'aegyrine  ou  l'aegyrine- 
augite,  et  une  vaiiété  verdâtre  qui  est  caractéristique  de  plusieurs 
roches  plus  ou  moins  alcalines.  Il  y  a  une  autre  variété  de 
pyroxène  rosâtre  et  pléochroique  qui  correspond  à  la  variété 
rhombique   mais   dont    l'extinction    est   oblique.     Nous   avons 


i^SU^t^SU 
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minéraux  et  qui   n'est  pas  assn^.Y  '"'""""^^  ^^«  «"'^^s 

secondaire.  Nous  croyons  que'me""',  '^'"^""^  d'altération 
maire  bien  qu'elle  se  ^t  JméP  !,  !f' "'  '"'  ^'""^'"^  P^- 
tallisation.  °""^^  ^^^'^  dans  le  procédé  de  cris- 

Urtile. 

grains  de  5-7  „,„,.  dTdiamètre  e  exer^n^  7  '?  '^"""^  ^"  ^- 
roxène  est  une  variété  v^rdTtre  T'^L'^  u"''"''°"^-  ^^  PV* 
contour  euhédrique  danr les  ^e'tions  P'-'^'^''^'^"'^'  ^Vant  un 
maxin^un,  d'extinction  est  33  Z"  TS'^r  "  ''^"^  '^ 
dans  quelques-unes  des  roches  ri^îf  .?''''  "^"^  P"^=*"te 

souvent  en  association  ^c  li^lf  '"  "'P''"''"«  ^^  ^"^  -«t 
calcite  est  accessoire,  maircll  .,^''''  ''  P^™''^"-  ^a 
anguleux  dans  les  intersdces  T  '  ^  P'-^-"te  en  grains 
plusieurs  cas  elle  n'est  ni  !  ^"^'^'  éléments,   et  qu'en 

■I  semble  qu'e  1  a  ^ne  orlbro'^  '"'^  '^^"^"'^^  d'altération" 
a.une  origine  postérieure  à  XdeTaXs'éu  '"  '"°'-  ^"'^"« 
n'est  pas  secondaire.  Les 71^%^  '"'"*''  '"^^  'l"'^"-' 
sphène.  la  mélanite    le  corfnH        f      t"*'  accessoires  sont  le 

defer,etqudques5ainsXnmTn'é    J''°t™*^'  '^  -'"--^ 
S:!!:  ""^  ""^^  ^^  '^  '"^^^«'^  ^o-'  donne.- 

pyroxéne..::::::::::::::::jj:j«p^--t. 

SJjorlomite ,4.         „        „ 

Sodahteethaayne ô.jq  «        « 

Calcite "  „" 

o„.  A          1-90  «        « 

sphène ,   ,, 

r^      . 1-56  «        « 

Lancnmte n  /:«  « 

99-96    "        « 


•ïpr>:.^ 


..--^a 
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Ijolite. 
Il  y  a  plusieurs  variétés  do  r».  tvrw,  ,^,    j  i 

peu  Pr^s  égale.  maislS  d   ",,:^%'XT'  ™  .""""f ',  ' 
■Is  remembrent  à  ceux  de  Madaga^r  ^        ^""^  """' 

une  a  été  un  des  premiers  minéraux  à  crisulliser 

plusse  îCr™e  «  d?[?°"  «^  ""'"■"'  ™*'*'-     ^" 

»iuu,  n.  3.,  Huii.  C.G.A.,  Vol.  II,  1900,  p.  399. 


lAcJPVt'. 
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et  spécialc/plrce  que'la^SrkSr.?'    ""^  ^^"^f''    importante 

Magnet  Covo.     Sous  ce  rLoo  "L^  '  '^"'^  '^^  '^' 

celle  de  Madagascar     la  baXl      '  '''  '"'°''^  ^'"''''^Wc  à 

grands  criMaux'poe'nitiquesdaTnlu^  T'^*^  '""^^"^  - 
avoir  été  un  des  minéraux  nui  on  ^  ?n  ^''  "''*'  ^""  ^""ble 
est  à  ren,arnuer  qu.  que  "que  a  b^kS  "^  '  ^  ■'"■''^^-  " 
essentielle  dans  les  ijolites  It  L.  .'""     '  hornblende 

basaltique  qui  est  ia^plura^nd  „  e"Ss  t"  '-    '"'"'''"'^ 

présence  de  1  amphibo  e  donnerait  i.n»  -.  »  "        t-     La 

pour  lesquelles  Barlow  a  sugS  noTn- "^^  ' 'j"''»- 

Cbarkévicite)" .  >  ^^       ^  """^  ^      'Jo''tes  à  hor.l.Iendr 

adon?é:::"""^^^'^'"^''''^^^--lduneijoliterné,anocrate 

Pyroxène ,, 

Hornblende...  J»- 58  pour  cent. 

Néphéline 1^:11    "        " 

Minerai  de  fer..  ,„     " 

Apatite f'J*    »        » 

Sphène \f    »        - 

Altération i"f    "        " 

99-90    „ 
Le  feldspath,  qui  est  absent  de.  eisement.  H'P 
Madagascar,  est  présent  comme  min/J  ^     ^""""P^  «  de 

roches  de  la  riviL  I«.  Le  spS  eir'"^'-''""' ^"^''^"^^ 
commun,  mais  quand  il  est  abïnM.  T  n""  ™"^'^'  ^«^^^«'re 
d'ilménite.  U  caldte  ît  aZn  7'^'  ^"P^^**  «^"«  f^^me 
présente  elle  conStue  „„  mînÏÏT'  ""'  ?"^"^  ^"«  -^ 
llll^association  commune  Ts^L^  ^dT  cSl  VL^,: 

d'Ot;aÎ:'T9;,2^p^-;3^-^«  *  -^P^^ine  de  la  r.^  ,«.c.B."  Natu«,i.»e 


*>»f 


156 

un  excès  de  CaO  sur  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  le  sohène 
L  apame  est  quelquefois  abondante  sous  forme  d^graLs  euhé: 
draux  tandis  que  a  schorlomite  et  la  mélanite  son^  de"  aeceÎ- 
.-..res  dans  les  variétés  les  plus  basiques.     Le  premier  minéral 

^J:^^^^:-''''  -'  '^  ^^-^"  -^«  -  —  pas  re-f 

de  if  n;^--^"  ?"»°/  ^  '^'*  ''^"^'y^^  «"'^^"te  au  laboratoire 
rLu  .  7  "  ''''  ^'""''  ^'"^«^^^  des  Mines.  Ottawa  Le 
résultat  de  cette  analyse  se  trouve  dans   la  coi;nne  N»  1  du 

^:Z  X^ralsoT  "^  -^'-^  ^'--^  «^«  PO-  en 


1 

1 

t 

• 

( 

« 

t 

SiO, 
A1,0, 

v-,o, 

FeO 

MgO 

CaO 

Na^O 

KO 

H.0(-) 

41-66 
22-75 
2-33 
608 
311 
7-76 
8-81 
3-12 
0-031 

39-25 
16-01 
4-31 
9  64 
4-24 
13-42 
4-92 
2-26 

41-75 

17-09 

6-35 

3-41 

4-71 

14-57 
6-17 
3-98 

/0-28\ 

10-62/ 

42-79 
19-89 
4-39 
2-33 
1-87 
11-76 
9-31 
1-67 

46-63 
15-03 
5-91 
5-09 
3-47 
11-23 
8-16 
1-96 

40- 10 
15-50 
6-35 
7-29 
8-41 
12-40 
3-37 
1-67 

43-63 
19-54 
3-77 
3-88 
2-94 
9-39 
10-58 
2-26 

H,0(+) 

l-50/ 

080 

0-99 

0-35 

0-37 

0-86 

CD, 

0-40 

TK), 
P.O, 
MnO 

CI 

1-95 
010 
014 
002 
0-<M5 

402 
0-90 
0-35 

0-58 
009 
tr. 

1-70 
1-70 
0-41 

112 
tr. 

2-98 
1-28 

107 
«•54 
016 

se, 

s 

0  03 

•s 

005 

99-88 

100  12 

100-60 

98-81 

99-57 

100-22 

Densité 

2-892 

3-15 

•Décelé  par  HCl  (provenant  probablement  de  Lazurite). 
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1-     Ijolite.  Rivière  Ice.  Colombie  britannique. 

3-  «      JJagnetCove.Arkansas.  E.U.A» 

*•  I»       Mt.  Iiwaara,  Finlande.» 

6  "      m '[°'';^^.''  y^P'""^'  P^"'"«"'«  Kola.» 

<»•  »       (Befank>n.te)  d'Ampasibitika;    N.O.  Madagas- 

V  •  •  1  "    ,  S""*^'*'""  moyenne  de  5  analyses  » 

Urthose ,   , , 

Leucite JJl  pour  cent. 

Néphéline .':: 40."     "        " 

Anorthite ,  ^  ,^     " 

Diopside \j;;  "    " 

Olivine 3Qy     "         " 

Magnétite ,\l     " 

Ilménite ,::     "         " 

^^'^^^^ .0^  :   : 

quan^^^i'iv!::-^"""  '"'"'^^  ^^^  '^  '^^^  ^-«  '^  classification 
-5i  =  2j3       7       S 

Fem         1     <  î  ^  3  ■-=  ^^'^^"-Dosalane  (prèsdeSalfemane) 

F  ^373       7       5 

L  °°     1      ^1-^3  =  Ordre  8— Campanare. 

Na.O+K^  ^  1-54       5       3 

Cad  1      ^  3  ^  s  =    ^ang  3— (Alkalicalcique). 

Na.O       0-35  ^  3       5  "  ^"^''^"K— (Sodipotassique). 

.'h  f  w ''r*  ^^*"'^''«**  d'Ottawa.  1902.  p.  75. 
H.  S.  Washington.  Bull.  C.  G.  A.  Vol.  11    mo  o   ÎOO 

•R  ■  a'  ^alv"''.?"''-  '^•''-  ^"  ''""••  "  '^"''  »°™  '.  «902- 
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Nous  n'avons  pas  encore  donné  de  noms  au  rang  et  au 
sous-rang  decette roche,  maisl'auteur  n'a  pas  l'intention  S'ajoute^ 

tr::zr'  ^^^-^  ''-''-  ^^^  --  --  -..seTu^ 

U  mode,  ou  la  composition  minéralogique  actuelle  de  U 

^^thtleX-"'?"""  ""  "'""•    ■^•»P'£  deux  miL  p^ 
la  méthode  Rosiwal  nous  avons  obtenus  — 

Sf"' 48.00  pour  cent. 

codante S'?^ 

Hydronéphéline T,.m     "         " 

t  ancrinite q.q| 

Feldspath y.-j     "         " 

Hornblende  (Barkévicite).        14. 67 
Pyroxène 14.^7 

^P*^^?^ 3-21     „         „ 

Apatite 1    ,n 

^^' 0-30     „         „ 


99-95     „         „ 
TYPES  MÉLANOCRATES. 

DISTRIBUTION. 

iimitL''  Ta^cl T'  ^'''''r'^'  ^'  ''  ^""""P^  °"*  ""«  distribution 
limitée.     La  carte  montre  que  ces  roches  fémic  ou  ultra-femic 

conr^nr*  Z  '"  '"'■'^  """"^^  '-  P'-  -  noïd  du  ,T" 
en  ri  I  '  "'"'"'''"*  ^^"^  '^  ^^^  "°^d-°"est  du  corn p  exe 

?onH  H  ."Tr'  ^"'"'*  ^*  '^  P'^  Chancellor;  le  lo^g  du 
Sentr^"  ^H  '''  "•■  ''  "'*^  ^"*^^  '^  ""^^  ^^°"'-"  «t  le  pic 
du    ^'  r  '""'  P^""''"  '^^  '^  '"^^^  ^"  ""«-d-est  de  la  valL 

Laux  rX".  T-  ?"  '"""^  ^"  ^'^"^^-  -d-ts  des  lam! 
oeaux  irréguhers  dans  le  complexe. 

On  peut  dire  que  d'une  manière  générale  ces  roches  mélano- 
crates  se  rencontrent  dans  le  bras  nord-ouest  oTîe  magma 
ses  refroidi  avant  que  la  différenciation  soit  terminée' et 
qu  dies  sont  surtout  abondantes  le  long  de  cette  partie  du  fond 
qu.  affleure  sur  les  cotés  nord  et  est  du  complexe.     Ici  on  trouve 

Cïïlrf"'  "'  '^  différenciation,  et  c'est  le  tel    q^ 
s  est  séparé  du  magma  par  gravité. 
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CARACTÈRES  MACROSCOPIQUES. 

La  variété  la  plus  ccTZlrn  ^^^^«««ires  ou  absent.. 

type  plutôt  rare  ^u  ZriDer  "  '"""^  '"^^"'^"^  '*  "" 
/>-««S«Ve  et  qu'iU  appliqué  à  un  V'  ^"^^  ''  '""  ^'  •^-«- 
que  Ton  rencontre  dan     la  LZf       7  7^  ^^^  ^^''^  ^«^-"'«^ 

etdes..hène.  La  texture  df  h  Jhe  Tr''!'  °"  ^'''"'"'^^• 
est  noire.  Dans  quelques  nh-,.  ^'■"'"^'■''  ''  ^^  ^""'^ur 
forn^e  pre<  ,ue  la  totaH?rde  .at:he  Z  TT  '^^  '"'^^"^^ 
ou  schh-e  n  de  pegn^atite  Itï  nent  ^e  r^nd'"^  "•'•^'«"''^^^ 
pyroxène.  d'amphibole,  ou  de  biotitë  ^.f  ^  Z''*''^"'  ^" 
mont  Mollison  et  la  montaene  Zin.       '^  "^  "^'^^^  ^nt  .   le 

de  grands  cristaux  dTSlen'  runt-  7.  if^^"  T'^"^ 
observé  avait  4  pouces  de  longueur  ^v  .'  .^  u  ^'^""^  "'''^' 
depyroxènevertdanslebrasnnrd  /  ?  ''*'"^*^^"  semblable 
Gamet.  Nous  avons  dé  a  hé  1  ï'  '  '""^  '^  '^  '"°"*^^"e 
diamètre  d'un  cristaT  untue  ce  Sr^"' f -^"'"^  ^^"-^  ^^ 
et  brillant,  mais  après  b  oyL^!  H?^  ^'^"  "°'''  ^^''dâ^^e 
a  un  plan  de  sé^rltio  Tsa  p^rH^  T''^  ^^  ^"^^^' 
la   matière    broyée   est    légèrement    nïi»,  '"   '"'^'•o^^oP^' 

jaunâtre,  avec  une  extinr^!  P'^o<^hro,que;     verdâtre   ^ 

que  ce  s^it  de  lï^eXS    """'        ''  ''^''■'^-     "  ^"^''^ 

Ces  masses  en  forme  de  F  nmh         '^        "* '^  ^°""^  ^^  bombes, 
diamètre.     La  densTé  d'une  d^      ont  souvent  3  à  5  pouces  de 

Eiiessontessentielt'Xrm  rr  S  ''^'î  '^  ''"''■ 

on  voit  que  la  poudre  contiTnt  unet   Ï' "td!"  "  ' T "^ 
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masses  en  forme  de  bombe  en  s'altérant  est  causée  par  l'abon 

avant  it  2  '  H  ^*  ^°™'  *^'  «^""^^  ^"^^^"^  ^e  hornblende 
ayan  1  à  2  cm.  de  diamètre,  dans  une  pâte  de  n6phéline  de 
^horlomite.  de  sphène.  dolivine,  et  de  minerai  de  fer  On 
^peut.  dasser  cette  roche  comme  une  hornb.endite  ou  une  co?t 

CARACTÈRES   MICROSCOPIQUES. 

Comme  les  roches  du  second  groupe,  la  jacupirangite  et 
ses  assoaés  vanent  grandement  en  texture,  maii  légèrement  en 
compo.t,on    minéralogique.     Les   minéranx   essentfels  "o^     l" 
pyroxène.  la  magnétite.  Tilménite.  et  le  sphène,  ml  de  ceux-d 
e   prem.er  est    le   plus   abondant.     Les   minéraux   accisoire 
on    rares,  ce  sont  la  néphéline,  l'apatite,  la  méInnite.Ta Thor 
cm.te.    le  conndon.   la   pérovskite  et   la   biotite.     far.  ci" 
econdZ  ^r  d    '^r1-,-"^   '-   P-cipaux    ml„t  x 
3  38o';T3  471  ''  ""'  ''"'^  '^  "^  iacupirangi.e.  sont 

Le  minéral  pyroxénique  essentiel  est  une  nouvdle  variété 
1  a  une  couleur  rose  pâle  à  grisâtre  en  coupes  minc^  et  est' 
légèrement  pléochroïque.  On  le  trouve  souvent  en  g  a.n 
r  -h vr"?hl  "''''"^''-  ''  ^°^^^^P-^  --  bien  de  rap^:  : 
CA  a  de  -38  degrés.  Les  caractères  optiques  de  cette  roche 
sont  donnés  au  chapitre  de  la  minéralogfe  des  sérL  I  'a  g' 
titanifère  et  1  œgynne-augite  sont  aussi  représentés 

RosiwaTadtnnT:-'""   ''""^   ^^'^"'""^^"^'^^    ^^   '^    "^^^^^é. 

Pyroxène ta  la 

TLji       ,  .      '4  ■  28  pour  cent. 

Magnétite U-O"; 


Les  mméraux  sont  généralement  asse.  frais  dans  ces  roches 

3":  ?uSr  '^  Trï^'  ^^-^  .u.quefoi.:"rL7d 

reucoxène^  I^^^  '"^""'   ^'   "^'^   ""«   bordure   de 

leucoxène.     Les  petits  cnstaux  de  magaétit.  et  d'ilménite  sont 
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quelquefois  assez  abondants.  Dans  plusieurs  cas  le  fer  est  en 
in  ersfces  par  rapport  au  pyroxène.  La  néphéline  It  un  mînT 
rai  accessoire  rare  et  il  est  souvent  absent.  Le«  cnsta^!  dL.  f  " 
sont  souvent  présents,  et  dans  une  roche  ellelS^rc^ 
fo^i  iTl'  -«"^î'tuants.     Le  corindon,  la  méianite.  b  scho" 

Les  cristaux  jaune  miel  de  sphène  sont  abondant,  et 
dans  quelques  roches  ce  minéral  est  essentiel.  Ce  minerai  se 
présente  quelquefois  en  cristaux  de  i  pouce  de  long"  èur  et  i 

Rosi^aisrri^LSnut:^ -^-  -  '^  — 

Pyroxène ^r 

c^uA  "^  PO"""  cent. 

bphène ,  c 

Mélanite '.'.'.'.'.'.'.'.'..'.         5    " 

Minerai  de  fer 5     "         " 

Accessoires. . .  m 

100     „         „ 

Prur^r.^"*'^  '■°*'^^  '°"''^"*  P'"'  ^^  20  pour  cent  de  sphène 
Pour  distinguer  ces  roches  riches  en  sphène  des  jacupirandtes 
ou  pyroxén.tes.  on  a  suggéré  le  nom  de  "sphénitite.'^  ^ 

DESCRIPTION  DES  ROCHES  DE  D  YKES 

dvki'  "''  '■""^'■^"^''''^  'l"'''  y  a  absence  presque  complet,  de 
dykes  qui   se  rapportent  au   massif  igné  alcalin      \n^,Jn-Tr, 

10  p,ed.s  Ln  ..n^ral  on  pc>ut  dire  que  la  plupart  d'entre  eux 
ont  «ne  direction  générale  est  nord-est  ouest  sud-ouest  c'est  T 
d.e  presque  transversale  à  l'axe  de  plissement  d^h  o  agt 
Is  sont  tous  postérieurs  à  l'intrusion  laccolithique  et  ils  sont 
très  n.,.,.s  génétiquement  avec  cette  masse.  On  peut  les  divîë 
en  deux  grou.x.  pour  en  faciler  la  description.     Ce  1'" 

U)     (ji-oupe    Bo.stonite-tingiiaïte. 

(2)     (iroupe   Lamprophyre. 
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SÉRIE  BOSTO.VITE-TINGUAÏTE. 

Il  y  a  un  (lyke  de  Bostonite  de  2  à  J  n.Wic  a    . 
coupe  verticalement  le  calr^.ro    i        ,  ^^^  "^"^  '^'geur  qui 

C'est  une  roche  gris  clafré  o' f"'  M  """T'"''  ^"  '^'^-«''the. 
tenant  quelques  grands  crisfarr,  r"''''^'  ^P'^-^'^'Hue.  con- 
microscopeonvoi^ueleëstfLÏ"^^^^^^^  '^'^^P^^''-  Au 
de  feldspath  F^erthitique  dans  u:e"pate  d'r'?"  ^''^"--taux 
lamelleux,  arrangés  parallèlemën  de  s^rJ"  'T  '^  '^''^P^^'^« 
structure   trachytique  ^^  "^"^  '^  ™^'^e  a  une 

^-^^^'^^^c;^::.^^^:^^;^^^^  -  ^  p^-^  cie 

connent  des  cristaux  daegyrineauX.^  '"  """"^  ^^°"'««" 

Pléochroïque    rosâtre.    daT  un72:   T' "^"'^' ^^  P>™''^"e 

hornblende,  b  nénhéline  pm/^ '^         ^^    n^'croperthite.     U 

'argeur.  et  il  a  un.  direction  N  25 'f  ,^':  ffl  "  ''  ^'^^^  ^^ 
ouest  de  la  vallée  de  la  rivière  Ice  H  V  r  T  '"•■  '*^  *^^*^ 
alcalin,  <le  néphéline,  de  hornllnH  ,  ?  ^°™^  ^^  ^^^'^spath 
verdâtre.  Qu'elques  crttaux  dfpytx'nf '^r'  V""  '^^™''^- 
au  antre,  de  raegyrine-aulirr  ^^/"'^^"^  "«"*  ^""^s.  de  l'augite 

et  une  bordure  étrS^t    d  aZL      l"         ""^  ^^^^'"^  -"^-'-. 
■sont  nombreux.  ^^      '^^     ^^'  '^^'^^  "'"«taux  dapatite 

SÉRIE  LAMPROPHYRr 

Piecis'd:tgTu'r""ret^UuTt"^r  -  fi.on-couche  de  5  à  7 

formation  Goodsir.  et  ira\rir:c7onV65'E''"r"^^"''  "  '^ 
gns  foncée.   ,    ,,,,,  ^^3        •  ^'„7"/;^f  ^-     C  est  une  roche 

essentiellement    de    paille  tes    H^k-       '"''^«^"P*^  «^  compose 

ontfdepoucedediaX  defeldsnl''''    f""^    quelques-unes 
'-  feldspath  est  de  Torthôi    ''^'''^' ^' '^^' ^^'^^'^^  secondaire. 

direction  est  X.6,S°()  C'est  une  T  ;'"''  '^'^°"P^=  "'«e 
aphanitiques,  et  verdâtre  qu  eômien^  'î  '^'"'"'  '^"^'  P""^^^^"^ 
K'ie  est  ess..n,iellement  forcée  d'nvm'"''  "^"'"^  ''^  P>'^'^- 
en  quantités  A  pc>u  prA.  é. -ilTs  dl  ^  ."'"  ''  '''^  hornbL-nde 
-ÛCés.     L-altératio'n  est'tÏ  t^^  ^  ^.f  ^f  ^'-''-«n 

i"tt  par  la   présence  de  la 
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on  peut  voir  ,e  p,roxéne"e"  lat^  tfr;:en":u  "7  ''^"^  '^^"^' 
on  vo,t  de  grands  crist.ux  d  augite  verdâ  "  „..  '"'"^"^"P^ 
entourés  d'une  bordure  plus  fonçai  ou  plut:^^  sont  souvent 
brunes  de  mica  sont  abc.udantP«    H        "  '^"^  P^'Hettcs 

hornblende  barkévic  te  brune    n  '"'"î'  ''"'  '''  ""''^"''  ''^ 

-t  faite  de  feldspat  \^^T  mS  •"'  f'"^"}'''^-^-  ^a  pâte 
rait  bien  être  du  verre      Les  ZZ  """'  '""''"^  ^"i  P°"^- 

cubes  et  des  .rainsrgu,etrd::t;?drrr  1  "" '^  ^^'^^ 
arrond.s  d'olivine  altéré,  en  serpente  e,  ^^^^'^^  ^-"s 

Pieds^t:^;^^:^^!^"?'  ^^PtocHstaHin  de  trois 
On  peut  voir  à  vZ  uTe  tti  s  nhé"'  """  '"  ''^^^°"^'^- 
kaolinisé  ayant  un  contour  anguleux  Te"''"  '"^  ''"^P^*'"' 
voir  de  la  hornblende  brune  de  fïi      •  '"'"oscope   laisse 

breux  grains  arrondis  d  un  pytiènfro'r  ]ZT'  ^*  '^  -- 
semble  à  l'hypersthène  mais  0»?.  Pléorhroïque  qui  res- 

minéraux  acce'Lires  LTt  ^"ov^ref  r^  ^'l'^"^'  ^- 
Pynte.  et  une  base  isotrope  in^Xe  ^''"''  "'P^^'*^'  ^^ 

N.70?e"  retrun!  f '^  h'  '''^^  ^^'  '^^«^^  ^  "•>  ^  -e  direction 
40  Pour-centTe  a^och^';:  t^bl"  TT!.'''  '"'■"^-'  ^-- 
"•ne,et  le  feldspath  son^moi  s'atn  Tnt  '^  T'^'  '^  '^^'P':^- 
considérable  de  matière  inrni™  ..''"'";     "  V  •■  une  quantité 

lin  aSc  rrc^'^Hf"'  '  ^"'"^  «"'•  -^  '"S"e"p,„„.,a,. 
e  pyroxcne  de  d  ohvme  nagent  dans  une  pâte 
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clinochlore.  et  pectolite  «^"^""«e.  muscovite,  uralite. 

VEINES  ET  SÊCRÉGA  TIONS  DRUSIQUES 

roche  itrn^^  «Il  ^^  '^  '°"K  «^^  «ssures  dans  la 

cancrinite   et  1  L?l       >.  r   "^P''^''"^'  d'hydronéphéline,  de 

Dasse  npnn;=   I-        1     •  "^  ""^  division  au  nord  de  ia 
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CHAPITRE  XI. 
MINÉRALOGIE. 

■l'epneline  r^^ti-^ 


Néphéline 

Sodalite 

Cancrinite 

Hydronéphéline 

Feldspath 

Pyroxène 

Amphibole 

Biotite 

Muscovite 

Anomite 

Calcite 

Sphène 

Grenat 

Schorlomite 
Apatite 
Corindon 
Zircon 


Fostérite 

Brucite 

Épidote 

Piedmontite 
Zoisite 

Ch'iiozoisite 

Chlorite 

Penninite 

CJinochlore 

Prochlorite 

Zéolite 

Thonisonite 

Phillipsite 

Laumontite 

Analcime 

Noselite 

Natroh'fe 


Baddeleyite  (ZrO,)Vcsuvianite 
Scapohte  Wollastonite 

^''^'"«^  Quartz. 


Pectohte 
Actinote 
Trémoh'te 
Hcrcynite  (spinel). 
Périclase  (MgO). 
Disthènc  (AI,SiO») 
Giesckite 

Rosenbuschite 

Fluorine 

Serpentine 

Pérovskite  (CaTiO,) 

Ilménite  (FeTioO,) 

Leucoxène 

Magnétite 

Pyrite 
Galène 
Blende 
ChaJcopyrite 


■^gyrine 

^gyrine-augite 
Albite 

Albite-oligoclase 
Alniandin 


Syénite  néphéliniçue  ./  types  associés. 


Andésine 

Anorthose 

Apatite 

Arfvedsonite 

Astrophyllite 


Barkévicite 

Hornblende  basaltique 

Biotite 

Calcite 
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Cancrinite 

Ilménite 

Pérovskite 

Corindon 

Laumontite 

Piedmontite 

Diopside 

Microcline 

Pyrite 

Disthène 
Épidote 

Microperthite 

Pyroxène 

Magné  ti  te 

Rosenbuschite 

Fluorine 

Mélanite 

Sodalitp 

Gieseckite 

Néphéline 

Thomsonite 

Hercynite 

Nosélite 

Zircon 

Hornblende 

Orthose 

Zoisite 

Hydronéphéline 

Orthose-albite 

IjoliU,  Urtite,  et  types  associés. 

^gyrine 

Cancrinite 

Néphéline 

^gyrine-augite 
Analcime 

Clinohypprsthène 

Hornblende  poecili 
tique 

Corindon 

Rosenbuschite 

Apatite 

Feldspath 

Schorlomite 

Barké  /ici  te 

Hydronéphéline 

Sodalite 

Hornblendi 

Ilménite 

Sphène 

basaltique 

Leucoxène 

Thomsonite 

Biotite 

Magnétite 

Ti-augite 

Calrite 

Mélanite 

Zircon. 

Jacupirangite  et  autres  types  milanocrates. 

^gyrine-augite 

Corindon 

Pérovskite 

Analcime 

Clinohypersthène 

Schorlomite 

Apatite 

Ilménite 

Spessartine  f 

Augite 

Leucoxène 

Sphène 

Barkévicite 

Magnétite 

Uralite 

Biotite 

Mélanite 

Zircon 

Calcite 

Néphéline 

Cancrinite 

Olivine 

Dikes. 

^gyrine 

Barkévicite 

Hornblende 

Albite 

Biotite 

Magnétite 

Alkali-feldspath 

Calcite 

Microperthite 
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AnalciRie 

Apatite 

Augite 

Oiivine 

Pectolite 

Penninite 


^ancrinite 

t)iop.side 

tpidote 

Prochlorite 

Sodalite 

Sphène 


Mélanite 
Musco  vite 
N^phéJine 
Zircon 
Zobite 


Actinote 

Anomite 

Biotite 

Calcite 

Cancrinite 

Clinochlore 

Clinozolsite 


'Bgyrine-augite 
Analcime 

Arfvedsonite 

BaddeJeyite  ? 

Biotite 

Brucite 

Calcite 

Cancrinite 

Clinozolsite 

Riopside 

Épidote 


Veines. 

Diopside 

Grenat  grossulairç 

Hydronéphéline 

Muscovite 

Natrolite 

Pectolite 

Périclase 


Phillifwiite 

Prochlorite 

Scapolite 

Serpentine 
Trémo/Jt,^ 

Wollastonite 


Sédiments  et  cornes 

Feldspath 

Forstérite 

Grenat 

Majirnétite 

Meionite 

Muscovite 

Néphéline 

Pf'f'inite 

P^-iirlase 

Pero\skite 

Pyrite 


vertes. 

Quartz 

Scapolite 

Sodalite 

Blende 

Sphène 

Trémolite 

Vésuvianite 

Wollastonite 
Zircon 

Zoïsite 


f^fÉPHÉUNE  (NaAlSiO,)  -Ce  m.n^    . 
constituant  essentiel,  accessoire  o""        "^  "■°"^'  ^  ''^^^  de 
de  ro<  hes  du  complexe  ign?^.!7ce  Riv.    T  ""^^  *°"^  '««  ^ypes 
Presc^ue  transparent  et  vatr^i   ^      ^    ^ '^°"'^"r varie depïs 
communément  le  verdâtre   av^  un?"'".  '''^''  «^«'  °"  P'"« 
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ou  microchimique.  Ce  minéral  tend  à  former  des  graius  de 
forme  enhédrale  ou  subhédrale,  et  ce  caractère  est  souvent 
visible  sur  le  terrain.  Il  se  brise  en  donnant  une  fracture  sub- 
conchoïdale  ou  inégale,  mais  au  microscope  on  y  distingue  souvent 
un  assez  bon  clivage.  On  le  distingue  généralement  du  feldspath 
par  sa  fraîcheur  remarquable  dans  la  plupart  des  roches,  et  ceci 
constitue  un  caractère  important  de  ce  minéral  dans  les  divers 
types  de  roches.  Quand  il  forme  l'élément  constituant  essentiel 
de  la  roche,  comme  dans  les  urtites  et  les  ijolites,  il  fut  le  premier 
ou  des  premiers  minéraux  à  cristalliser,  et  il  a  un  contour  rec- 
tangulaire ou  polygonal,  mais  quand  il  forme  un  élément  acces- 
soire de  la  roche  comme  dans  la  syénite  néphélinique,  le  feldspath 
a  commencé  à  cristalliser  avant  lui. 

Dans  quelques-unes  des  phases  pegmatitiques,  on  trouve 
des  cristaux  de  néphéline  de  IJ  pouces  de  diamètre.  Elle  a  une 
dureté  d'environ  6  0,  elle  fond  facilement  au  chalumeau  en  don- 
nant une  matière  vitreuse  incolore,  et  la  poudre  se  dissout  rapide- 
ment dans  HCl  à  chaud,  en  donnant  une  gélatine  faiblement 
colorée  en  vert.  I^  densité  du  minéral  est  de  2-604;  ce  qui  est 
considérablement  inférieur  à  celle  de  la  néphéline  artificielle 
qui  a  d'après  le  Dr.  Bowen'  une  densité  de  2-619.  L'analyse 
chimique  d'une  ijolite,  à  une  page  précédente,  dans  laquelle  la 
néphéline  est  le  minéral  coloré  essentiel,  a  donné  3-12  pour  cent 
de  KjO.  Comme  il  n'y  a  aucun  feldspath  visible  dans  les  sections 
minces  que  nous  avons  examinées,  il  est  probable  que  la  potasse 
est  combinée  avec  la  néphéline. 

Les  produits  d'altération  les  plus  communs  de  la  néphéline 
sont  la  cancrinite  et  l'hydronéphéline.  Quand  la  quantité  de 
ces  produits  de  décomposition  augmente,  le  minéral  devient  ro- 
sâtre  et  même  rougeâtre,  et  dans  ce  dernier  cas  l'hydratation  de  la 
néphéline  est  complète.  L'altération  commence  généralement 
sur  les  bords  du  grain  et  le  long  des  plans  de  clivage.  D'autres 
grains  ont  une  apparence  morbide,  qui  est  due  à  l'altération  en 
un  minéral  qui  a  des  teintes  de  polarisation  brillantes  et  que  nous 
avons  déterminé  comme  étant  de  la  gieseckite.     Les  autres 

'  Bowen,  N.  L.,  "Composition  de  la  néphéline."    A.J.S.,  vol.  33,  1912 
p.  49. 
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appelé -..senbuJtrcrCSv.IrB-r.x'S'T,'"''"^' 

qui  z^„nrS,t'?j  raS"'r"°",^-  '«  -- 

plus  haut.  Il  devient  ./n  .  °'"^^'  ^o^^^ie  .1  a  été  expliqué 
ou  syénite  à  sodJîte  '  Sn  TeT  """^"'  '^"^  '^  d''^°"e 
constituant  de  latL.'ti  \or;i%;ie'd'''^^  •  '^  '"'"^^^^ 
pures.  On  le  trouve  su  tout  au  contait  dTl  T"''  ^""^^"^ 
représente  le  produit  extrême  de  Ta  diS  •°''''  '^"^"  ^*  " 

produit  aucun  sZe  de  h.!^  Pendant  deux  ans  et  il  ne  s'est 
forme  un  élément  esLL  de, 'hv'"'  ^f  '°"''"^-  ^"^"d  il 
de  bons  matériaux  .Srrtd..'  '^ '"«^he  peut  produire 
d-întérieur.  car  elTdto '  1"  >  ." ?"*  '^'''  ornementation 
agents  atmosphé  iqul  n'a3  ^'ï""'"*  ^°"^  ''^^*-°"  ^^^ 

à  S.  Les  veines  de  Sknte?  ""1  ""?  ^"''"'^  ""  P^"  ^"P^"'-"'-^ 
de  pouce  iusqu  à  de^tucirË  S  "'"^  'T'^  ""^  ^^^'^^-" 
sy-^nite  néphélinique  etTonttnf  ""P""*  '^  ^'^''^"^  ^^^  la 

parallèle.  U  pyrke  et  nul  f  "^7"'''  ""  arrangement  sub- 
àlasodalite  etcesmînJ  ^  °''>  cancrinite  sont  associées 
dans  les  trlv^l^exTr^Tned •""""'  '  ''"^^^  ^^  ^^"^  -«^^ 
.ue  pour  les  em^oL"dt:;i;if.rtSr'-ra;ï"^^^^^^^^^^ 

ciediamét^tro^T      tït^Ï'l  ^.1^"  1"?  '^-^  ^"'- 
presque  entièrement  forml!,       '^  ^  ^'^  ^e  la  Ice  River,  était 

jaune-mie!.     Comme  ce  ^fi if '  "^'^'''  ^'^"^  ''  ^'  ^^"^""ite 

partie  du  comZTi"  /         «  '  P°"^"''  P™^^"'"^  d'^"<^"ne 

complexe  igné  qu.  affleure  actuellement,  nous  avons 


Mi 
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^naé  que  des  veines  de  cette  matière  recoupent  les  sédiments  à 
la  tête  de  la  vallée  de  la  Ice  River  qui  ne  sont  pas  en  contact 
mimédiat  avec  la  roche  ignée.  Ou  trouve  de  petites  veine,  ou  fi- 
lonnets  de  sodahte  le  long  des  plans  de  fracture  dans  les  roches 
sédimentaires  supérieures,  à  plusieurs  verges  du  contact. 

Au  microscope  ce  minéral  se  présente  soit  sous  la  forme  de 
grams  irréguhers  et  arrondis  et  soit  plus  fréquemment  sous  forme 
de  remplissage  des  interstices  autour  des  autres  grains.    On 
remarque  souvent  que  ces  grains  contiennent  de  nombreuses 
petites  inclusions  à  double  réfringence  qui  sont  quelquefois  plus 
ou  moins  zonées.     Dans  la  plupart  des  cas  ce  minéral  est  d'origine 
pneumatohtique   et    représente   le   terme   final  du   refroidisse- 
ment   du    magma.      Il  est  quelquefois  difficile  de  distinguer 
la  sodahte  de  la  néphéline  même  à  la  lumière  polarisée     On 
peut  cependant  déterminer  facilement  la  sodalite  des  sections 
basales  de  néphéline  par  l'essai  microchimique  de  Lembere  > 
qui  consiste  à  appliquer  une  solution  diluée  de  nitrate  d'argent 
sur  une  partie  découverte  de  la  section  mince.     Les  grains  de 
sodahte  s  enduiront  d'une  couche  blanche  de  chlorure  d'argent 
tandis  que  les  grains  de  néphéline  ne  sont  pas  attaqués  par  la 
solution  acide.     La  fluorine  ressemble  beaucoup  à  la  sodalite 
mais  elle  a  un  indice  de  réfraction  moins  élevé. 

R.vpÎ'^  ?Î;  "^'^•"«*°"  ^  ^^'*  ""«  analyse  de  ce  minéral  de  Ice 
Kiver.     Elle  ressemble  beaucoup  à  la  sodalite  du  mont  Royal. 

^  N  n  If.^  o'^T'  "^^  '^  "^^^''^  ^'^P'^  ^  ^"aly^s  serait 
3Na.O  A1.0,  2SiO»  NaCI.  Les  analyses  qui  suivait  de  la 
sodahte  de  ces  deux  localités*  et  aussi  de  celle  de  Dungannon. 
Ontario,»  ont  été   faites   par    Harrington;  en   plus  le  tableau 


(1) 
(2) 


p.  81. 


(3) 
(4) 


Umberg,  J.,  Zeits,  d.  d  Geol.  Gesell,  vol.  42.  1890.  p.  738 
Hamngton.  B.  J.,  Trans.  Soc.  Roy.Canada,  Vol.  4.  sec.  III,  1886. 

Hatrington.  B.  J.,  Am.  Jour.  Se..  Vol.  48,  1894  p  17 
Bayley,  W.  S.,  Bull.  Com.  Geol.  A.  Vol.  3,  1892,  p.  240. 
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de  la  sodalite      Fn  f  .*'"*""  """"^'^^  ^^'  avait  la  composition 

plus  riche  en   chlore    ^'anî»  i  1  '"*  ^"''' ""^  «^^''^e 

conclut  qu'il  y  a  deux  sorte!  /''Jl'"'''  expériences,   il 
formules  suivant^:-  ''  ^"  '°^"''*^  ''"'  "^P^^dent  aux 

2(NaAl,SiO)+NaCl. 
3(NaAl,SiO)+2NaCl. 

de  ces  expériences     I  «mK.  ^larke*  cite  quelques-unes 

^e  detnX^h^.^:??. ..  ordïsir  '^  ^''''  -  ^^^-- 

lM8!^n2?r47^'''"-  ^'"-  ''•  '*  '^'"'  '«^'  P-'«'  -  T.M.P.M..  vol.  18. 

•?*î'"uîf^'''°*^*^'^°"G«»'Ê.  U.Bull  491   1911  „  «K 
Ze,t«:hr.ft  Deut«:h.  Geol.  G«ell..  Vol.  28. 1876.  J:  m.'  ''     '' 
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Le  professeur  Bonney»  a  examiné  des  échantillons  de  syénite 
à  sodalite  provenant  de  la  rivière  Ice,  qui  furent  collectionnés  par 
Mr.  E.  Whymper  en  1901. 

Il  trouva  que  cette  roche  était  formée  essentiellement  de 
sodalite,  néphéline,  et  albite.  Pour  expliquer  comment  la  soda- 
lite s'était  formée  il  analysa  ces  trois  minéraux.  Il  obtint  les 
résultats  suivants: 


SiO, 

AliO, 

Na,0 

K.0 

Cl 


Total 


Sodalite . 


37-2 
31-6 
25-6 

7^3 


101-70 


Néphéline. 


440 

33-2 

lS-1 

7-7 


10000 


Albite. 


68-7 
19-S 
11-8 


10000 


Pour  faciliter  la  comparaison  il  réduisit  l'AljO,  à  l'unité 
ce  qui  donna  : — 


SiO, 

Al,0, 

Na.0 

Krf) 

Sodalite 

M7 
1-32 
3-52 

1 
1 

1 

0-80 
0-45 
0-60 

Néphéline 



Albite 

0-23 

Pour  citer  ses  conclusions,  il  affirme  que  "pour  obtenir 
de  la  sodalite  à  partir  de  la  néphéline  il  faut  enlever  une  certaine 
quantité  de  potasse  et  de  silice,  et  ajouter  0-35  de  soude  avec 
du  chlore,  opération  qui  est  facile  à  faire  pour  des  eaux  sur- 
chauffées contenant  une  bonne  quantité  de  NaCl  en  solution. 
Pou;-  l'obtenir  de  l'albite  il  suffirait  d'ajouter  0-20  de  soude  avec 
du^  chlore  mais  il  faudrait  enlever  2-35  de  silice."  Il  croit 
qu'une  grande  partie  de  la  sodalite  est  secondaire  et  dérive  de  la 
néphéline  ou  du  feldspath  sodique.  L'auteur  a  trouvé  qu'il  y 
^^^'*  très  peu  de  sodalite  secondaire  dérivant  de  la  néphéline, 

>  Bonney,  Prof.  T.  G.,  "Sur  une  syénite  à  soladite  (ditroite)  provenant  de 
la  nvicre  Ice,  C.B.,"  Geol.  Mag.  Vol.  9,  1902,  p.  199. 
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d.  œncere'avec  cl  de„x  â„"tt  ;«  dïv      "■",  •<<-"'"■«l■■ 
souvent  d'ori^ne  ,^,lZ  '"  ■""  '"  "^''«'  « 

e.  où  „„  „c  pea,'rap.,'^„?^''.,t  1     „^«  ™^!  IT™  ' 
dans  les  masses "mj^  un,  H  Welquefois  de,  veines 

«  «  P^uTrsc.;  rcar^ni.:  '  re"Snf  'r-' 

est  u^nZ^^^u'T  ^^^''"^''  (SiO.),+3H,0).-Ce  minéral 
dans  ce'^nsf  Ï  ^'^^  '^  '^  "'^'^^''"^  ^*  ''  -*  ^•'-^-t 
ma^  Quand  ce  n,.néral  est  en  assez  grande  abondance  la 
roche  a  un  aspect  rosâtre  ou  faiblement  rougcâtre  Nous 
avons  appelé  dans  ce  mémoire  syénUes  ,  mI^^^  J 

q^Ïé..  fr        '■°"°'^'  "  "'"'^^'  "  P^^-"^-  -  petites  pla- 
q-s_.rréguhères  et  .ncolores.     Ce  minéral  est  abondant  dans 

»m^Ti^'  Lévy  Min.  Micmgraph.  PI.  45.  1879.  pp  447-450 
'  Elem.  der  Gesteinlehre.  1899  p   115  .  PP- **/-450. 

Harrington.  B.  J..  Trans.  Soc.'  Roy.  Canada.  Vol.  I.  «.t.  3.  1883.  p.  81. 
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les  syémtcs  néphéliniques  de  Port  Coldwell.»  Il  est  aussi  abon- 
dant  dans  la  syénite  néphélinique  de  Litchfield.  Maine.  Dans 
le  complexe  alcalin  de  Norvège.  Brôgger  a  découvert  que  la 
ranite  était  abondante  dans  certaines  roches,  et  il  fait  remarquer 
que  ce  minéral  comprend  ce  qui  est  connu  sous  le  nom  de 
spreustein. 

Lt  Dr.  Barlow  a  reconnu  et  décrit  ce  minéral  dans  les  roches 
de  la  rivière  Ice  en  1902.  Il  sépara  Thydronéphéline  de  la  roche 
au  moyen  des  liqueurs  denses  de  Thoulet.  La  poudre  donna 
une  densité  de  2-243-2.275.  Le  tableau  suivant  en  donne 
I  analyse  ainsi  que  d'autres  pour  la  comparaison. 

Analyses  d'hydronéphéline  et  de  ranite. 


SiO, 

A1,0, 

Fe,0, 

CaO 

Na,0 

KK) 

H,0 

MgO 


!. 

42  se 

28-50 
0-34 
1-90 

14-33 
0-30 

10-81 


98-98 
Densité    2-243-2-275 


II. 
38-99 
33-62 

007 
13-07 

1-12 
12-98 


99-85 
2-263 


III. 
39  21 
31-79 
0-57 
5-07 
1155 


11-71 


99  90 

2-48 


IV. 

38-72 
33-76 

6-31 
9-56 
0-16 
12  02 
0-19 


V. 

38-86 

33-82 


6-36 
9-38 
0-08 
11-94 
0-14 


100-72  100-58 

2-34  2-34 


Hydronéphéline  de  la  rivière  Ice,  Colombie  britannique  « 
Hyuronéphéline  de  Litchfield,  Main.» 
Ranite  de  l'île  de  Laven,  fiord  Langesund,  Norvège.* 
Hydronéphéline  de  Port  Coldwell,  Ontario.» 


I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

»  »  »  ' 

Ce  minéral  fut  nommé  et  décrit  pour  la  première  fois  par 
Uarke  que  l'on  cite  plus  haut.     Il  a  pour  formule  chimique 

191o'  '^'^'^203'  *"'  ^'^  "'''^'^  ^""''''  ^"''^"  ^^  ^'"**'  ^'^O'  V»'-  1'. 

•  A,  E.  Barlow.     Naturaliste  d'Ottawa,  1902,  p  75 
'  F.  W.  Clarke.  A  J.S.,  Vol.  31,  1886,  p.  267. 

*  Minéralogie  de  Dana,  1892,  p.  607. 

10    lo'^A  ^'  !^«f  '  Rapport  annuel  du  Bureau  des  Mines  d'Ontario.    Vol. 
i"i   lylU,  p,  203. 
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Na.H   AI,  (SiO,),.  3H,0.  ce  qui  exige  39-29  H.     r 
d'alum.ne;   13-54  de  soude;  et  U-T^U         ^'  "'"^^    '''' 

FELDSPATH.-NOUS     aVOns     décrit     les     diff/^r^n. 

de  ce  minéral  au  sujet  des  divP^^^^  \,  différentes  variétés 
le»  répéterons  pas  ic  Le,  nlr IT'  "*"  ''^^''  ''  "°"^  "« 
l'albite  et  le  microS  ne     On'^T   ^   ''  ^^"^'^'  ^«"'  '«■•those. 

-.éouenassociron":icro;rrh;Te  "^  ^^""^^^^  ^°'^  '  ''^^^ 

quentes.  Les  aut^Ts  variétés^Tnt  ?  ^  ""/•'"  ^'^^  ^^^- 
dans  la  roche  sont  l'augiteC  itaniLnl  T  V/""'  «««entielles 
rose  pléochroïque  qui  a  u^êxS       °^::^^' ^^  ""^  ^^"'^té 

nommerons  c/L4..;..riuCà T  q^lt  H^*  ^"^  "°"^ 
sommes  à  en  faire  soit  terminée  T«.^  ^  ^""^^  ^"'-"  "«"s 
mais  qui  sont  toujours  acëtir^  dan  T '"f'^ ''^^™'"^-' 
bergite.  et  la  pectolite     LaTTt  A  ''^^''  '°"^  ''J'^^"- 

cristaux  rayonnfnts  qui  rempC  t  "  '-T'  ^"  ^"'^  ^^ 
néphélinique.  •■empl>sse..t  des  cavités  dans  la  syénite 

L'aegyrine  et  l'aeevrine-antrifo  =«  * 
ces  roches  intrusivef^XSës  JZ  • '"''"'"'^^'"^"^^  ^^ 
vert  sombre  et  est  fortement  nié J^^"""  ""*  ^"  ^°"'^"r 
rallèle  à  l'axe  de  vibÎSon Ts  ^.^nZL  t'^'"^"^"  ''^- 
et  le  vert  un  peu  jaunâtre  ^uJVÏll  f.  '  '^  ''^'■*  Jaunâtre, 
a>b>c.  L  JtincCde^At  M^'^^'t  T^  '*^"* 
mentation  de  la  molécule  augi-  ^     P"^"'^  "'  ^  ^  ^"g- 

etdansplusieursroch^scettea  'o.  .  «IT^n?  '"f'"''"^  "°'^' 
A  mesure  qu'il  se  rapprocl      '      ^      j^  ^^  ^0  degrés  pour  c  A  a. 

plus  pâle  et  le  pléochroïsme  . ..  .  oins  net  n'  ^  ■'  ^'"'"' 
ypes  à  grains  d'égale  grosseur  la  Ze  du  ™.  ^T  '"''^^ 
il  a  toujours  une  tendance  à  ..«.n^  mu..>ral  varie,  mais 

quelquefois  euhédral  Ce  „,.„f  7  "■'  ""  '°"*°"^  «"bhédral  et 
dans  l'ordre  dans  ' eoueUr,  1  i  """"ÎT  ""'^^^  ^"^  ^  P°-t'on 
dépend  en  graS  paX  '  L  '  '"'  ^'  '^  '"^^''^  °"*  -'^t^"'^ 
il  est  abonSnt  ilTr  ol^rd^"^^^^^  ^^"^ 

contours  cristallographiques  ^   "'  ''""  °"*  ^^  ^'°"« 

L'ae^rinf  rXl%n^t:-/"''^'".f  ^^"^  ^-™^-"*- 

o-asodaiite.^cr^^-rr::rii3:ï-^ 


ir^ 
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mais  elles  ont  quelquefois  OOOÎ  mm.  de  largeur.  U  plus 
gros  cnstal  d'aegyrine  que  nous  ayions  trouvé  sur  le  terrain 
dans  une  pegmatite  avait  11  pouces  de  longueur  et  i  pouce  de 
argeur  maas  le«  aiguilles  de  4  pouces  de  longueur  ne  sont  ,a. 
Ses.        ""        ""^"^'^  ''"  ^'^°''*"^  """^  remarquablement 

^^/^    ^l"^^'"^^    ^^    principalement    associé    aux    sédiments 
métamorphisés  ou  aux  roches  ignées  le  long  du  contact. 

avon^^•''^7Î^'■'^''^  Pléochroïque  de  pyroxène  que  nous 
avons  signalée  plus  haut  est  abondante  dans  les  jacupirangites 
ou  dans  les  termes  de  différenciation  les  plus  "femia"  Dans 
quelques  roches  ce  minéral  constitue  80  à  90  pour  cent  de  l'en- 
semble On  le  trouve  sous  la  forme  de  petits  grains  aplatis 
ayant  un  lustre  brunâtre  ou  bronzé.  Les  surfaces  des  gra-'n. 
sont  plus  ou  moins  sub-parallèles.  de  telle  sorte  ■'ue  la  rtxhe  a 
une  tendance  à  se  briser  suivant  une  di.-ction. 

AU  niicroscope  en  lumière  parallèle,   les  sections  minces 
sont  fraîches  et  ont  une  couleur  faiblement  rosâtre;    le  plé- 
ochrcsme  est  faiblement  rosâtre  ou  rose  rougtître.  rose  pâle 
et  presque  mcolore.     L'absorption  est  c  >   b  >  a.  avec  a  et 
b  presque  égaux.     Les  grains  ont  une  forme  cristalline  subhé- 
drale  ou  anhéurale,  et  les  sections  prismatiques  montrent  de 
bons  plans  de  clivage  (planche  XIX  B).     Ceux  qui  sont  situés 
au  voisinage  de  la  zone  clinopinacoïde  montrent  un  plan  de 
séparation  basai  irrégulier  que  l'on  ne  peut  reconnaître  que  par 
es  nombreuses  inclusions  de  minerai  de  fer  le  long  de  ces  plans 
Les  plans  de  clivage  prismatiques  et  le  plan  de  séparation  basai 
font  un  angle  de  50  degrés,  ou  un  angle  obtus  de  130  degrés 
entre  les  faces  001  et  100.     La  biréfringence  est  0-012  à  0-014 
mais  dans  les  sections  qui  ne  possèdent  pas  beaucoup  de  plans 
de  clivage  la  double  réfraction  est  faible,  et  les  grains  sont  d'un 
gns  sombre  ou  presque  isotropes.     Le  minéral  est  optiquement 
positif,  avec  allongement  (+),  de  sorte  que  c   =   bissectrice 
aigue.    Quelques  grains  prennent  une  couleur  bleue  foncée  dans 
les  niçois.     L  ombre  foncée  qui  traverse  le  champ  quand  on  fait 
tourner  la  section  en  lumière  convergente  a  une  couleur  bleue 
foncée  sur  un  côté  et  rouge  de  l'autre  ce  qui  indique  que  la 
dispersion  de  la  lumière  est  forte.     L'angle  pour  le  bleu  est 


1/7 

plus  ^and  que  celui  du  rouge,  et  la  dispersion  est  exprimée 
par  ^  >  V.     Le  plan  axial  est  situé  dansTe  plan  de  TyméTr^ 

zr'â  deg'r  *"•  ""^  "  '  ""  ^"«"^  ^'-^-«-  --- 

Sur  une  face  010  ou  section  clinopinacolde  qui   montre 
le  clivage  et  le  plan  de  séparation.  l'angle  de  c  à  aL  Trou^ 

c  A  a  -  38  degrés,  cest-à-dire  que  la  bissectrice  aiguë  sort 
dans  la  part.e  supérieure  de  la  face  100  ou  orthopinacolde 

Il  est  difficile  de  trouver  des  sections  qui  permettent  de  faire 
une  mesure  exacte  de  l'angle  axir.l.  mais  il'^st  tr^  It.t  4^ 
dans  les  sections  presque  perpendiculaires  à  la  bJs^  œ  ^' 
bandes  no.res  restent  très  rapprochées.  Nous  avons  rouvi 
un  angle  axial,2  E  =  22"  22'.  * 

Afin  d'avoir  des  matériaux  purs  et  non  mélangés  à  d'autres 
mméraux.  noMs  avons  broyé  la  roci.e  à  80  mèches  Au  moyen 
du  séparateur  magnétique  de  Warren"  les  éléments  fonc^ 
furen.  d'abord  séparés  des  minéraux  coK  rés.  et  ensui  e  S 
matières  fortement  magnétiques  furent  séparées  des  auti-e^ 
mméraux   noirs.     Enfin   nous   avons    séparé   cette   poudre  au 

dTcTre  de  '"""■  ''""î,   T^  ^^°"^  ^«"P'^^^  un^  solution 
diodure  de   mercure   et  de  baryum  ayant  une  densité  de  35 

Nous  av     •  exammé  les  diverses  parties  au  microscope  et'  nous 

n  avons  an  Jysé  que  la   matière   la   plus   pure.     N^s  a^on 

détermmé  l'md.ce  de   réfraction    moyen  par  la    méthode   de 

immersion    en  nous  servant  de  fragments  c       -,  très  minces 

dTZyr"'''""'"'"'"^^^^'^^"^^-     ^'^       -^eréfZTn 
da  liquide,  que  nous  avons  dilué  lentement  jus-qu'à     ce  au'il 

dé^mTé      '""'  '^'!  ^"^  P°^^'''^  '  celui 'du' minéral.'  u 
déterminé  au  moyen  du  réfractomètre  à  main.     La  moyenne 
des  diverses  mesures  a  donné  1-737  pour  l'indice  de  réfraction 

d'Ot^Ll' f^Tv°'  f""  laboratoire  de  la  Division  des  Mines 
les  résultats  suivants: — 
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SiO, 

A1.0..... «-80 

FeO..  ^  ** 

MgO..    ^-^0 

CaO..        *0.82 

H,0... 22-89 

TiO,. . .  ^  •  '0 

MnO...        '*-^ 

010 

Densité.    .  ^-^^ 

anténVnr*     "    *™  *^^*^*  «ï^e  "«"s  avons  signalée  dans  une  Daee 

Son  an,,e  ,.»„„,„„  d«B„^::«',  V,"^  ™"JL*- Pf; 
une  variété  riche  en  »ude,  et  Mr    F   r™,»     T^f^..  ?"' 

desMines^arait.W.v.p^:ieÏa:.rrZ.t^;]:^^^^^^^ 

A1.0.::. «.75 

Ferf)...: 4-49 

FeO.  5-09 

MgO..;.;:::;::::::;;:::: TS 

H,0(-) '^•- 

H,0(+)  ^'^^ 

TiO,.       0-81 

MnO..  ^'^^ 

•■     019 

Densité...  ^?" 
3-44 
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AMPHlBOLE.-Ce  minéral  et  subordonné  à  la  pré«er^  du 
pyrnjàne  et  .1  «t  aident  dan,  plusieurs  roches,  ùs  prTnelf^ 
amphibole,  appartiennent  au,  variétés  basaltique  ou  bSrS  J 
U  premier  est  plu.  fréquente  dans  la  .yénite  néphélinique  ou 

U  hornhT  T  .'"'V^°'"''^  ''  ^""'  ^'^"^^-  ^'^''-  mélanocrat.". 
La  hornblende  ba«lt.que  est  très  noire,  brillante,  et  présente  de 
bonnes  surfaces  de  clivage.  Sous  le  microscope  ce  mL^îa  un 
contour  subhédral.  il  est  fortement  pléochroiq^e  et  a  unt  "  t 
jaunâtre  clair,  brun,  et  brun  rougeâtre  fo'cé.  I^ab4^c^' 
détermmée  est  c  >  b  >  a.  Le  minéral  est  allongé  né^at^etênt 
avec  une  ext.nct,on  qui  va  jusqu'à  13  degrés.  Il  priante 
souvent  sous  la  forme  de  grands  cristaux  peocilit.que:  on 
peut  souvent  voir  ces  cristaux  à  l'oeil  nu. 

U  barkévicite  est  très  commune  dans  quelques  ijolite, 

ZZ'Zr       ''^'"'""  ''  '^  hornblende'com'mun;^:uMe 
te^am.  ma.s  au  microscope  on  voit  qu'elle  est  brune  et  plé- 

e"  TaT  '1^:T-  '  r""'"'  '^^  *^'"^^-''  -^*--  L'absorption 
est  ^une  pâle  à  mcolore,  jaune  verdâtre  et  brun  rougeâtre 
foncée,  déterminée  comme  étant  b  >  c  >  a.  Elle  est  Zoul 
ment  négative  et  elle  montre  de  bons  plans  de  cliva"  dans  le 
^nes  prismatiques,  avec  une  extinction  maxima  do  17  à  20 
degrés.  Quelques  cristaux  présentent  une  bordure  brun  foncée 
et  un  centre  vert  pâle  ou  vice  versa:   ou  le  centre  du  cr^std 

se  présente  généralement   sous   la   forme  de  grands  cristaux 
poecilitiques  ayant  jusqu'à  un  pouce  de  diamètre 
^f  J^  ^*  caractéristique  de  l'amphibole  c'est  que  quand  elle 
^abondante  dans  une  roche  elle  tend  à  prendre  des  formel 
idiomorphes.  mais  si  elle  est  peu  abondante  elle  sert  de  remp^^! 

"''^"  T^-^r'r''  ''^'""^  ^"  P'-  ^-de  quantité  ' 
asse^  à  cST^H^''  des  roches  de  la  rivière  Ice  re8.semblent 
aTé  déSte  pi'K:r;.^'""^  "'''''^""•^"^  '^  ^-*  ^°'d-ll  qui 
n„  ^^'^fT^  ^*  '^  trémolite  se  rencontrent  surtout   en    veines 

rayon"nanS^'T'.  f  '"''^"  ™^  ^"-^'-^^  «breu^e" 
vS  Sn.  ""î  *^°"d^"t^  dans  une  veine  à  la  tête  de  la 
vallée  Zinc.    Au   microscope  elle  est   verte,   légèrement   plé- 
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^unÎ^-T^"  ""  ""^  fl"^«"  L'absorption  est  a  =  vert 
jaunâtre,  -  b  =  c  =  vert  pâle.  Elle  est  optiquement  néeative 
de  ^rte  que  a  -  bissectrice  aiguë,  elle  est  allongée  négIdSment 
?eoT8Ïetés'"'""^°"  '^  '^'^'^  '  -  allonl^rS 

Nous  avons  déterminé  quelques  grains  irréguliers  micros- 
cop.ques  d'une  nature  vert  bleuâtre  comme  étant  de  là  riéSte 
D  autres  grams  pourraient  être  de  l'arfvedsonite. 

ice  sauf  comme  mméral  secondaire  dans  les  cornes  vertes 
Cb  le  trouve  dans  quelques  roches  mélanocrates.  et  Turtoit  à 
léta  de  cnstaux  porphyritiques  dans  les  ijol  tes  bLïques 
Le  plus  grand  cnstal  trouvé  avait  4  pouces  de  diamètre  et  éïaft 
très  no.r  sur  les  plans  de  clivage.  Une  veine  de  calcite  contient 
des  pnsmes  b.en  formés  de  biotite  à  contour  hexagonal 

La  muscovite  est  rare  et  généralement  secondaire     On 
la  trouve  souvent  dans  les  roches  sédimentaires  méimo"  his^ 

chJ    V     "il"'"^  ""'''  ^^"'^^  d^"«  "ne  petite  veine  daiTla 
chaîne  Van  Horne  vers  la   tête  de  la  vallée  PorcupL       1  a 
une  forme  b.axaaie  négative.     L'angle  axial  est  2  E  =  sîdegés 
et  1  md.ce  de  réfraction  moyen  est  un  peu  plus  de  1-583      S 
feuilles  mmces  sont  incolores  et  c'est  DrobablemPH^i      • 
magnésien  et  ferreux  connu  sous  le  no^d'ano-^te  '  "'^ 

CALciTE.-Ce  minéral  est  fréquent  comme  élément  accès 
soire,  n,a.s  .1  est  invariablement  présent  comme  élément  primaîrê 
dans  .es  types  que  l'on  trouve  au  voisinage  du  contac    avec 

que  c"mLrir*''f  H-    '°"   "^'^   '^   «'---*   fait   su^s 
Tiv^dT  rtr.  '     ^'^*:"^*^'"^"t  ét'-anger  au  magma,  et^u'il 
dérive  der  calcaires  avoisinants.     On  trouve  ce  min^-ral  sous  la 

Z:ntf  m'StT'^"^'   ^"^'''"^^^'^  '  l'intérieur' dW 
éléments,  mais  le  plus  souvent  comme  matière  de  remolissatre 

dela'Xlr^Cv'^r.''"'/"'^  ^^^'  ^"'^  '^  --rophTog  apl 
de  la  planche  XX.     Dans  la  plupart  des  cas  il  ne  constitue  nà! 

IrltTrl"""'?'";  ^^^  ^"^'^"^^  «--  -^  asÏÏ Ïan'd 
pour  être  reconnus  facilement  à  l'oeil  nu 

On  a  signalé  la  présence  de  la  calcite  dans  plusieurs  autre, 
gisements  de  syénite  néphélinique.  Les  uns  c  o  ntquë  ce 
minéral  est  d'origine  primaire,   les  autres  qu'il  est  d'origine 
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'SeZs^  '^  *""^^  ^"-'  --^  au  calcaire  .éta.or- 

l'Alno  en    SuèdeS   KaTs^rtuï   ^'*^r'^'   ^e   l'Inde».    Ile   de 
tan.,  et  la  syénite  néph^e  tr^'^^'-^';^'''^''^"'  ^^rkes- 

le  calcaire  solide  jusqu'aux  "1:^.      .'"''  ^'  ^^"^^^^  depuis 
dans  les  éléments  minéraux  d^î^    ?•'  ""'"''  ^"^^™^« 

que  cette  dernière  es    en  même  T'  f  P'^^''"'q-.  Pendant 
de  produ.,  de  décompos'don      I  .    7'  ^'''^'  ''  ^^P«"-ue 

P-  2J3.  «™iogique,  Canada.  Mémoire  n-  6.  I9io, 

ç»*''^«MS„;?d"'Sfdt?  '*'/,"~  "■"'  ■"»»■■■  <uv« 
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apparemment  autant  droit  que  les  autres  à  être  considérés 
comme  éléments  primaires.  Les  cristaux  forment  des  grains 
isolés  et  il  n'y  a  aucun  signe  de  décomposition  secondaire,  le 
faible  pourcentage  de  silice  dans  ce  groupe  de  roches  fait  dis- 
paraître  la  difficulté  théorique  qui  s'oppose  à  sa  cristallisation 
d'un  magma  fondu  comme  un  élément  normal  d'une  roche 
ignée. 

A  Alno,  Hôgbom  croit  que  la  magma  fondit  le  calcaire, 
qui  plus  tard,  durant  la  solidification  du  magma,  a  cristallisé 
en  formant  un  élément  constituant  de  la  roche.  Ceci  est  pré- 
cisément la  conclusion  à  laquelle  était  arrivé  l'auteur,  avant 
qu'il  eut  lu  le  rapport  Suédois,  pour  expliquer  la  présence  de  la 
calcite  dans  les  roches  de  la  rivière  Ice. 

Graeff  a  donné  une  explication  semblable  pour  expliquer 
la  présence  de  la  calcite  à  Kaiserstuhl,  tandis  qu'Arzruni  prétend 
que  la  présence  de  la  calcite  danx  la  syénite  néphélinique  de 
Kussa  ne  peut  être  expliquée. 

Au  gisement  du  Turkestan,  la  calcite  est  fraîche  dans  la 
syénite  néphélinique,  et  elle  est  abondante  le  long  du  contact 
de  la  roche  ignée  avec  le  calcaire  cristallin. 

SPHÈNE  (ou  titanite)  (CaTiSiOj) .— Ce  minéral  est  in- 
yariablement  présent  dans  tous  les  types  de  roche  de  la  rivière 
'ce;  il  est  quelquefois  rare  ou  accessoire,  et  souvent  il  est  abon- 
dant et  dans  certains  types  mélanocrates  il  forme  l'élément 
minéral  essentiel.  Une  roche  contient  environ  30  pour  cent 
de  sphène  et  le  reste  est  surtout  formé  de  pyroxène.  Le  sphène 
est  remarquablement  frais  dans  toutes  ces  roches,  et  il  se 
présente  en  cristaux  idiomorphes  qui  sont  souvent  bien  terminés. 
Ces  cristaux  sont  quelquefois  microscopiques,  mais  plus  souvent 
macroscopiques,  et  quelquefois  les  cristaux  ont  1  cm.  de  longueur 
et  2  à  5  mm.  de  largeur.  La  couleur  caractéristique  est  le  jaune 
miel,  tandis  qu'au  microscope  ce  minéral  a  une  couleur  bronzée, 
et  les  variétés  les  plus  foncées  sont  distinctement  pléochroïques. 
Dans  un  type  de  syénite  néphélinique  le  sphène  est  assez  bien 
développé  pour  former  des  phénocristaux  et  donner  à  la  roche 
une    apparence  spéciale. 

Vu  au  microscope  ce  minéral  a  souvent  la  forme  de  prismes 
allongés  parallèlement  à  l'axe  vertical,  tandis  que  dans  d'autres 
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ressemble  souvent  à  celle  d'un  minéï',  iLe'""     '"'"''""^^ 

'ïolites  à  gros  .r^inîT^Lt^'j^'^Zr^^^^ 
grands   cristaux   anguleux   de    néDh.li  "' ™'''' '' ^  ^  ^« 

allongée  qui  sont  reVen^n.bïe'na  "1  T''\''  ''^^^^'"^ 
sphène  et  la  calcite  sont  ITf  ^f  "^  schoromite.  Le 
minéral  a  une  couLT  nnir^  h  ^^"^^'  ^  '^  schorlomite.  Ce 
a  une  texture  c^nte  1  '"'  °"  "°'^^  '''^"^^^^  vitreux,  i! 

-ulemen  d:n?^";X?mér""  --^-^dale.  On  le  trou've 
terrain  à  la  tête  S iT^Z^     °"^'^''  ''  °"  ''^  ^'•«"vé  sur  le 

lumière  parallèle  ce  miné^r^  ^^'^  ^"  "microscope  en 
ou  présente  une  ?ég"e  an'ir  '°f  T  ''^"  P^'^'  "  '^^^  '^^^P^ 
présente  en  grains  arrondr-'''  '"  "''^"'^  ^'■°'^^^'  ^^  ''  ^ 
pyrogénétique  ^"  ^"'   '"°"*'-^"*  q"'»  ^st  d'origine 

PourÎten,L''r'n^l46'd  '°""'  ^^"""^  "  ^"'  "'^  ^^-t 
kansas.»  '^^^  "^^"^  -certaines    roches  de  l'Ar- 

C'est  un   minéral   rare    Pt  v^„^ 
autres  localités  où  on  IW^'m     ]   ^    "'.  "^  '°""^'*  ^"^  deux 
(type  Cove)  de  Magnet  Covri  l''""'  ''  '^'"'''  "^Ph^Hnique 
liams  en  1890»  eVdant,        •'  ^'^'''^''  décrite  par  J.  F.  Wij. 

décrue  en  IS^Va^Rre^Vtle^h'e^r^  ^^--'  ^■"'ande. 

Ottawa,  en  fit  Sude  mt/'î  "^"^  ^'  '"  Division  des  Mines, 
"est  massif,  pan  c  ival  1  T'"'"  •"  ''*  ^"^  '^  '"'"^'-a' 
terni  de  bleu   et  que  auefnif  '  ""'^  ^'  ^^'°"'^-  '^'  «^  là 

du  trait  est  C^  'édarest  v>  ''',  ''  ^'"''"'"^•-  ''^  -"'-- 
!!ii-.-re,  .-;^Sst^S^L^---J^  -- 

;journ.Sci.  2esérie,vol2,  1846,p.  251 
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tranquillement  à  3  en  donnant  de  l'émail  noir;  il  a  une  dureté 
de  6-5  et  une  densité  de  3-802  à  15°5.  C."» 

Le  tableau  suivant  donne  l'analyse  chimique  de  ce  minéral 
ainsi  que  celles  des  autres  gisements  pour  «a  comparaison. 


1 

2 

1 

3 

4 

5 

SiO. 

25-77 

26-09 

25-66 

29-24 

2908 

A1,0, 

2-31 

1-72 

1-44 

Fe.O, 

18-59 

2011 

21-58 

22-61 

22  01 

FeO 

1-57 

MgO 

1-22 

1-36 

0-46 

CaO 

31-76 

29-38 

29-78 

26-25 

26-79 

TiO, 

10-83 

21-34 

22  10 

18-14 

18-54 

TiO 

8-23 

MnO 

0-76 

1-17 

0-83 

SnO 



.... 

0-87 

0-87 

100-37 

99-85 

99-12 

100-46 

99  55 

Densité 

3-802 

3-783 

3S'X! 

1.    Schorlomite,  Rivière  Ice,  Colombie  britannique.' 
2-  »  Magnet  Cove,  Arkansas.' 

^-  »  n  n  „        * 

4  et  5.     liwaarite,  du  mont  liwaara,  Finlande.» 

En  Tasmanie,  à  Madagascar,  au  lac  Borlan,  et  aux  autres 
gisements  de  roche  à  néphéline,  la  mélanite  est  un  élément 
constituant  commun  de  certains  types.  Ce  minéral  est  étroite- 
ment associé  à  la  schorlomite,  et  on  le  trouve  dans  plusieurs 
types  de  la  rivière  Ice.  Il  est  probable  que  dans  ces  roches  il  n'y 
avait  pas  assez  de  titane  pour  former  de  la  schorlomite. 

Le  grenat  ordinaire  est  un  minéral  abondant  sur  le  contact, 
où  il  est  associé  à  des  minéraux  tels  que  la  vésuvianite  et  la  wol- 

'  Citation  donnée  par  A.  E.  Barlow  "Roches  néphéliniques  de  la  rivière 
Ice  C.B."    Naturaliste  d'Ottawa.    Vol.  16,  1903,  p.  76. 
2  A.  E.  Barlow,  Naturaliste  d'Ottawa,  vol.  16,  p.  76. 

•  J.  P.  Iddings,  "Minéraux  des  roches,"  1906,  p.  360. 

•  J.  F.  Williams,  Rap.  ann.  Corn.  géol.  Arkansas,  Vol.  2,  1890,  p.21S. 

•  Ramsay  et  Berghell,  Geol.  For.  Forch,  Stockholm,  Vol.  13,  1891,  p. 
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qui  son,  pe«STu  ^rê  •."'."""  '°"''  ^^''■ 

pour  etreïétermiâfa        "'^"'"•'  ■»»»  "l»  S'aient  trop  petits 

.out*rïsti";:rri„Trrnrrr™'"""'T- 
t»u""r^„';i^es~^rti?r?,  r  ="  '-^^^^  -"  '■« 

sS.'*'  ""'  '  °"  ^  "°'""  "'"'  '=  ^Vénite  néphé>i„iq„.  de  Aln„, 

que  fn-^p-tris'.r.^^.'sïïre'  tts-^t- 

trouvé  de  la  méionite  dans  plusieurs  rochS  ' 

dans^Ss^'SSS  *rr'  '^  ™"^^^"''  <!«  -  groupe  surtout 

fl.       ;  ""'  «Popliyse  de  syénite  néph«i„ique     Elle 

P  ocntolqus»  et  presque  isotropes  entre  les  niœb  croisés.    Elle 


186 

a  un  indice  de  réfraction  élevé,  plus  fort  que  celui  de  Vxgyni 
qu  elle  accompagne,  et  elle  donne  une  figure  d'interféren. 
biaxiale  optiquement  négative. 

La  zoïsite  et  surtout  la  clinozoïsite  sont  abondantes  dai 
les  cornes  vertes.  Cette  dernière  se  présente  en  grains  arrond 
incolores  ou  vert  pâle,  dont  l'indice  de  réfraction  est  élevé,  ma 
moins  élevé  que  celui  de  la  biotite;  la  double  réfraction  est  faib 
et  elle  présente  quelquefois  de  bons  plans  de  clivage  avec  extinc 
tion    oblique. 

GROUPE  DE  LA  CHLORITE.— Le  minéral  pennine  est  la  seul 
variété  de  ce  groupe  que  nous  ayions  pu  déterminer.  Ce  minén 
est  un  Hémtnt  commun  dans  les  roches  sédimentaires  métamo. 
phisées.  Sous  le  microscope  il  se  présente  en  grains  arrondi< 
dont  quelques-uns  ont  un  contour*  rhomboïdal.  En  nicol 
croisés  sa  double  réfraction  est  faible  et  il  présente  une  couleu 
d  interférence  bleu  indigo  foncé  qui  le  distingue  des  autre 
chlorites. 

La  matière  chloritique  présente  dans  les  roches  meta 
morphiques  de  la  région  est  probablement  formée  de  clinochlor. 
et  de  prochlorite. 

ZÉOUTES.— i^ous  avons  déjà  mentionné  dans  ce  chapitn 
1  hydronéphéline  qui  est  la  zéolite  la  plus  importante.  U 
thomsonite  apparaît  comme  produit  d'altération  de  la  néphélinc 
ainsi  que  dans  les  cavités  des  roches  ignées.  Us  plus  grandi 
cristaux  ont  3  pouces  de  longueur  et  ils  ont  un  contour  prismatioue 
La  présence  de  la  chaux  dans  ce  minéral  le  distingue  de  la  natro 
lite.  Une  autre  cavité  conterait  une  matière  zéolitique  vert 
pale  en  longs  prismes  rayonnants.  La  nature  broyée  a  un  indice 
de  ré  raction  et  une  double  réfraction  / -ible  quand  on  l'examine 
sous  le  microscope.  Elle  est  allongée  posicvement  et  son  angle 
d  extinction  maximum  est  de  32  degrés.  Elle  ressemble  beaucoup 
à  la  zéohte  potassique,  la  phillipsite.  Il  y  a  une  autre  zéolite, 
probablement  la  laumontite,  dans  des  cavités  de  la  syénite 
néphélinique.  Elle  est  d'origine  secondaire,  elle  a  un  indice 
plus  faible  que  celui  de  la  néphéline,  mais  plus  élevé  que  celui 
de  la  sodahte,  et  elle  a  une  double  réfraction  faible. 

Dans  quelques  roches  de  dykes  et  dans  quelques  roches 


187 

s^rs,;;::  °"  ™"^'='  '"""«  "  --■»  <-"■■  p««™i. 

vÉbuviANiTE  (Ca,  (AlOH)  Al.rs.n  'i  i     /-      •  ,    . 
ahnnHanf  ^  ^    "^  ^^■'-'n.' Ais^siU4)s).    Ce  minera  est  assez 

et  que  1  on  recontre  aussi  en  veines.  ^        ' 

guARTZ.-On  trouve  du  quartz  dans  les  cornes  vertes  ^t 
dans    quelques    roches    sédimentaires    siliceuses   T.«         . 

PÉ^CLASE  (MgO).--On  trouve  la  périclase  dans  des  frae 
ments  de  calca.re   métamorphique  en  ïnclusions.     Les  grZ 
à  ce  uiduT''  'T°r'  ''-"'■  '■'^•'•'^^  ^^  ^^^^-^i-  est  supi  feu 
L:  dlectr'  '"  ''^"^'"  ''  ''  °"^  ""  '^'•-^-  irrégulieïdans 

trou  ""c^tZT^"'',  ''^^''"^  ^^^  ^^-^  --•  --  -  'e 
morphisSs  '^"''^"'•'   '■"^''^^   «^imentaires  méta- 

Qua^^r^^ésS^f^^-rsitsSe-r^-^- 

.^^^pes  de  couleur  jaunâtre^u  ZZTe,  Lc^^ormeSé! 

?ots  oc'^Ln^r  sr^^^^^^^^^  T^-—^'  -' 

associai  aiiv  ,~.i,^     vj"»iii.ne  AAi,  A.;.     Il  est  invariablement 

core  drs^7.rn;°rsSnt  ^^^"^  ^^  ^^  '---^ 

ies  rôcï^" m'éli'"''^'?^"^"  ""^''"*"  ^"^*°"^  '''''"^-te  dans 
roches  mélanocrates.  et  dans  certains  jacupirangites  il  cens- 


•.■ï.\^'jifc■:S^ 
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titue  l'élément  minéral  essentiel.  Il  est  difficile  de  distingue^ 
ce  mméral  de  la  magnétite.  mais  dans  plusieurs  cas  les  grains 
ont  une  bordure  de  leucoxène  caractéristique. 

MAGNÉTITE  (FcO*).— Ce  minéral  est  invariablement  présent 
dans  tous  les  types  de  roches,  et  quelquefois  les  grains  ont  une 
forme  ri  bique  ou  octaédrique. 

PYRITE.— On  trouve  la  pyrite  dans  la  syénite  à  sodalite  et 
dans  la  syén.te  néphélinique  près  du  sommet  du  laccolithe. 
Elle  est  plus  abondante  dans  les  roches  sédimentaires. 

GALÈNE,  BLENDE,  CHALCOPVRITr,  ET  PYRRHOTINE.— Ces 

mméraux  ont  une  importance  économique;  ils  forment  de  petites 
poches  et  des  zones  minéralisées  dans  les  roches  sédimentaires 

A  cette  liste  on  pourrait  ajouter  d'autres  minéraux  que 
Ion  rencontre  rarement,  mais  ceux  qui  précèdent  sont  les  plus 
importants.  ^ 
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CHAPITRE  X. 

COMPLEXE  IGNÉ  DE  LA  RIVIÈRE  ICE:  STRUCTURE 
MÉTAMORPHISME.  AGE,  ETC  ' 

RELATIONS  DE  STRUCTURE. 

RELATIONS   INTERNES 
p..*  discute  en  „.i,a„,  da  la  li^i.  de  Ï'vt^.yr/'V!" 

j  pirangite.  Le  faciès  de  variation  que  présente  re*  tr^.c 
principaux  types  a  été  traité  plus  haut  ™  ' 

alcaline  lusauVîJ'  ''''"'f  ■'  ^^''^^'  °"  ^«^^'^^  ^  '-trémité 
?er?omLéZ^^^  f  ''T^ï"'  °"  Jacupirangite  à  l'extrémité 
rZn^ji  de  ,S'à -,  ^f  *^^"^'^r  ^'"n  «-"Pe  à  l'autre, 
qu'il  ne  lîTnT  k^    !"*''^'  P^"*  ^^''^  ^««*^^  insensible  pour 

fini    r.^  .       P^",.P°^^'b'e  de  dire  où  commence  un  type  efoù 

Lé  disl'''  °;  ^.""  ""''■^  ^^*^  ^"^  P^"^  «tre  -  .ubite^ue  cur 
sTénitHéoLt      "  ''"'^  ""^  ^"'^''^  ^^  '^  composition  d'une 

sXïrx%fde7au:;f^^^  "^^^  ^"^  ^^^^-^  ^ 

ou  pegmatite     Fn  V         '.^"^^^^  S^os  grains,  porphyritique. 
^^S^t.^L^^  foncés  peuvent 

surtout' danne.'^.'^''''"'^ff  "'  pegmatites  se  rencontrent 

fonl  pSlSent^'T  °V"  ^^^^  -élanocrates.  ou  t>-pes 

prédominent.     Ces  régions  se  trouvent  surtout  dans  le 
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bras  nord-ouest  du  laccolithe,  de  même  que  dans  les  parties 
plus  étroites  de  la  masse  ignée  au  nord  et  au  nord-est,  qui  repré- 
sentent les  parties  qui  se  sont  refroidies  les  premières  dans  la 
chambre  laccolithique. 

Quoique  la  série  pétrogrr.phique  entière  représente  une  in- 
trusion continue,  il  y  a  ce'  ndant  eu  des  types  plus  foncés  qui 
se  sont  consolidés  les  premiers,  et  avant  que  les  minéraux  eussent 
la  chance  de  se  séparer  sous  l'influence  de  la  gravité.  Tel  fut 
le  cas  dans  le  bras  nord-ouest  qui  va  de  la  grosse  masse  ignée 
au  pic  Chancellnr.  Ces  roches  représentent  le  magma  hétérogène 
originel  avant  que  la  différenciation  eut  commencé. 

Dans  la  partie  élargie  de  ce  complexe  de  forme  irrégulière, 
les  relations  sur  le  terrain,  que  l'on  ptut  généralement  bien  voir, 
montrent  que  le  magma  dans  cette  partie  de  la  chambre  a  eu 
une  forte  tendance  à  se  différencier.  Les  nlcalis,  la  silice  et  les 
parties  plus  aqueuses  du  magma  ont  monté  au  sommet  sous 
forme  de  sodalite,  de  néphéline,  et  de  feldspath  alcalin,  tandis 
que  les  éléments  ferromagnésiens  plus  lourds  ont  descendu  au 
fond  par  gravité. 

On  trouve  toujours  la  syénite  à  sodalite  ou  ditroïte  au 
voisinage  du  contact  supérieur  de  la  masse.  Dans  la  montagne 
Zinc  il  y  a  de  la  syénite  néphél-"  ùque  au  sommet,  et  celle-ci 
passe  à  une  ijolite,  puis  finalemeni  à  une  jacupirangite  ou  py- 
roxénite  à  la  base. 

Des  apophyses  formées  essentiellement  de  matériaux 
leucocrates  pénètrent  en  quelques  endroits  dans  les  sédiments 
qui  recouvrent  le  laccolithe.  Très  souvent  des  masses  de  syénite 
néphélinique  en  forme  de  dykes  recoupent  dans  toutes  les  di- 
rections le  faciès  de  bordure  du  complexe,  et  remplissent  les 
fissures  qui  se  sont  formées  durant  la  période  de  refroidissement 
prématuré  de  certaines  parties  du  magma. 

Sur  le  côté  sud  de  la  vallée  Sodalite,  il  y  a  un  agencement 
sub-parallèle  des  cristaux  de  feldspath  dans  la  syénite  néphé- 
linique, qui  djnne  à  la  roche  une  texture  trachytoïde.  Nous 
avons  remarqué  la  même  chose  dans  d'autres  parties  de  la  r^on 
à  syénite  néphélinique,  ce  qui  fait  croire  qu'il  y  eut  un  léger 
mouvement  dans  certaines  parties  du  magma  pendant  qu'il 
était  encore  dans  un  état  demi-plastique. 


-  ^  :^'jf 
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U  structure  cataclastique  «t  pratiquement  abw-nte  H.n 
le  complexe  .gné  de  la  rivière  Ice.     Au  microscope,  le,  2,^"; 
dan,  quelques  échantillons  provenant  du  faciès  î^  contTct  de  "a 

est  le  résultat  de  mouvements  orogéniques  qui  ont  bou'cv.-r>u^ 
et  métamorph,sé  les  séd.ments  environnants  à  une  p^^S I^ 
postérieure  à  celle  de  lin  tijsion.  Ptru^le 

Il  n'y  a  aucune  direction  définie  des  plans  de  joints   et  les 
fractures  du  complexe  ne  semblent  pas  aviirde  relaZ  L  unes 
avec  les  autres.     Quelques-unes  de  ces  fi.sures  se  sont  re' nH. 
de  matières  de  veines  comme  la  cancrinite.  la  sodal  te    a3a 
tomte.  et  de  matériaux  zéolitiques  drusiques. 

RELATIONS    ':XTERNES. 

Nous  avons  déjà  signalé  que  la  masse  intrusive  alcaline  de 

ln,7 ï  '  '•'"/°'''"'  ^'""  '"^'^"'•'f'^  asymétrique  avec  une 
chemmée  noumnère.  Cette  masse  a  pénétré  dans  les  rUe! 
s^.menta,res  calcaires  et  argilacées  d'âge  Cambrien  ujirieu" 
et   Ordovicen    mféneur.     Le   contact   supérieur   de    la   rX 

avec  la  stratification.     Ce  contact  s'étend  le  long  du  versant  nord 
est  de  la  chaîne  depuis  le  mont  Mollison  jusqu'au  pic  ^anaMor 
une  distance   d'environ  9  milles,  et  il  affSire  su    toute  t«e 
longueur  sauf  à  l'endroit  où  il  traverse  le  fond  de  la  vallée  de  la 

mténeur  affleure   à   la   montagne    Gainet.   sur   le   côté    nord 
de  la  vallée  Sodalite.  à  la  tête  de  la  vallée  Zinc,  et  ent^  la  mon 
tagnr  Helmct  et  le  mont  Sharp.     Ce  contact  quand^  affleure 
ne  suit  pas  aussi  bien  la  stratification  que  le  contact  suirieur 
Jltlt  aïgt'"  '"'"'*^  "  ^«""^  ^"  ^—  >-  couches  stfun 
ou.  ~l  ^""a^^^  "^^  ~"*^'*  supérieur  e.t  beaucoup  plus  à  pic 

Iffleur^  J  ^T^'  **"*^"  ^""  ^^"«  '^  ««=°"d  cas,  où  il 

tnTZ  1    '"f "*  *  '^  montagne  Gamet.  le  pendage  n'est  que 

^  ZZ.U  "-'  f ^^^"-r^'^  '^  Pendag^duToit  et  de'l 
l>ase  est  due  au  soulèvement  du  premier  par  l'intrusion.     Les 
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couches  furent  plisaées,  à  la  position  et  dans  l'attitude  où  nous 
le  voyons  encore  à  la  base,  avant  l'intrusion  tandis  que  celles 
qui  ferment  le  toit  n'ont  été  soulevées  que  par  la  poussée  du  mag- 
ma pendant  l'intrusion. 

Nous  avons  déjà  signalé  que  le  bras    nord-ouest    du    lacco- 
lithe  a  séparé  la  bande  de  calcaire  de  la  formation  Ottertail. 
Cette  partie  en  forme  de  co>iche  du  laccolithe  a  pénétré  le  long 
d'un  lit  plu^  tendre  vers  le  contre  de  le  formation,  de  sorte  qu'au 
pic  Butwell,  à  l'ouest  de  la  montagne  Carnet,  il  y  a  environ  700 
pieds  de  calcai  >  sur  le  toit,  et  850  pieds  à  la  base.     La  roche 
ignée  va  en  s'ai        ^sant  vers  le  pic  Chancellor  et  les  deux  parties 
du  calcaire  finisî,cnt  par  se  joindre  et  former  une  seule  couche 
d'environ  1,600  pieds  d'épaisseur.     Dans  le  bras  nord  du  lac- 
colithe, à  la  tête  de  la  vallée  Zinc,  il  y  a  encore  300  pieds  de  la 
roche  ignée  sur  la  chaîne  de  partage  entre  la  montagne  Zinc 
et  le  pic  Sentry,  mais  il  semble  probable  que  cette  partie  du  lac- 
colithe fut  beaucoup  plus  épaisse  à  l'origine,  car  à  la  montagne 
Zinc  il  y  a  un  affleurement  de  roche  ignée  ayant  1,000  pieds 
d'épaisseur.    A  l'extrémité  de  ce  bras  nord  la  roche  ignée  se  ter- 
mine brusquement  à  la  base  du  pic  Sentry  où  on  peut  voir 
clairement  sur  le  terrain  un  contact  net  en  travers  des  couches, 
tel  qu'on  peut  le  voir  sur  la  section  en  travers  (K-L). 

La  roche  intrusivo  a  produit  un  effet  sensible  sur  le  contact 
supérieur,  dont  nous  donnerons  les  détails  en  étudiant  le  méta- 
morphisme de  contact.  L'etfet  du  métamorphisme  de  contact 
semble  avoir  été  beaucoup  plus  intense  au  sommet  qu'à  la  base 
du  laccolithe.  A  divers  endroit,  le  long  du  contact  supérieur 
entre  la  loche  ignée  et  le  calcaire  bleu,  il  y  a  une  couche  de  corne 
verte  dure,  dense,  r»  couleur  brun  rougeâtre,  qui  a  une  épaisseur 
variant  oe  quelques  pieds  à  350  pieds  au  maximum.  Le  contact 
supérieur  de  la  corne  verte  a"ec  le  calcaire,  quand  il  affleure, 
est  toujours  net  et  concordant,  et  O"  oeut  au^  i  voir  les  relations  de 
concordance  et  recoupage  entre  la  corne  verte  et  le  massif 
igné.  En  plusieurs  endroits  où  il  n'y  a  pas  de  couche  de  corne 
verte,  le  massif  igné  est  en  contact  avec  le  calcaire,  et  ce  dernier 
a  été  métamorphisé  sur  une  épaisseur  de  plusieurs  centaines  de 
pieds. 

En  divers  endroits  le  long  du  contact  supérieur  les  sédiments 
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M  tt^/°^^  r  '^^  "^^  ^'°"'  ^'  "^"«^  "^^'^  «  de  calcaire  ont 
é^  enuèrcment  entourés   par  la  roche   i.née.      Le   plu.   gro, 

uns  de  ces  blocs  sont  brisés  sur  place  en  petits  fragments  a  «u- 
feux  par  reffet  de  la  chaleur  différentielle.  Il  y\  uT  «ra„  | 
fragment  de  calcaire  recristallisé  représenté  .:r  b  carte  au  sud 
de  la  montagne  Carnet.  Il  y  a  plus  de  1000  pi,xls  d'épais.seur 
dans  sa  partie  la  plus  la.ge.  et  il  s'amincit  v.rs  les  extrémités  et  il  a 
î  de  mille  de  longueur.     Il  a  probablement  été  enlevé  au  toit 

Tn  H  ."^  M  "^^""^  P'.'"^''  "^  P^'''""  ^^»"^"^-  A  lexcep- 
Tom  ^!h  ?r  ^""«^"^«'^  «"^"n  autre  n'est  plus  élcÎKné  que 
de  200  pieds  du  contact  supérieur,  et  à  cette  distance  les  angles 
des  blocs  ont  été  fondus  par  le  magma  en  fusion.  Il  sc-mbe 
que  le  magma  était  assez  visqueux  quand  les  sédiment»  qui  le 
recouvraient  se  sont  brisés,  car  ces  blocs  se  seraient  enfoncés 
jusqu  au  bas  de  la  chambre.     La  densité  de  la  corne  verte  au 

ZT'  '"!!'"^'  ""'  '^^  ^-^^  '""^'^  ^"'^  ^'^"^-  de  l'ijolite  du 
contacv  .^"P^neur  est  de  2-892.  et  les  densités  des  divers  types 
de  syénite  néphéliniques  sont  2  605.  2  609.  2-697.  et  2-721 
...  !;^"lTi^  bouleversement  des  sédiments  environnants  ait 
leni  n"-f.  '^'i^de  '  intrusion,  il  ne  semble  pas  que  le  massif 
Igné  n  ait  subi  d  efforts  orogéniques  après  son  intrusion.  Ceci 
s  explique  par  le  fait  que  le  massif  igné  a  une  résistance  bc-auroun 
plus  grande  aux  e.îorts  de  compression  que  les  roches  sédi- 
au'to  fr  T  ""  7^^^^^"'  l'enveloppent.  En  plusieurs  endroits 
autour  du  complexe,  le  calcaire  tendre  est  écrasé  contre  cette 
roche  plus  dure.     En  un  cas  sur  le  toit  du  laccolithe.  au  pic 

envS  L"!!  T'"'  ^'  '^^"''"  néphélinique  est  entièrement 
enveloppé  de  calcaire  très  écrasé.  Ce  "bloc"  est  maintenant  ù 
20  pieds  du  contact.  Ceci  prouve  que  le  broyage  eut  lieu 
après  la  nn  de  l'intrusion. 

I  A^  u^i'^  '^"t"^  '^'"'''''  P^'  ^''°'''  ^^^  découpé  par  des  failles. 
La  brèche  des  roches  mélanocrates  que  nous  avons  signalée  plus 

ÎLn  M  f'"'  ''".  refroidissement  brusque  qui  s'est  prcnluit 

quand  la  matière  en  fusion  a  touché  les  murs  <le  la  chambre 
mais  ces  fissures  furent  bientôt  remplies  de  matière  provenant 
de  la  partie  du  magma  encore  à  l'état  liquide  dans  la  partie  plus 
éppisse  du  laccohthe.     Quelques-unes  de  ces  fissures  pénètrent 
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dans  les  roches  sédimentaires  environnantes  et  se  remplirent  de 
matériaux  les  plus  alcalins  du  massif  igné.  '^'"P'-'-^nt  de 

MÉTAMORPHISME. 

MÉTAMORPHISME   DE   CONTACT. 

Endomorphe. 

tr^  Flf  *  'n*^'"^  "^^  métamorphisme  sur  le  massif  igné  est 
très  faible.  Il  ne  semble  pas  y  avoir  eu  de  radiation  caWifiaue 
rap.de  n.  mtensedu  magma  pendantsa  périodede  refroiSimenT 
Dans  es  part.es  plus  minces  du  laccolithe  ver,  le  nord  etTuTtou^ 
dans  le  bras  nord-ouest  de  la  masse,  l'effet  a  été  plus  ^S 
I   semble  que   a  roche  ignée  a  une  tendance  générale  à  dS^ent 

œn treT  r'^r"'  Z  '".  '°^'^  '"  fi'on-couche.  tandis  X 
Td^s  nh/  '''"^''  P'"^  8:rossièrement  cristalline,  et  il  y 

a  des  phases  pegmatites  en  plus  grande  abondance.  Une  telle 
texture  est  le  résultat  d'une  perte  rapide  de  chaleur  sur  lerbord 
Cependant  nous  devons  remarquer  que  cet  effet  n'est  clairement 
en  év.dence  sur  le  terrain,  surtout  parce  que  la  roche  dans  Ztl 
^rt.e  de  la  masse  présente  une  remarquable  hétérogénéité  de 
texture  et  de  composition.  '"seneire  ae 

laccoHthrr?'%''"J"''''^'^"^  ''"•  ^°™^  '^  bo'-ds  mince  du 
ïsS  me?  "^'^  -Pidement  en  venant  en  contact  aveï 

les  séd.me..ts  environnants  de  sorte  qu'elle  n'a  pas  eu  le  temps  de 
se  d.fférenc.er  par  un  enfoncement  des  minéraux  plus  Tourds 
et  un  montage  des  minéraux  plus  légers,  comme  on  le  voi  dans 
les  parties  plus  épaisses  du  laccolithe. 

Au  microscope,  cet  effet  endomorphe  est  exprimé  surtout 
par  1  .ntroduction  de  la  chaux  dans  la  roche  ignée  intûXë 
N.>us  avons  déjà  signalé  que  le  feldspath  dans  le  faciès  de  con 
act.  surtout  à  la  base  du  laccolithe.  devient  beaucoup  pîus 

O  c?o^  Te  r  "'  '"  '^^  "°^'^^'  '^  ^y'"-^'^  néphéliqte 
On  croit  que  la  majeure  partie  de  la  chaux  a  été  empruntée 
aux  calcaires  du  contact.  On  trouve  souvent  de  la  caldte  dat 
les  roches  du  bord  du  laccolithe.  Elle  n'est  pas  toujours  un 
minéral  seconda  re.  mais  on  la  trouve  sous  la  Lme  de  grains 
arrondis  ou  anguleux,  et  quelquefois  elle  est  complètement  incTù^ 
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dans  d'autres  éléments  ou  elle  occupe  les  intersfces  entre  ceux-ci 
Cea  fait  cro.re  que  le  minéral  est  étranger  au  magma,  et  qu'elle 

vefonn'TT'''  '""  -'^''"^'^  sédimentaires  qui  formenj  l'en! 
veloppe  de  la  masse  ignée.  Les  contacts  du  complexe  quand 
.Is  affleurent,  sont  assez  nets  et  bien  définis.     Dans  certains 

?on7u"  '!^/r'""''  'm  ^^"'^  '^  '''''''''  °"^  '''  partiellement 
fondu      -ar  le  magma  .1  est  difficile  de  dire  où  la  roche  ignée 

finit  et  ou  la  roche  étrangère  commence. 

Exomorphe. 

aue  [;£*  "f  "■"'  "•'  l'intrusion  est  beaucoup  plus  considérable 
que  1  effet  nterne.  mais  on  ne  peut  pas  dire  que  dans  l'un  ou 
1  autre  cas  le  métamorphisme  ait  été  très  intense.  Les  roches 
sédimentaires  au  voisinage  immédiat  du  contact  on  été  forte- 
ment  métamorphisées.  Cette  altération  est  plus  grande  au 
contact  et  va  en  diminuant  à  une  faible  distance  de  ce  contact 

r.,r"^  trf ^T'?'''""^  "^^  ^^^^^'^^  ^^"^  '«^  sédiments  qui 
recouvrent  le  laccolithe  n'est  pas  bien  définie  et  on  ne  p^ut 
pas  la  distinguer  facilement.     Elle  varie  de  quelques  pieds  à 

dt  700  pieds.  Le  métamorphisme  sur  les  assisses  de  la  base 
du  laccolithe  est  peu  sensible  relativement  à  celui  du  toit 
bleu  hI'°<Î*'''  «"Parieur,  entre  la  roche  ignée  et  le  calcaire 
bleu  d  au-dessus.  .1  y  a  souvent  une  couche  de  corne  verte 
dure,  dense,  de  couleur  brun  rougeâtre  dont  la  largeur  varie 
depuis  quelques  pieds  jusqu'à  350  pieds.  Cette  corne  verte 
f  ta.  originellement  une  couche  de  schiste  argileux  ou  de  calcaire 
argilacé  qui  a  été  si  fortement  métamorphisé  que  la  roche  a  perdu 

Ïr.Hfi^T'"'"'''  '^^  '"''^^''  '"^'■^  °"  P""*  ^"^««-^  reconnaître  la 
tratification  au  moyen  de  zones  dans  cette  roche  sédimentaire 
récente  ou  porcélamique. 

Le  contact  supérieur  entre  la  corne  verte  et  le  calcaire 
est  toujours  concordant  et  bien  net  quand  il  affleure,  mais  relui 
tntre  la  corne  verte  et  la  roche  ignée  est  très  irrégulier.  Sur  le 
terrain  cette  couche  a  en  quelques  endroits  plus  de  300  pieds 

c  est  souvent  le  cas  elle  est  absente  et  la  roche  ignée  est  en  con- 
tact avec  le  calcaire  bleu.     C'est  un  fait  remarquable  que  la 
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zone  de  métamorphisme  a  une  largeur  variable;  en  quelques 
endroits  l'altération  a  été  intense,  et  ailleurs  le  métamorphisme 
est  presque  négligeable.  C.^  faits  ^mblent  montrer  queTes 
éléments  constituants  plus  „queux  du  magma  étaient  plus 
concentrés  en  certaines  régions.  ^ 

sur  iL'TT^  ^  ^■r'^f  ""  '^''  ^^""°"P  P'"^  considérable 
sur  les  couches  arg.lacées  de  la  formation  Goodsir  que  sur  le 
calcaire  de  la  formation  Ottertail.  Ce  fait  est  bien  en  évidence 
au  p,c  Sentry  et  au  mont  Goodsir.  Ces  schistes  argiUeux 
ont  sub.  une  cuisson  intense  qui  les  a  transformés  en  corne  verte 
t  es  dense  et  an  roches  stratifiées  cherteuses  qui  se  brisent  en 
bbcs  rectangulaires  Ces  couches  de  la  base  du  mont  Goods'^ 
ont  une  apparence  l.thologique  bion  différente  de  celle  de-,  nêmes 
couches  qui  affleurent  à  la  montagne  Striped  sur  le  côté  oppoS 
de  la  vallée  et  plus  loin  encore  de  la  masse  ignée. 

Aux  endroits  où  la  roche  ignée  est  en  contact  avec  le  cal- 
caire la  composition  de  la  roche  marmorisée  dépend  de  la  com- 
position originelle  du  calcaire.    Si  la  roche  a^  contact  é^a" 
coml'""  TT'i  ""  ^°™'  ""  ""''^'^  '^"^'"^"t  ^"^tallin.  mais. 

étaTLn"      ''^''T"''T  ''  '''•  ""'^  ^"^^°'^^  °"  '«  --•'^aire 
était  impur    la  roche  métamorphisée  contient  en  ou^re  de  la 

et  de  la  wol  astonite.     En  d'autres  endroits,  le  calcaire  a  été 
■égerement  altéré  par  l'intrusion  de  cette  masse  riche  en  alcalis 
La  corne  verte  a  une  densité  de  2-901.     Au  microscope  la  corne 

ZT  ?K  iT  '  "^  ""'  ""^'"^  cryptocristalline  de  quartz,  de 
feldspath,  de  biotite.  et  de  clinozoïsite.     La  biotite  est  abond;nte 
en  plaques  d'un  brun  foncé,  fortement  pléochroïques  qui  ont 
en    moyenne  environ   0-01    mm.   de  diamètre.     Plusieurs  des 
plus  grandes    plaques  sont  en  partie  ou  en  entier  incolores 
ce  qui  suppose  qu'il  y  a  eu  un  lavage  de  'a  matière  colorante". 
Un  arrangement  sub-parallèle  des  partie  ,, es  de  biotite  montre 
^^h/^r  ""  '"^"^^'"^"t  constant  des  solutions  venant  de  la 
roche    mtrus.ve.     La    clinozoïsite    est    abondante,    elle    parait 
incolore    ou  vert  pale,  son  indice  de  réfraction  est  élevé  et  sa 
double  réfraction  basse.     Le  quartz  et  le  feldspath  sont  finement 
granulaires  et  ils  sont  quelquefois  abondants.     La  perotS 
et  lépidote  sont  des  éléments  accessoires  communs,  indiquan 
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-5:"o:Ïi^T;^  dans  ,a  roche  sédi- 

Jonc^  dans  la  roche  cr^pttrrS"!  "«'"breuses  taches 
formées  de  clinozolsite.  Tel^^ti  "".''"'  '°"'  Probablement 
'a  magnétite,  la  muscovite  le  "  'n  ™"^''"''  accessoires  sont 
n'a   terminé  qui  correspond  à  la  d.  •  ""  ""'"^'^^  '"^°'°re. 

comum.  la  baddeleyite.  description  de  l'oxyde  de  zir- 

Xénolitkes. 

-s  5^::^^^  s:ï^s:  1 7  'r  ^^^^  ^  ^  ^  -ei..es 

englobés  dans  la  roche  ignée  I?",  '  '""''^  ^^ '^  «"-«--ture. 
ayons  vu.  à  l'exception  d'un  scu  ZT  "'""''^''^^  ^"'^  "°"« 
dmmètre.  Quelquefois  ces  blocs''sn„r  '"'^"°"  '''^  P'^^s  de 
roche  mère  d'où  "  ,nt  été  arraché  ^'""'  --aPProchés  de  la 
assez  éloignés  du  ntact  No^  '"  °"  ^"^'^^efois  ih  sont 
sauf  un.  dans  une  zone  de  2W  "edrd"  '""''  ^°"^  ^^  l^'- 
on  peut  voir  un  fragment  de  Vl.  "  '^°"*^"-     Sur  la  carte 

ouest  de  la  vallée  dTlï  h'4 ïtret'"'  '^"I  ^"^  '^  --" 
Carnet.     Ce  bloc  lenticulaire  a  une  I-        '"^.  ^'  '"  "^""^-«"e 
environ  1,000  pieds  d'épaisseur  dan.     ^"'"'-^^  ^  "^^  """*^-  ^  a 
Il  affleure  à  environ  1  000dS«h  '^  P^'*'"  '^  P'"^  'arge   et 

-it  que  cette  niasse' slsrSarLT'^'^^  ^"^'"^"'•-  ^' --bl  - 
n.agma  pendant  qu'il  pénétraU  dt  f  "T'"'^'  ^^'^  ''^«'«n  du 
chambre   laccolithique      Les  '  in.  ^'"'  ^^"^  P^«'e  de  la 

été  arrachés  au  couvercle  par  Ta  rocÏÏ  ^  '^'""''^''^^  «"^  --^ 
d  entre  eux  ont  été  séparés  en  7aut  'T''  ^"^'^"es-uns 
g  néralement  un  contour  an^u  eux  ml  /'"^  ^'''^^  ^'^  ont 
P'us  ou  moins  arrondies.  Le  conC  '  T  ^"^^'  ^^«  arC^tes 
rocheignéeestgénéralementtrêsner  L?  V'  xénolithe  et  la 
est  commune  dans  la  zone  de  cont^*;  w^  ^u"^"'^  ^^  xénolithes 
est  un  fait  rare  dans  les  murs  d'une  1    "">        '°'''*'''  "^'^  ''"'^ 

Plusieurs  géolo^uP«        !•  '^  'accolithique. 

au  contact  et  f'^ZVe^TZT.  ''  ^r^"^-  ^"  ^->'a.e 
soutenu  par  R.  A.  Daly  dans^a  thé  '/'^.'  '  '''  ^^'^-ent 
!:^-..  Dans  cette  public  .«n  i  'a  Z.t  '  '"? ^'°"  ''^^'^^ 
.  ^'^"^'é  que  les  xénolithes 

lama  ^~    l>'_  . 


14 


'  Mécanisme  de  l'intrusion  ignée  A  f  S   v  .   ,. 

"Piee.  A.J.S.  Vol,  26,  1908,  p.  22. 
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dans  un  laccolithe  ont  plus  vraisemblablement  été  "arrachés 
des  murs  par  la  friction  du  magma  en  mouvement." 

Les  xénolithes  dans  le  laccolithe  de  la  rivière  Ice  sont 
entièrement  métamr>>phisés  et  ils  sont  gris  foncés  ou  gris  verdâtres 
sur  la  surface  fraîche  avec  des  bandes  foncées  de  vésuvianite, 
de  grenat,  ou  de  diopside.  Ce  zonage  représente  la  stratification 
orifjinelle  de  la  roche. 

Au  microscope,  on  voit  que  les  xénolithes  sont  formés 
d'une  grande  variété  de  minéraux  tels  que  ceux  que  l'on  trouve 
dans  les  roches  de  contact  métamorphique.  Parmi  ceux-ci 
on  peut  mentionner  la  calcite,  la  scapolite,  le  diopside,  la  vésu- 
vianite, le  grenat,  l'épidote,  la  trémolite,  la  wollastonite,  la 
forstérite,  la  pennine,  la  clinozoîsite,  le  périclase,  la  brucite, 
le  sphène,  la  biotite,  la  muscovite,  l'aegyrine,  le  feldspath, 
la  néphéline,  la  sodalite,  la  cancrinite,  le  quartz,  etc. 

Nous  avons  examiné  au  microscope  plusieurs  plaques  minces 
de  ces  sédiments  métamorphisés  ;  il  semble  que  ces  roches  de 
contact  furent  saturées  de  solutions  venant  du  massif  igné  et 
qu'il  y  a  eu  apport  de  matière  de  la  part  de  la  roche  englobante. 
Dans  le  cas  de  quelques  petits  fragments  il  n'est  pas  possible  de 
distinguer  entre  une  roche  ignée  et  une  roche  sédimentaire 
métamorphisée,  car  nous  trouvons  les  mêmes  minéraux  dans 
les  deux.  Le  feldspath  dans  les  xénolithes  est  le  même  que 
celui  que  l'on  trouve  dans  la  roche  ignée.  On  trouve  la  néphéline 
et  la  sodalite  dans  des  fragments  de  roche  plus  calcaire,  et  elles 
sont  absentes  dans  les  roches  plus  siliceuses.  Le  titane  néces- 
saire à  la  formation  du  sphène,  qui  est  abondant  dans  quelques 
échantillons,  dérive  de  la  roche  ignée. 

Dans  une  roche,  le  sphène  forme  de  grands  cristaux  pœcili- 
tiques  ayant  8  à  12  mm  de  diamètre.  Les  divers  fragments 
détachés  d'un  cristal  sont  orientés  de  la  même  manière  entre 
les  niçois,  croisés.  La  vésuvianite  se  présente  toujours  en  zones 
associée  au  grenat.  Ces  deux  minéraux  se  ressemblent  beaucoup 
à  l'oeil  nu,  mais  sous  le  microscope  la  vésuvianite  se  présente 
sous  la  forme  subhèdre  ou  anhèdre,  sa  double  réfraction  est 
faible,  et  elle  présente  quelquefois  une  structure  zonée. 

MÉTAMORPHISME  RÉGIONAL. 

Les  formations  sédimentaires  dans  cette  partie  du  système 
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ont  eut  lieu  vers  la  finit ^  l  ^J^""  ''  "'^^^'"o'-phisme 
roche  ignée  n'a  J:o:pts;r  pTs  é^é  lï^j"  °"  ^^^'^^  ^ 
ments  parce  qu'elle  a  agf  0:^3' n  '  od^:"^^^^^^^  "^^^ 
de  roches  sédimentairp«  r.l,.o  »    j       "wuie    résistant  au  milieu 

causée  par  le,  épaisses  as.-    ,suSl  '  """""' 

ieme„'rdr;ïï:itr''''",:;:r  ';"™'"  ''™™"-"'  <>"^-'- 

calcaire  du  CambZ^^oy^retrpéSurTn'^'T  """"  "= 
recAuliisé,  e.  en  cerBi„s*;.s  efa T,™"  SLforLT  """'"' 
marbre  gris  ou  blanc.  transtormées  en  un 

le  cal^ca"?  0«S  "tLfrf'Xi  ^"'""'°"  '^"™"  "- 
dans  P-esqueTwali  éT„77    ""^  '"^"'^  ""  "'•«'''  <!<«>< 

Ss£;-------tr:;;^trt^s^ 

les  œuZlrS'lTest^ronT'bS^  '%^°^'""''°"  ^"--••• 
tandis  que  la  r^atrice  rrecriTta  ,iï  '"  ''^'"'"'^  ^"«"'^"'^' 
calcite  ou  en  dolomie   ^ '^'^"'^f '^^.  ^"  P^'-^-e  ou  en  totalité  en 

ia  base  sous  lecZ'dulZ-rry'  'f  ^^"^  '^  ^'^'^^  ^e 
Moose.  Nous  avons  d  .h  7  x"^^"'  '^  ^^"^^  d"  ^"isseau 
altérée  par  nn^r»  """'^  "J""  ^^««  ""«^he  avait  été 

si  grand?  uVraecuen"'"  ""'  ''''"*'°"  ^^*  ^^P^'^-  -■  '- 
e^ets  ^CÎ::Zi;;-sZ^^^^^^^^^  ^-'ene  a  subi  les 
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AGE  DE  L'INTRUSION. 

PREUVE  DE  STRUCTURE. 

On  ne  peut  pas  déterminer  définitivement  l'âge  de  l'intrusion 
des  roches  alcalines  de  la  rivière  Ice.  Cette  intrusion  recoupe 
les  couches  ordoviciennes  de  la  formation  Goodsir  qui  est  le  sous- 
étage  le  plus  élevé  de  la  formation  sédimentaire  représentée  dans 
la  chaîne  Ottertail  où  on  rencontre  le  massif  igné. 

Nous  avons  déjà  àignalé  que  la  période  de  plissement  est 
plus  ancienne  que  la  période  de  glissement,  tandis  que  d'un  autre 
côté  la  période  de  glissement  est  plus  ancienne  que  celle  de  la 
formation  de  failles. 

Nous  avons  signalé  ailleurs  dans  ce  rapport  que  l'intrusion 
eut  lieu  après  ou  vers  la  fin  de  la  péricKle  de  glissement  et  avant 
la  principale  période  de  bouleversements  orogéniques,  quand  les 
roches  étaient  écrasées  et  quand  les  chaînes  de  montagnes  étaient 
formées.  Dawson  et  d'autres  géologues  qui  ont  travaillé  dans 
les  montagnes  Rocheuses  croient  que  les  principaux  bouleverse- 
ments qui  ont  produit  l'élévation  principale  du  système  des 
montagnes  Rocheuses,  eurent  lieu  à  la  fin  de  l'époque  Laramie. 
Ce  plissement,  qui  a  précédé  le  glissement  ainsi  que  l'intrusion 
est  d'âge  post-crétacé.  Les  sédiments-  crétacés  sont  bien 
développés  dans  le  bassin  Cascade,  à  35  nuiles  au  nord-est;  ceux- 
ci  ont  aussi  été  affectés  par  le  glissement.  L'âge  de  la  masse  de 
la  rivière  Ice  d'après  les  preuves  de  structure  peut  être  déterminé 
comme  post-crétacé. 

PREUVE  DE  CORRÉLATION. 

Comme  ce  complexe  igné  est  le  seul  dans  cette  partie  du 
système  des  montagnes  Rocheuses,  et  comme  il  est  le  seul  qui 
a  été  l'objet  d'une  étude  au  nord  du  col  Crowsnest,  situôe 
à  environ  150  milles  au  sud-est,  on  ne  peut  faire  de  rapproche- 
ment d'âge  qu'avec  les  masses  ignées  analogue.'-  des  montagnes 
Rocheuses,  non  situées  dans  le  voisinage  immédiat,  mais  qui  soit 
probablement  en  relation  avec  les  mêmes  phénomènes  orogéni- 
ques. 

Dawson  signale  sur  sa  carte  de  1885,  des  roches  volcaniques 
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n;;i"/.?"Jf  ^  ''*'f^"'  "^'^^^  ^"  «»'  Crowsnest.  Knight 
qu  a  étudié  ces  roches  au  point  de  vue  pétrographiquc  les  ao- 
pelle  'des  trachytes  à  analdme.  des  tufs  eVdes  brèches .•" 

Weed  et  Pirsson  ont  fait  l'étude  de  la  fameuse  province 
pétrograph.que  d.  Montana.  Tune  des  provinces  les  Sus  im 

a  âge  post-crétacé.     Ces  gisements  sont  la  montagne  Castle' 

t;r°"rBear^''^•'  ''''''  "^^^^•^'■'  "^-^^^ 

rivièr?T?r  "^^  '"^'"'"'■^  P''""'  °"  P^"*  '■^S^^d^'-  l'intrusion  de  la 
delrp^rueTarm^"^'"^'^'  "  ^"^^^^--^"  bouleversement 

COMPARAISON    AVEC    D'AUTRES    GISEMENTS    DE 
ROCHES  INTRUSIVES  ALCALINES. 
Le  complexe  de  la  rivière  Ice  présente  certains  caractères 

aecrites  ailleurs  à  la  surface  du  globe.  Il  diffère  des  autres 
g.sements  dans  ce  que  toutes  les  roches  contiennent  de  la  néphé 
I.ne.  soit  comme  minéral  essentiel  ou  accessoire,  ou  elles  ont  une 
composition  alcaline.  Ce  complexe  occupe  un  superficie  de  U 
milles  carrés,  et  tous  les  types  de  roche  se  rapprochent  plus  ou 
c":rde'\t^''"-^  néphélinique,  ou  de  lijolite'  et  il  di£  Tn 
ceci  de.  autres  gisements  décrits.  La  syénite  alcaline  ou  les 
roches  quartzifères  font  entièrement  défaut  dans  la  régTon  de  la 

Tco:,  ?-     ï  T  '°""'''"  '''  ^'^^^^  'y^'  J^  ^-hes  qui  forme 
Ie_complexe  de  la  rivière  Ice,  celui-ci  se  rapproche  plus  del 

'  îv"  H  Vv"h  ''r'-J- J^"'^"'  ^-^.^-U-  B">'-  137.  1896. 

•  W  H  W  1  '   ■  V  p""°"'  ^H''-  "^  '^^P-  Ann.  1900,  p.  271. 

•  VV'  H  Z    i   .  ^  V  o'"'^"'  ""H-^-  '^  «^P-  Ann.  1897  p.  437. 

•  îv  H  ï  H  .  ^  v  o'"^"'  ^•^•^•^-  S""-  237.  1905. 

W.  H.  Weed  et  L.  V.  Pu^n,  Journ  Sci  Ann.  Ser.  4.  Vol.  l"  1896.  p. 
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foyaïte-théralite  de  Tasmanie  décrite  par  Paul',  et  du  complexe 
igné  de  Magnet  Cove  décrit  par  H.  S.  Washington. 

Il  diffère  des  gisements  de  Bancroft,  Ontario,  en  ce  que  la 
structure  gneissique  ou  feuilletée  est  absente*,  et  en  ce  que  le 
pyroxène  comme  minéral  essentiel  est  plus  fréquent  que  l'amphi- 
bole ou  le  biotite.  Ce  dernier  caractère,  ainsi  que  l'absence 
du  corindon,  font  qu'il  diffère  de  la  série  Siwamalai  de  l'Inde. 
Les  divers  types  de  la  rivière  Ire  représentent  une  seule  intrusion 
contemporaine,  tandis  que  dans  le  district  de  Christiana,  Brogger* 
reconnaît  une  succession  d'éruptions  commençant  par  les  types 
les  plus  basiques  et  formant  une  série  jusqu'aux  types  les  plus 
alcalins.  Il  divise  la  série  en  six  groupes;  le  magma  basique 
sub-alcalin  représente  une  des  extrémités  de  ia  série,  et  le  granité 
à  biotite  l'autre  extrémité,  et  le  tout  est  suivi  d'une  intrusion  de 
dykes. 

C'est  probablement  le  gisement  de  Magnet  Cove*  qui  a  le 
plus  d'analogie  avec  les  types  de  la  rivière  Ice.  Aux  deux 
endroits  les  divers  types  représentent  une  intrusion  contem- 
poraine. Le  complexe  a  la  «forme  d'un  laccolithe  irrégulier  avec 
une  cheminée  nouricière.  Les  types  dans  les  deux  localités 
passent  insensiblement  d'une  foyaite  à  une  ijolite  et  à  une 
jacupirangite.  Tous  les  types  sont  étroitement  associés  et 
passent  insensiblement  de  l'un  à  l'autre.  La  néphéline  est 
présente  dans  presque  toutes  les  roches  et  surtout  dans  les  types 
inteimédiaires.  Le  pyroxène  est  l'éléments  coloré  principal  et 
varie  de  l'aegyrine  à  l'aegyrine-augite.  L'amphibole  et  la  biotite 
sont  plus  abondants  dans  les  types  plus  basiques.  Quoique 
CaO  soit  abondant,  surtout  dans  les  types  intermédiaires, 
cependant  il  n'y  a  jamais  d'anorthite.  Il  doit  y  avoir  de  la 
chaux  dans  le  pyroxène.  Quand  SiO»  augmente  dans  la  roche, 
KiO,  NajO,  et  AljOi  augmentent  et  MgO  et  FeO  diminuent. 
Ceci  prouve  que  dans'les  deux  cas  l'intrusion  est  continue.     Ces 


>  Paul,  F.  P.  Tschermaks  Min.  Pet.  Mitt.  Vol.  25,  1906,  p.  269. 

«  Adams,  F.  D.,  et  Barlow,  A.  E.  Com.  géol.  Canada,  Mémoire  n»  6, 
1910,  p.  329. 

•  Brogger,  Scitschrift  fut  Kryst.  u.  Min.  Band.  16,  1890. 

«Washington,  H.  S.,  Complex  igné  de  Magnet  Cove,  Arkansas,  BulU 
C.G.A.  Vol.  II,  1900,  p.  389. 
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mélanite  et  à  augite.  ^  ""^  "borolanite"  à 

DISTRIBUTION  DES  SVÉNITES  NÉPHÉLINIQUES  ET 
DES  TYPES  ASSOCIÉS  A  U  CANADA^^^ 

Montréal     ry^hm-ro  1-"'  7"^^'"^^"^""^  -"  voisinage  de 
quelles  cène  ïu  mont  CTsTlaT  ""^'  ^"""^^  P^^'  '- 
Récrites  par  Adalnf  SlS!  vl^era"^^^^^^^  ^°"^"-  °- 
'Fennia.  Vol.  II,  „.  2.  Heisîngfon.,  1894. 

1903.    ■  '^"™'  "^  ^°'""«  Montérégiennes."J.  de  G.  Vol.  II.  „•  4. 

23.  mu    """'"^  ^'  °-  ^-  ^«°>''  C--  ««"•  Can.  Vol.  XIV.  Partfe  O.  p.' 

^8.  mf.-  p^'X'  "'^'°'"  "'  '^  ^°"^^^  ^"^°'^"  Geo:.  Amer.  Vol. 
„.  4''-  °'«*''  "Géologie  de  la  Montagne  Brome."  Com.  geol.   Can. 

MéJol!^-  «^'^910.''^'°'"  '^  ""  '*°"'^^*'  ^'-  «-">•■•  Con..  géol.  Can. 

Vol.  xvt;pî:;:^„;;^:°^''  ''^  '^  **"'"•  ^^"-^"  ^--  «^i-  c». 
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Un  des  gisements  des  plus  grands  que  l'on  connaisse  dans 
le  monde  est  celui  de  la  région  de  Bancroft,  Ontario,  décrit  par 
Adams  et  Barlow.'  A  cet  endroit  les  syénites  néphéliniques  ont 
une  structure  schisteuse  et  feuilletée;  certains  types  y  sont 
riches  en  corindon.  C'est  la  seule  localité,  ailleurs  qu'à  la  rivière 
Ice,  où  la  sodalite  soit  abondante. 

A.  C.  Lawson  a  décrit  une  malignité  et  d'autres  roches  à 
néphélim'  venant  du  lac  Pooh-bah,  district  de  Rainy  River, 
Ontario.' 

W.  G.  Miller  cite  d'autres  gisements  dans  la  vallée  de  l'Ot- 
tawa et  à  la  rivière  Kipawa,  à  environ  20  milles  au  nord-est  de 
l'extrémité  sud  du  lac  Timiscaming.* 

Il  y  a  un  gisement  de  syénite  néphélinique  et  de  types 
associés  à  Port  Coldwell,  Ontario,  étudié  et  décrit  en  détail  par 
H.  L.  Kerr.» 

En  Colombie  britannique  il  y  a  deux  gisements  connus,  celui 
de  la  rivière  Ice,  qui  est  un  des  plus  importants  au  Canada,  et 
un  gisement  de  syénite  néphélinique  et  de  malignité  à  la  montagne 
Kruger,  dans  le  sud  de  la  province,  près  de  la  frontière  Inter- 
nationale. Ce  dernier  a  été  décrit  par  R.  A.  Daly  dans  son 
rapport  pour  la  Commisssion  de  la  Frontière  Internationale, 
publié  par  le  Ministère  de  l'Intérieur  d'Ottawa. 

Daly  a  fait  un  tableau  utile  et  complet,  qui  indique  les 
gisements  de  roches  éruptives  alca1ii.es  et  subalcalines  dans  le 
monde,  ainsi  que  leurs  associations  sur  le  terrain  avec  des  sédi- 
ments calcaires.* 


>  Corn.  géol.  Can.  Mémoire  n"  6,  1910,  p.  227. 

•  Univ.  de  Californie,  Bull,  du  Dept.  de  Géologie,  Vol.  1,  p.  337. 
•Geol.  Amer.,  Vol.  24,  1899,  p.  276. 

•  Bureau  des  Mines  d'Ontario,  7e  rapport  annuel.  Partie  B,  p.  299. 

•  19e  rapport  annuel.  Bureau  des  Mines,  Ontario,  Vol.  19,  1ère  partie, 
1910,  p.  194. 

•  "Origine  des  roches  alcalines."    Bull  C.G.Ê.U.  Vol.  21,  1910,  p.  92. 
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CHAPITRE  XI. 
STRUCTURE  GÉOLOGIQUE. 

CARACTÈRES  OROGRAPIIIQUES  GÉNÉRA  UX. 

La  région  qui  fait  l'objet  de  ce  rapport  et  qui  parait  sur  la 
carte  géologique,  est  située  presque  entièrement  sur  le  versant 
ouest  du  système  deo  montagnes  Rocheuses,  à  l'exception  de  la 
lisière  orientale  de  la  région  qui  s'étend  vers  l'est  au  delà  de  la 
ligne  continentale  de  partage  des  eaux. 

Dan.T  son  ensemble  on  peut  dire  que  la  structure  est  mono- 
clinale  et  qu'elle  a  son  pendage  général  vers  le  sud-ouest.  Les 
couches  les  plus  inférieures  des  formations  sédiinentaires  affleurent 
dans  l'extrême  coin  nord-est,  et  les  couches  les  plus  élevées  ou 
les  plus  récentes  affleurent  dans  la  chaîne  Beaverfoot  dans 
l'extrême  coin  sud-ouest.  Au  point  du  vue  orographie  on  peut 
diviser  la  région  en  trois  chaînes  distinctes;  celles-ci  ont  une 
direction  nord-ouest  et  sud-est  qui  représente  l'axe  principal  du 
plissement  montagneux.  Ce  sont  les  chaines  Bow,  Ottertail, 
et  Beaverfoot,  et  les  deux  dernières  s'unissent  au  nord  de  la 
voie  principale  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  pour 
former  la  chaîne  Van  Horne. 

La  chaîne  Bow,  à  l'c-t,  est  celle  dont  l'élévation  moyenne 
est  la  plus  haute,  soit  plus  de  10,000  pieds,  et  elle  forme  la  h^ne 
continentale  du  partage  des  eaux.  La  chaine  Ottertail  occupe 
le  centre  de  la  région,  et  quoique  son  élévation  moyenne  soit 
inférieure  à  celle  de  la  chaîne  Bow,  elle  contient  la  montagne 
la  plus  haute  dans  ceue  partie  du  système  des  montagnes 
Rocheuses,  et  une  des  plus  haute  dans  la  partie  canadienne 
des  Cordillères  de  l'Amérique  du  Nord.  Cette  montagne 
est  le  mont  Goodsir,  qui  est  situé  entre  les  vallées  de 
la  rivière  Ice,  du  ruisseau  Moose,  et  de  la  rivière  Ottertail. 
La  tour  sud  de  cette  montagne  a  11,676  pieds  de  haut,  et  le 
tour  nord  a  11,555  pieds.  Dans  cette  montagne  les  couches 
sont  presque  horizontales  ou  ont  un  pendage  maximum  de  20 
degrés  vers  l'est,  c'est-à-dire  du  côté  opposé  de  la  vallée  de  la 
rivière  Ice. 
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I-a  chaîne  Beaverfoot  est  la  troisième  chaîne  ci  relie  la  plus 
à  l'oui-^t  du  versant  occidental  des  montagnes  Rocheuses  à 
cette  latitude.  Dans  cette  chaine  les  couches  sont  très  plissées 
et  brisées.  A  cause  de  cela  elle  présente  un  contraste  frappant 
avec  les  deux  autres  chaînes  dans  lesquelles  les  couches  ne  sont 
pas  très  plissées  à  cause  de  la  présence  des  bancs  plus  massifs 
qui  les  forment  ou  qui  les  recouvrent. 

Les  chaînes  Ottertail  et  Beaverfoot  sont  séparées  par  la 
large  "\  illée  transversale,"  que  nous  avons  appelée  plus  haut 
l'auge  Beavcrfont-Kootcnay,  parce  qu'elle  est  en  partie  occupée 
par  la  rivière  Beaverfoot  qui  co  ^e  vers  le  nord-ouest  et  en 
partie  par  la  rivière  K(K)tenay  «|ui  roule  vers  le  suil-est.  Cette 
vallée  a  un  fond  très  tendre  et  très  schisteux  et  elle  a  eu  son 
contour  modifié  par  l'action  érosive  des  glaciers  de  vallée. 

Les  chaînes  Ottertail  et  Bow  sont  séparées  par  la  vallée 
de  la  rivière  Ottertail  qui,  comme  la  Beaverfoot,  est  aussi  formée 
de  roches  tendres  et  très  écrassées,  et  qui  est  fonction  de  la  sous- 
structure. 

Toutes  les  vallées  les  plus  larges  sont  de  vraies  vallées 
d'érosion  qui  dans  plusieurs  cas  ont  été  élargies  et  approfondies 
par  l'action  de  la  glace.  On  voit  encore  dans  ces  parties  de 
quelques-unes  des  vallées,  qui  coupent  transversalement  les 
couches  sous-jacentes,  la  valée  typique  en  forme  de  U  façonnée 
par  un  glacier  de  vallée.  On  a  déjà  signalé  que  les  parties  supé- 
rieure et  inférieure  de  la  rivière  Kicking  Horse  recoupent  les 
couches  quelle  que  soit  leur  structure,  tandis  que  dans  le  reste 
de  son  cours  elle  suit  la  direction  générale  des  roches  tendres. 


PLIS. 

L'axe  principal  de  plissement  a  une  direction  nord-ouest 
et  sud-est.  Dans  la  chaîne  Bow,  aux  endroits  oH  elle  n'est 
pas  modifiée  par  des  failles,  le  pendage  est  généralement  uniforme 
vers  le  sud  o'iest.  Cette  chaîne,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  montre  la  structure  monoclinale  du  système  des  montagnes 
Rocheuses,  que  l'on  peut  voir  plus  clairement  à  l'est  de  cette 
région-ci. 

On  ne  rencontre  des  plis  serrés  que  dans  les  régions  formées 
de  roche  tendre,  comme  par  exemple  dans  la  vallée  de  la  rivière 
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Ottcrtail  et  dans  celle  de  la  Beaverfœt  et  .lans  la  chaine  de  ce 
nom.     Nous    avons    trouvé   des    plis    anticlinaux,    synclinaux 
ouverts     fer.,,.    ,y,,,„.^,,,    ,,    asymétriques.     Les' der„i  ^ 
sont  K^-néralement  renversés  vers  le  sud-ouest 

mont  F  eld.  .    y  ,,  un  anticlinal  qui  m..t  A  nu  quelques  couche! 
du  (  an.l,r.en  inférieur  dans  le  fond  de  la  vallée.     L'axeX  pa 
-le  ce  r,h  A  une  .lirection  générale  nord-sud.     Nous  avon    aû^s 
remarqué  une  direction  analogue  à  plusieurs  plll  ^u:"  s  .t 
carac;"  ir;:;  '  '  "  ^«"'^■■^•-'■-^    — -   "«--sont  pas  au' 
sud-est.     (ec.    ferait    supposer   que    la    fK-riode    de    plissement 

tt  plus  tard   laxe  majeur  de  compression  prit  une  direction 
nord-est  sud-ouest,  et  il  en  résuit  formation  de  pH    dt" 

première  dimension.  ^  •* 

Au  mont  Ogden  et  A  lest  de  b  montagne  Cathedral  les 
couches  s'enfoncent  brusquement  vers  le  nord-st.   mli     elle 

un^E;rHnaL  "°"^^^"  ^"  '"""^   ^™^^-  ^—  ^'-^ 

Of  fPr??r  'f  '^^•°"  '■^^'^"*  '"^  '^'  '■«^'^^^  ^^^^■'^^^  d^n«  la  vallée 
Otterta.1  et  qui  sont  représentées  sur  la  carte  par  la  partie 
écras  e  de  ,a  formation  Chancellor.  les  couches  se  prLntenl 
en  phs  .crr.  l.e  phsM.nent  le  plus  intense  s'est  produit  le 
long  de  la  lisière  nord-est  de  cette  zone  et  les  plis  s'é-argissent 
peu  à  peu  vers  le  centre  de  la  vallée  et  ils  affectent  en  as ^ 

ZITZ  H  "^"'T  '"°""""^'  ^^"^  '^  ^^'-^  ^"«-S 

entrll  t  ^T  '''''  """^^  ^"''  ''^P^"''^  ^"  '"«"^  Duchesnay 
Te     clu2  f  ^^«^"'-tagne  et  la  passe  du  même  nom 

strucZ  r  '"  P'"  '•  """^  ^"'^"^«  présentent  une 
structure  isoclinale  en  certains  endroits.  La  profondeur  de 
quelques-uns  de  ces  plis  est  supérieure  à  2,000  pieds 

faire  /i/"''^'''^"'  '^î  remarquer  que  partout  où  on  a  pu 
faire  la  détermination.  les  plis  étaient  antérieurs  au  broyage 

IZtr  '  ''"'"^""  '-olithiquedu  complexe  igné TeTa 
La  structure  de  la  vallée  de  la  rivière  Ice  forme  un  anticlinal. 


•  à^^;:ii^^^l^''?u^ 
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comme  on  peut  le  voir  sur  la  coupe  en  travers  (I-J).  Cette 
période  de  plissement  eut  lieu  avant  l'intrusion.  Les  couches 
qui  recouvrent  le  massif  igné  furent  soulevées  plus  tard  par 
l'intrusion,  qui,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  présente  le 
mécanisme  d'une  intrusion  laccolithique. 

La  sous-structure  de  la  vallée  Beaverfoot  est  en  partie  cachée 
sous  les  dépôts  superficiels,  mais  quand  les  couches  affleurent 
elles  présentent  la  preuve  d'un  plissement.  Dans  la  chaîne 
Beaverfoot  les  couches  sont  renversées  vers  le  sud-ouest  et 
présentent  des  failles  en  divers  endroits. 


CLIVAGE. 

Il  y  a  des  preuves  de  clivage  et  de  broyage  intense  partout 
dans  cette  région,  dont  l'importance  varie  avec  la  texture  et  la 
résistance  de  la  roche  à  l'écrasement.  Le  broyage  est  plus 
intense  dans  les  vallées  Ottertail  et  Beaverfoot. 

Parmi  les  bancs  épais  de  quartzites  de  la  formation  sédi- 
mentairc  Cambrien  inférieur,  il  n'y  a  de  clivage  que  dans  les 
couches  minces  interstratifiées  de  schiste  siliceux  ou  de  grès 
fin  argilacé.  Les  plans  de  clivage  occupent  toute  l'épaisseur 
de  ces  couches,  mais  ils  ne  pénètrent  pas  dans  les  bancs  massifs. 
On  peut  voir  très  bien  ce  caractère  le  long  du  chemin  de  fer  à 
1  mille  à  l'est  de  Field. 

La  direction  des  principaux  plans  de  clivage  est  N.  65° 
à  75°  O,  et  le  pendage  moyen  est  60°  à  85°  S.O.  ;  cependant  le 
pendage  est  quelquefois  beaucoup  moindre,  ou  vertical,  ou 
vers  le  nord-est. 

Dans  la  vallée  Ottertail  les  plans  de  clivage  sont  beaucoup 
plus  prononcés  que  les  plans  de  f'ratification.  Généralement 
on  peut  voir  ces  derniers  sur  les  laces  de  clivage  de  l'ardoise, 
représentés  par  des  bandes  distinctes,  mais  plus  fréquemment 
par  des  lignes  plus  foncées  dans  les  couches  à  texture  plus  fine. 

Il  y  a  une  autre  série  de  plans  de  clivage  moins  importants 
qui  recoupent  les  principaux  plans  à  angle  droit.  On  peut  les 
voir  très  bien  le  long  du  chemin  de  fer  entre  la  gare  Ottertail 
et  la  "courbe  Leanchoil,"  où  ils  produisent  l'émiettement  des 
roches  en  fragments  anguleux.  Ces  plans  ont  une  direction 
S.  35°  O. 
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Il  y  a  d'autres  plans  de  clivage  dans  les  argillites  très  schist- 
euses et  les  ardoises  de  cette  région.  Le  long  du  chemin  Ac  fer 
près  de  la  gare  Ottertail  les  couches  tendres  se  brisent  en  frag- 
ments anguleux  limités  par  quatre  plans  distincts  et  -m  a-itre 
moins  distinct.  Trois  de  ces  plans  sont  des  clivages,  et  'e  d,  iw: 
autres  sont  probablement  des  plans  de  cassure. 

En  plusieurs  endroits  dans  la  vallée  Ottertail  on  .  oit  dis- 
tinctement les  plans  de  clivage  recouper  les  plis,  de  se  -e  oue, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la  période  de  broyage-  K:d 
postérieure  à  celle  de  plissement,  et  aussi  postérieure  ou  con- 
temporaine de  la  fin  de  l'intrusion.  Les  sédiments  plus  tendres, 
autour  du  laccolithe  et  surtout  dans  la  chaîue  Chancellor  où 
les  affleurements  sont  nets,  ont  été  écrasés  contre  la  roche  ignée 
plus  résistante,  de  sorte  qu'en  quelques  endroits  les  sédiments 
ont  été  poussés  par  dessus  le  bord  du  laccolithe.  On  trouve 
dans  un  cas  un  bloc  de  roche  ignée  au  pic  Butwell  entouré  di: 
calcaire  écrasé,  ce  qui  montre  que  l'intrusion  ignée  est  antérieure 
à  la  période  de  broyage.  Le  broyage  appartient  à  la  période  prin- 
cipale de  diastrophisme,  qui  a  eu  lieu  à  l'époque  Laramie  dans 
les  montagnes  Rocheuses,  tandis  que  le  plissement  et  l'intrusion 
sont  d'âge  post-crétacé  ou  au  moins  postérieurs  au  dépôts 
des  couches  crétacées  dans  la  partie  orientale  des  montagnes 
Rocheuses. 

PLANS  DE  CASSURE. 
Les  plans  de  cassure  ne  sont  pas  caractéristiques  des  roches 
de  cette  région;  le  meilleur  exemple  se  rencontre  dans  les 
bancs  épais  de  calcaire  au  sommet  du  mont  Bosworth.  Il  y  a 
deux  plans  de  cassure  quelquefois  presque  à  angle  droit  l'un  sur 
l'autre,  mais  ces  plans  ne  semblent  pas  avoir  une  direction  régu- 
lière, quoiqu'une  série  ait  fréquemment  une  direction  est-ouest. 
Il  y  a  des  plans  de  cassure  semblables  dans  le  calcaire  horizontal 
de  la  formation  Eldon  dans  l'amphithéâtre  du  mont  Stephen. 
Ici  l'eau  de  surface  a  dissout  des  chenaux  de  quelques  pouces 
de  largeur  et  de  plusieurs  pieds  de  profondeur  le  long  de  ces 
plans  d(  cassure. 

FAILLES. 
Les  failles  sont  importante  et  nombreuses  dans  cette  région. 
Les  failles  sont  généralement  directes,  et  sous  ce  rapport  le  ver- 
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sant  ouest  du  système  des  montagnes  Rocheuses  à  cette  latitude 
diffère  du  versant  est  où  les  failles  sont  surtout  inverses  et  à 
recouvrement. 

Il  y  a  deux  systèmes  principaux  de  failles.  Celui  qui 
comprend  la  majeure  partie  des  grandes  cassures  a  une  direction 
nord-ouest  sud-est  qui  correspond  à  l'axe  principal  des  plis  mon- 
tagneux. L'autre  système  a  une  direction  nord-sud  et  les  failles 
sont  apparemment  plus  récentes  que  les  autres.  Il  y  a  aussi 
plusieurs  failles  et  glissements  de  moindre  importance. 

La  faille  la  plus  importante  ayant  une  direction  nord-ouest 
sud-ouest  est  connue  dans  ce  rapport  sous  le  nom  de  faille 
"Stephen-Dennis."  Cettecassurepasseàrouestdel'amphithéatre 
du  mont  Stephen  et  fait  plonger  les  strates  à  la  couche  fossilifère 
du  mont  Stephen.  Sa  trace  n'a  pas  été  relevée  sur  le  côté  nord 
de  la  vallée  Kicking  Horse.  Elle  continue  vers  le  sud-est 
par  la  passe  Odoray  et  vers  le  sud  de  la  montagne  Park.  Cette 
cassure  forme  en  partie  la  bordure  orienta'e  de  la  zone  d'écrase- 
ment sur  laquelle  repose  la  vallée  Ottert  .  La  descente  s'est 
faite  vers  l'ouest,  comme  on  le  peut  voir  mr  la  section  (C-D). 
Il  n'a  pas  été  possible  de  déterminer  le  rejet  exact  à  cause  du 
grand  amoncellement  de  roches  brisées  à  l'ouest. 

Un  autre  faille  ayant  une  direction  semblable  suit  le  côté 
ouest  de  la  crête  du  mont  Hunter  dans  la  chaîne  Van  Home 
Il  n'y  a  que  l'extrémité  de  crête  à  l'est  de  Leanchoil  qui  paraît 
sur  la  carte.  Les  bancs  supérieurs  affleurent  sur  le  côté  sud- 
ouest  de  la  cassure  et  le  plan  de  faille  est  presque  vertical. 

Le  versant  nord-est  de  la  chaîne  Beaverfoot  est  traversé 
par  une  autre  faille  de  direction  nord-ouest  sud-est. 

La  plus  grande  faille  du  système  de  cassures  qui  ont  une 
direction  nord-sud  est  la  faille  Stephen-Cathedral  (ainsi  appelée 
dans  ce  rapport  parce  qu'elle  affleure  au  mieux  entre  ces  monta- 
gnes). Par  elle  les  quartzites  du  Cambrien  inférieur  dans  la 
montagne  Cathedral  viennent  buter  contre  les  couches  du 
Cambrien  moyen  au  mont  Stephen.  Il  y  a  un  déplacement 
de  plus  de  3,000  pieds,  avec  descente  vers  l'ouest.  Cette  cassure 
se  continue  vers  le  haut  de  la  vallée  Yoho  et  elle  coupe  le  versant 
est  du  mont  Field.  Au  sud  elle  passe  par-dessus  la  passe 
Odaray  et  va  se  perdre  dans  la  zone  écrasée.     Cette  faille  est 
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plus  récente  que  la  cassure  Stephen-Dennis,  car  c 
est  déplacée  de  plus  de  un  demi-mille  à  la  passe  wu  ay  i.a 
carte  indique  la  direction  nord-sud  de  cette  faille.  Il  y  a  une 
autre  faille,  avec  un  pendage  presque  vertical,  qui  est  une  branche 
de  la  faille  Stephen-Cathedral.  Elle  passe  sur  le  versant  nord 
du  mont  Odaray  par  le  ce-tre  du  lac  McArthur.  et  à  travers  la 
passe  Biddie,  où  les  quarizites  du  Cambrien  inférieur  dans  le 
mont  Biddle  vi. ,  ent  buter  contre  le  Cambrien  moyen  à  la 
montagne  Park.  On  n'a  pas  pu  suivre  la  trace  de  cette  cassure 
dans  la  zone  d'écrasement.  La  section  A-B.  indique  le  pendage 
abrupt  de  ces  plans  de  faille. 

Sur  le  côté  est  de  la  montagne  Cathedral  et  près  de  l'em- 
bouchure de  la  vallée  du  ruisseau  Cataract.  les  couches  plongent 
très  abruptement  vers  l'est,  mais  elles  se  relèvent  de  nouveau 
au  mont  Bosworth. 

Il  y  a  une  faille  directe  qui  affleure  sur  la  crête  qui  relie  le 
pic  Paget  au  mont    Bosworth;    sa  descente  est  vers  l'ouest 
Walcott  dit  que  cette  faille  "fait  remonter  la  base  de  la  formation 
Paget  d  environ  500  pieds,"  à  la  pointe  Bufï. 

On  voit  une  autre  cassure  sur  le  côté  est  du  mont  Bosworth 
et  les  couches  les  plus  basses  affleurent  de  nouveau  sur  le  côté 
est  de  la  faille. 

Dans  la  chaîne  Ottertail  il  y  a  plusieurs  petites  faiHf"- 
Dans  la  vallée  de  la  rivière  Ice,  sur  la  crête  ouest  du 
Moihson,  il  y  a  une  faille  avec  descente  vers  l'est  qui  re. 
les  sédiments  mais  non  la  roche  ignée,  de  sorte  qu'elle  est  an>     .- 
eure.     Elle  n'a  aucune  relation  avec  les  deux  principaux  sys- 
tèmes de  failles. 

Pour  ce  qui  regarde  l'âge  de  ces  failles,  on  peut  dire  d'une 
manière  générale  qu'il  y  eu  formation  de  failles  avant  la  période 
de  1  intrusion,  mais  les  principales  failles  nord-ouest  sud-est 
se  sont  formées  après  l'écrasement  et  durant  la  période  de 
tension,  car  les  failles  sont  toutes  normales  ou  directes.  On 
peut  les  considérer  comme  représentant  une  détente  après  une 
période  de  compression.  Les  cassures  nord-sud  sont  plus 
récentes  que  celles  nord-ouest  sud-est. 
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FISSURES. 

Les  fissures  sont  importantes  au  point  de  vue  économique. 
Quelques-unes  d'entre  elles  ont  servi  de  cheminées  pour  l'ascen- 
sion des  solutions  métallifères .  Plusieurs  de  ces  fissures  contien- 
nent de  petites  poches  de  minerais  de  plomb,  de  zinc,  et  d'argent. 
Elle  n'ont  pas  de  dikection  générale  et  on  les  tr  mve  aussi  bien 
dans  les  roches  ignées  qu"  dans  les  roches  sédimentaires.  Dans 
les  premières  elhs  sont  quelquefois  remplies  de  minéraux  comme 
la  cancrinite,  la  modalité,  la  wollastonite,  la  calcite,  ou  l'actinote. 
Les  fissures  ont  probablement  été  formées  par  les  mêmes  forces 
qui  ont  produit  les  failles. 
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CHAPITRE  XII. 
GÉOLOGIE  HISTORIQUE. 

FORME  A  VANT  LA  FORMATION  DES 
MONTAGNES. 
Les  changements  dans  la  forme  de  h  «..rf-,^ 

coniecu..     Davis,  et  peu,..,..  JC"   a   ',      'p™t    ":  t 
régiun    qu,    occupe   actuellement    le   ,vstf-me   , ...    ™      ' 

aram,e,  et  enfin  dtoupé  par  lérosion   à  ,a  fôje        ûdl" 

^=t:ïï.e2=?^a^:L=^;:-r^"i 

SÉDIMENTATION 

aes  roches  séd.menta.res  que  nous  étudions,  se  trouve  à  l'ouest 

ranchee  des  montagnes   Rocheuses  a  été  appelée  oar  dX 
"géosynclinal   oriental  des    montagnes    Rrhlte' "  fatl 
C"e«e  rrtir'^''T*f  V'^'  ^^^'^^  "'^  ReosynclinaTde  l'oue     .• 
qu7a  fZnM.         ..''   ''^'■''■'""^  '''  '^   '•^^'-  continentale 
de  1  est  '"^  '^"''  '"  ^^'dimentation  dans  le  bassin 

sont  liT  ^"'T  "^^'u^''  '^"^  '"'  P'"^  ^"^'^""^«  ^^f^-^  de  la  région 


15 


214 


pré-cambriennes  se  sont  déposées  dans  une  mer  fermée  d'eau 
douce,  et  que  la  sédimentation  cambrienne  a  commencé  par 
un  enfoncement  et  une  introduction  de  conditions  marines. 

Les  sédiments  du  Cambrien  inférieur,  qui  sont  presque 
exclusivement  des  quartzites  ferrugineux,  se  sont  déposés  dans 
une  mer  peu  profonde  et  pas  nécessairement  près  de  la  plage, 
car  la  texture  de  ces  couches  est  très  uniforme  et  les  cailloux 
en  sont  absents.  La  présence  d'une  stratification  entrecroisée 
dans  certaines  couches  confirme  aussi  la  déposition  en  eau 
peu  profonde  de  ces  sédiments. 

Nous  pouvons  citer  ici  certains  faits  au  sujet  des  conditions 
de  sédimentation  qui  existaient  dans  cette  région  à  l'époque 
Cp.nbrienne,  et  au  moins  à  la  fin  de  l'époque  Goodsir  dans 
rOrdovicien.  A  cette  époque  les  mouvements  orogéniques 
n'étaient  pas  assez  violents  pour  produire  une  discordance 
dans  !a  sédimentation,  bien  que  le  changement  subit  entre  les 
quartzites  du  Cambrien  inférieur  et  les  calcaires  du  Cambrien 
moyen  pcurrait  représenter  une  oscillation  soudaine  dans  le 
niveau  du  fond  de  la  mer  et  production  d'une  eau  de  sédimenta- 
tion plus  profonde. 

La  totalité  du  Cambrien  moyen  et  du  Cambrien  supérieur 
jusqu'au  sommet  de  la  formation  Sherbrooke  est  essentiellement 
formée  de  calcaires  dolomitiquei  et  arénacés.  Ceci  indique 
une  très  longue  période  de  stabilité  et  de  repos  et  quelques 
légères  oscillations  qui  expliquent  la  formation  des  couches 
un  peu  plus  argileuses.  Ces  formations  ont  une  épaisseur 
totale  de  8,550  pieds,  et  ceci  représente  une  période  extrêmement 
longue  de  conditions  d'eau  claire. 

Est  survenu  ensuite  un  changement  graduel  des  niveaux, 
qui  a  produit  des  conditions  d'eau  boueuse  qui  ont  donné  nais- 
sance aux  schistes  argileux  de  la  formation  Chancellor.  La 
remarquable  uniformité  de  ces  schistes  argileux,  sur  une  épais- 
seur de  4,500  pieds,  indique  une  longue  période  de  repos.  La 
terre  ferme  qui  a  fourni  ces  matériaux  contenait  beaucoup  de 
fer  comme  l'indique  ces  couches  qui  s'altèrent  toujours  en 
rouge  par  les  agents  atmosphériques.  On  a  suggéré  que  le 
caractère  zone  de  quelques-unes  de  ces  couches  dans  la  zone 
d'écrasement   pouvait  être  expliqué,   non   par  des  oscillations 
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continuelles  de«  nivmiiv  ,v,..- 

dépôt  du  calcaire  Ot  ê^taiJn.  '""f  "^ ''"  '^"'''*'  ^  P^™-  le 

^n  aut.  chan^enl^^^ldl  l  '"^  t  '^Zrf  "  T'^^"^- 
et  a  permis  le  dépôt  de  la  forma   on  C      ,  °""^  '^"^  ^'"^'P^^ 

a  Plus  de  6.040  pieds  d  wT,  paT  f' /  ^''"  k™"'"" 
plus  épaisse  ^uc  toute  autre  fo  -^  .don  *'""r^''"^'"^'  ^'^^^ucoup 
pas  une  période  plus  longue  de  .ôcZZ^-  ""'"  T'  "  ™P''que 

-  -e  .rmation  par  -X:::^^^:;^ rtl^^r 

durant  laquelle  les  couches  se  sont  olis"'"''.'""    "''^^^"'^"^^ 
montagneuses.     L'intrusion  TutT  ^  '"  '""S""*^  '^'^^''^'^^ 

orogénique  plus  intense  qui  a  ood-r^  ''"■.  ""  ^""'-'-sèment 
de  clivage  perpcndTculai"es  à  T.  H'  "'  '"  '^""^'^^^  ^^  P'ans 
couches  ainsi  affectS^.  i„V..  .  T-'""  ^^^  P''^'  «"^'^  'es 
parallèle  à  Taxe  défèrent  "crtàÏre^^:  'T  ""^  ^^^- 
Le  plissement  fut  suivi  nar  ..n  -  S  •  """"d-ouest  sud-est. 
normales,  ce  qui  ind  que  ouë  I  ''^"■'  "  '"^'"'''™  '''  ^«'■"- 

des  efforts  de  tension 'qui  ZrJ^^J  ''['T'  ''^'^'  -"".ise  à 

Période   de   compreioT  int  ^e      it"      .^''^^"^^  ^^^^^^ 
et  des  fractures  dans  le,  r  ^  .     '''^    ^°™^   des    fissures 

n'étaient  pas  auss,  vitsT'      ,  '"  ''''''''  ^^  déformation 

sesont  remplies  plusta^'t^pm-sltT^ro"""  '"^J""'   ''"^'^'^^ 
constante,  elle  a  sculpté  les  ch.înT   ,  '^''^  """'"^"'^^^ 

et  les  pics.  ^      '^'  ^^^'"'''  de  montagnes,  les  arêtes 

Le  cycle  d'érosion  actuel  est  ■^   "m.^       ■ 
aucune  région  interfluviale,      s      .festn,  X""'     "  "'^'  ^* 
couteaux,  et  les  cours  d'eau  creusent  1         ,'  '°'"'""  ^'^^ 

On  ne  ronnih  n.c  '''^^'"^^'nt  encore  leurs  sillons. 

-t  probable  d'Ip^i^'uTn""'  '''''■  '"^  ' '"^^"^-"'  --'^  '' 
post-crétacé,  ou  fS^u  orT  "  "  '"""^'^■'^''"■^'  ^^clle  est  d'âge 
Laramiens  qui  ont  ^rodu     le  nf  """  '"  ''-'--sements 

des  montagnes   RoLust     II"^ tX" qu^^'Ï  ""  '^  "^'"" 

i-moie  que  le  plissement  com- 
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mença  vers  la  fin  du  Crétacé,  après  le  dépôt  des  sédiments  cré- 
tacés de  la  partie  orientale  du  système  de  montagne.  Il  y  eu 
formation  de  petites  failles  en  même  temps  que  se  produisait 
le  plissement.  Ensuite  vint  l'intrusion  du  complexe  alcalin 
qui  se  fit  d'une  manière  continue  comme  un  laccolithe  de  sorte 
qu'il  se  produisit  un  soulèvement  des  assises  qui  servaient  de 
couvercle.  La  fin  de  l'intrusion  est  représentée  par  la  formation 
de  dykes  aschistiques  et  diaschistiques  peu  nombreux  et  étroits. 

GLACIATION  ET  TOPOGRAPHIE  RÉSULTANTE. 

Depuis  la  disparition  de  la  glace,  l'érosion  a  produit  des 
effets  de  désintégration  et  de  nivellement.  Plusieurs  des  bassins 
abandonnés  par  la  glace  sur  le  fond  des  vallées  se  sont  nivelés, 
tandis  que  d'autres  vallées  ou  dans  d'autres  parties  des  mêmes 
vallées  qui  contenaient  des  bassins  nivelés,  les  cours  d'eau  creu- 
sent et  élargissent  leurs  chenaux  dans  les  assises  sousjacentes. 

L'action  de  la  gelée,  de  la  pluie,  et  du  vent  rétrécit  rapide- 
ment les  chaînes  interfluviales,  effile  les  pics  les  plus  altiers  et 
nivelle  les  moins  élevés. 
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CHAPITRE  XIII. 
CONSIDÉRATIONS  THÉORIQUES 

Le  complexe  igné  de  la  rivière  Ice  esf  I.       i 
qu.  affleure  dans  cette  partie  du  «vltèmo  H?  "'''  '""''^  '"«"^^ 

-.  Daw^n  mentionne  une  maï  ^  ,f  Cu^ur,  '''"''^■"• 
à  environ  50  milles  au  sud-est  rl.nc  .  5*^^ "^°"P  P'us  petite 
^diments  en  dessous  du  laccd  h  de  I  ^iS^  ^'''''^'-  ^- 
moms  altères,  mais  le  métamorohi,!  T  ?  "  """^  ^'"^  '^" 
peut  l'expliquer  que  va7TZ  l       "  ^''"^"  ^"«  '«"  "^ 

les  effets  de  contact  prSÛLn^"^^'""'  '^^'""^'  ^'^  "«"  Par 
grand.     D'un  autre'ôS^i  '^  ,'',^:  nlT^"^  ^i"^  ^-^-'^  et  Jus 

et  des  couches  -inéra.fl'datr  a^JI  d  T^'-,f  ^--• 

.ui  n.  pas  encore  été  "^i^l^Slr'T rélS^^;:;::^  ^^ 
Dawson.  dans  son  rapport  de  188S  ^n  ,  ,^"' '"  ^  f""'^"'es, 
calcaires  à  louest  de  la  pas^  Wh le  mL^O  n  ^  '''  ^"^  '^^ 
de  la  rivière  Ice  sont  très'métamorrhi^s  en  cor"  "  ",  "'"^' 
ils  ont  recristallisé.     Ce  fait  I„;  fi.  en  certams  endroits  où 

autre  masse  intrusive  près  de  iL  sur  T  '  '•'  ^^^'^^"^^  '''"- 
l'ait  pas  encore  fait  affleurer  '  ''"°'^""'  '■^™^'«"  "« 

partie  alcaline  et  moins  dens^  qj^ccu'  Tolrtr'^'i^^"^  '^ 
Si^if  ^  dans  la  chambre  suVrieurTvetn:  cT^n^: 

MÉTHODE  D'INTRUSON 
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nourricière  s'est  élargie  par  le  broyage  des  calcaires  sur  ses  parois 
guand  le  magnia  eut  atteint  l'horizon  entre  le  calcaire  massif 
de  la  formation  Ottertail  et  les  schistes  argileux   tendres  d'en 
dessous,  il  s'est  étendu,  surtout  vers  le  nord,  parce  que  le  pli 
était  beaucoup  plus  incliné  vers  le  sud  où  se  trouve  maintenant 
la  crête  du    mont   Mollis.>n.      L'horizon  la  plus  basse  où  Ion 
rencontre  la  roche  ignée  se  trouve  à  la  hase  de  cette  formation 
de  calcaire.     Une  partie  de  la  matière  ignée  s'est  élevée  jus(|u'au 
centre  du  calcaire  Ottertail  et  lA  elle  a  pénétré  le  long  d'un  banc 
de  schiste  argileux  plus  tendre  qui  a  été  métamorphisé  en  corne 
verte.     La   formation   calcaire   fut   séparée,   et   c'est   ainsi  que 
c  est    formée   l'extension   du    complexe  vers  le  nord-ouest.     Le 
na  en  se  dirigeant  vers  le  nord  ^  partir  de  la  cheminée 
principale    traversa    toutes    les    couches    supé-rieures.    jus(|u'à 
ce  qu'il  eut  atteint  les  schistes  argileux  de  la  foimation  Goodsir 
au-dessus  du  calcaire  Otter.ail.     Nous  avons  dit  que  le  calcaire 
Ottertail  forme  le  couverrlc  partout  ou  il  aflflt  -re  le  long  <lu 
contact  escarpé-  du  sud.  nressir.n  hydrostatique  qui  accom- 

pagnait l'intrusion  n'eut  j,...  beaucoup  d'efïet  sur  cette  roche 
massive,  et  le  magma  l'a  soulevée.  Si  le  magma  était  très 
visfiueux.  et  on  a  des  raisons  pour  le  croire,  une  certaine  partie 
de  la  force  hydrostatique  a  dû  agir  pour  vaincre  la  viscosité 
interne  du  magma,  et  l'effet  externe  n'a  pas  dû  êtreau.:si  grandque 
SI  l  magma  avait  été  moins  visqueux.  Théoriquement,  on  ne  peut 
pas  considérer  un  magma  comme  un  liquide  à  cause  de  sa  vis- 
cosité. Le  complexe  représente  une  intrusion  continue  qui  se 
sépara  plus  tard  en  les  divers  types  qui  le  composent. 

PREUVE  ET  CAUSE  DE  LA   DIFFÉRENCIATION. 
Les  roches  du  complexe  de  la  rivière  Ice  présentent  le  cas 
intéressant  d'un  magma  qui  s'est  difTérencié  en  divers  types 
Nous  avons  signalé  que  le  complexe  comprend  une  série  de  types 
de  roches  qui  passent  toutes  insensiblement  des  uns  aux  autres 
On  ne  peut  pas  expliquer  cette  séparation  du  ma,  .Tia  par  aucun 
procédé  simple,  mais  seulement  par  plusieurs  procédés  qui  ont 
probablement  agi  avant,  pendant  et  après  l'intrusion. 
^-  ^-   ^^'y'   a    fait  une  étude  comparative  de  plusieurs 

'  "Origine  des  roches  alcalines."    Bull  C.G.A.,  Vol.  21,  1910,  p.  87. 
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régions  à  syénite  nl'phCUnkmc  vt   \       . 

est  assocée  ù  d.s  rakair.s  „u  A  ,1.'.     ,  ,h  1'"'  '"'  ""'^'^  '«•"'- 

faits  il  tire,  la  a,nrlusi„n  hvp<  I  1  "  '■';''""at^-..s.  ,),,  ,,, 
-  sont  fc.rn,.es  par  ab..pt  ^  :  "i,;!";-  '* ^  ^^ '^  •"'•'•i-s 
Cette  matière  carbonatée  a  .„;  ,  ';'''"^  '^'  "'•''K"'-'  '"'ulu. 

position  actuelle  I,   mit.V.r,.   z'^^'''"'"-     •^^■'"t  flarriver   à    sa 
'0/)00  pieds  de  cal  ar';u,e"'-r  '"'  ''   '^ -  -  -oin 
à  IVK,ue  Cambnenne;e  V.00  pi;:;'^      't"'"^  '•'P.Mrtenant 
ou  moins  calcaires.  ^^'^''^  •'^-  "^^'^'^'^  arKikux  ,.lus 

I-a  transformation  <l  m«  i„  ^  i 
roches  s  est  effectuée"  ri'ir^';!';^;-.-  '"vers  tyin.  de 
a  dabord  p^-nétré  dans  les  nX  '  "'"'^.'^•"-  ''•  '"•'„„,.  ,„„■ 
^ -t  refroidi  avant  qu'il  eu  le  2;^^:',"^  '^■•''  ''^ '""''- 
ment,  mais  une  séparation  partiel  avait  '^f'^T"'  """"''■^- 
>on.     On  peut  voir  ceci  dans  k  hr  '      "  '^"'^"^  '''■""•"^- 

Partie  principale  de  la  masÎïnt  ^Z^T^r"'  '  P-">  "^-  '^ 
"  n  y  a  aucune  distribution  b'en  définie  de  .'  ''"■'"  '^^  """"'"''^ 
de  syénite  néphélinique  ni  de  term  t',^*^''  *^'  ''  "'>'  ''  P^'^ 
'«'"beaux  uliers  ou  "   hl  eren      '       f '"^  '''^^^•'"^-      f>^« 

partie  du  complexe.  maL^lrd'iW-t"''""  ''"'^  ''•-• 
^"t   b,en   cristallisés,   sont    f rén  Z  ''"^  ""'^  '^^'''''■^^n 

ntiques  ou  pegmatitiques  I  e  mair^"^  granulaires,  porphy- 
de  la  chambre  laccolkhique  se  ZtTJ''"  "  ^""^^  ^'"^  '"-■«- 
s'il  était  resté  à  l'état  ondu  'ss^T  """''  '"  '^'^''^'^  P^'-t'es 
peu    visqueux.  '^"^  '""gtemps  ou  s'il  avait  été 

fait  ^iX:T^sz::z'''''r''  ^^  «^  ^^-'- 

variations  sont  dues  à  des  forces  i     ^  "  '^"'^  '^"  ^'■^•^^«-•-•' 

Une  ségrégation  partidle  deTe^tÎ  '""  °"  Phvsicochimiques. 
à  l'état  solide  ou  liquide  avant^  ">"""''  "'  ""'""''  ^"'^ 
position  actuelle.  expliquLHn  •  '  '"'^'"'  '"'  ""'"'"^  ^^ 

Les  nombreuses  phra  es  il"ir'  ".°"''"'  '^  ^^^  -'^''-^n- 
masse  font  croire  que  le  mSaVt't'";;  ^^-  -«^  Partie  de  la 

I^ans  la  partie  plus  épI^'lt^Sr"  ' 

-  tiU  laccolithe  qui  peut  avoir 
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en  partie  le  caractère  d'un  stock,  le  magma  est  reeté  beaucoup 
plus  ioiiKtemps  à  l'état  fendu  et  il  en  est  rt-sulté  des  changements 
physiques  importants.     Il  sest  produit  une  séparation  par  la 
gravité,  les  alcalis  se  sont  élevés  au  sommet  de  la  chambre  tandis 
que  les  minéraux  ferromagnésiens  "cafemic"  ont  descendu  dans 
les  parties  basses.     On  peut  voir  ceci  à  la  montagne  Zinc  où  on 
trouve  la  syénite  néphélinique  au  sommet,  les  ijolites  en  dessous, 
et  les  termes  les  plus  riches  en  minéraux  ferromagnésiens  sur  li' 
plancher  de  la  chambre.     La  fluidité  du  magma  s'est  probable- 
ment  mamtenue  plus  longtemps  dans  cette  partie  plus  profonde 
du  complexe,  à  cause  du  calcaire  assimilé  par  le  magma  qui  agis- 
sait comme  fondant.     L,s  preuves  sur  le  terrain  montrent  que 
cette  partie  très  alcaline  du  niat;ma  est  restée  à  l'état  fluide 
longtemps  après  que  le  reste  eut  été  solidifié,  parce  que  .les 
filons-couches  et  des  dikes  <le  syénite  néphélinique,  et  quelquefois 
de  syénite  ;\  sodalite,  remplissent  des  fissures  de  retrait  dues 
au  refroidissement  dans  les  types  niélancKrates.     Nous  avons 
montré  que  quoique  les  divers  types  de  roches  dans  le  complexe 
représentent  une  intrusion  contemporaine,  les  types  foncés  .se 
sont  toujours  sfjlidifiées  les  premiers. 

Dans  la  partie  du  complexe  en  forme  de  stock,  où  un  change- 
ment physique  a  fait  séparer  le  magma  en  divers  types,  il  en  est 
résulté  que  les  minéraux  les  plus  lourds  se  sont  enfoncés  et  la 
partie  résiduelle  supérieure  du  magma  est  devenue  plus  alcalin, 
et  moins  siliceuse  avec  absence  des  éléments  ferromagnésien.. 
Tels  sont  les  faits  que  l'on  remarque  sur  le  terrain,  et  ceci  est 
confirmé  par  l'examen  des  densités  des  divers  types  de  roche  qui 
forment  le  tableau  d'une  page  suivante.     La  roche  au  sommet 
de  la  chambre  est  une  syénite  à  s.Klalite  qui  a  une  densit.   plus 
faible  que  les  autres.     La  roche  ne  contient  généralement  pas 
d  éléments  colorés.     On  trouve  aussi  la  syénite  néphélinique  dans 
la  partie  supérieure  de  la  chambre,  tandis  que  les  variétés  riches 
en   feldspath   sodique  ou   calsodique   se   rencontrent  dans   les 
parties  inférieures.     Il  y  a  une  structure  foyaïtique  dans  quel- 
ques  parties  de   la   masse   à   syénite   néphélinique.     On    peut 
expliquer  ce  phénomène  par  la  présence  de  courants  de  con- 
vection  après  la  différenciation  et  avant  que  la  cristallisation  ne 
fut  très  avancée.     On  n'a  pas  pu  trouver  sur  le  terrain  de  preuve 
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pouvant  confirmer  cette  exoliVarJ^n 

ici  comme  une  hypothè,^  '  ""^'^  "''"^  '^  Hientionnons 

r.'s  min^-raux  se  sont  enlnl^  H  ni  "'  '"''  '"'"'^^•■'"^  '"'J^-ne. 
de  la  chambre.  LVxpérience  p  ôu^J"  ""T""  ^'"^  ^^"f"'"^'- 
peuvent  n'opérer  clans  un  ma^r"''  ''"'  ^*^^  '^'«  chanBcmcnr. 

Nous  ferons  p,us  tare,  une  étude  chin.i„ue  des  divers  types. 
ASSIMILATIOX 

en  inclusion  dans  la  roc^l;^:^  "T'^^:'^''--^^^' >^^^--^n,^ 

assimilation  sur  le  contact.     lù,  étudiant'.-rrV"  "'"  ''■*^''^*-' 

au  mumscop..  on  voit  c,u,I  sV.t  '  ^^^  ,  "'';"^  '>''^-'^'  -  hes 
Muos.  Le  calcaire  en  se  di..olv.^  t  '  ^i  r'n  """'^  ''"""■ 
magma,   et   il  en   est   résulté   un     t  '      ''  ' ''^'-^   ''^' 

^■himique.  Ces  nouveaux  on.pôs'T'"-'"'  ''"'"  '*"'"''•'- 
men,    donné    naissance  r.irnW  '"""■'    ""'    ""'''•'•''^- 

cancriniteJapérov.kite;t^m":t:''"-;  '""T"^  '"  '■"■'•'-•  '■' 
primaire  dans  la  roche      I 'ex^    '  -' cale, te  est  u„  élément 

pouvons  donner  pour 'sa  présen^ë'-st  Vl  "  -''T"'"  ""'^  """^ 
trouvédelacalcitenrim-iirô   1  .  *"   ^'-dessus.     On   ., 

sy^nite  néphélinic/ue     t  m  mJ fZ^'"^'^".'-^  ^^-^  «'«ts  de 

AdamsetBa^wd::r^::;;;r;-7 

syénite  néphélinique  de  Banrrnff        /,     "'  '^^"^  '''  R>semenr  de 

de  calcai.  qui  si  ^o:;^'^^^^:^^^''^'''- 
gisement  de   la   rivière    Ice  r,,!  °"''"'-     '^^ns  le 

assimilé  des  bloc.s  de  ^^aî^  i  e-^    r^rrrr'  '•  ""^^"'■^  -- 
carbonates,  et   que  la  calcite  a  ,r        i         ,      "■"'  ''"  ^■''■'"^■"'^ 

-n..  desautres  eonstit::.:r^tLt::,;;r^"'^  '  '^ 

aeu^s^:^;:£---tactinré:;r^^ 

roche    normale  "'"'^  P'"^  ^^^'^-'^^e  que  celui  de  la 

1  \r  . 
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la  différenciation,  il  semble  probable  qu'il  y  a  eu  une  grande 
quantité  de  calcaire  dissout  par  la  masse  intrusive  autour  de  la 
cheminée  nourricière  de  ce  complexe.  L'apport  de  cette  matière 
carbonatéo  produirait  la  désilicification  du  magma,  et  comme  l'a 
suggéré  R.  A.  Daly  il  en  résulterait  un  magma  plus  alcalin. 

D'après  cette  hypothèse  le  réservoir  plus  pn  ''ond  contien- 
drait des  matériaux  beaucoup  moins  alcalins  et  se  rapprochant  du 
basalte  primordial.  Il  est  intéressant  de  noter  que  la  seule 
autre  masse  intrusive  que  l'on  rencontre  dans  les  montagnes 
Rocheuses,  au  nord  du  49e  parallèle  de  latitude,  est  une  diorite. 
Cette  masse  est  mentionnée  par  Dawson  dans  son  rapport  de 
1885,  et  se  trouve  à  environ  50  milles  au  sud-est  du  complexe 
de  la  rivière  Ice.  Ceci  fait  croire  qu'il  peut  y  avoir  un  réservoir 
plus  profond  contenant  des  matériaux  plus  basiques  que  ceux 
que  l'on  rencontre  au  laccolithe  de  la  rivière  Ice. 

Tableau  des  Densités. 

Échantillon  Type  Densité 

A.  504.   Syénite  à  sodalite 2-455 

A.  550.   Sodalite  (veine) 2  •  -'164 

A.  400.   Syénite  néphélinique 2-605 

A.  400.    Foyaite 2  -  609 

A.  511.   Syénite  néphélinique  (à  gros  grains) 2-612 

A.  440.   Foyaite  avec  aegyrine  et  sphène 2-657 

A.  529.   Tônsbergite 2-721 

A.  445.   Syénite  à  hydronéphéline 2-578 

A.  392.         «       "  «  (contact  supérieur) 2-596 

A.  384a.  Ijolite  (analysée)  (ijolite  à  hornblende) 2-892 

A.  385.         «     2-919 

A.  564.    Ijolite 3-091 

A.  360.   Jacupirangite(schlieren  en  forme  de  bombe). . .       2-919 

A.  538.  «  3.380 

A- 457.  "  3.471 

A.  536.    Cortlandite  (hornblendite) 3-146 

A.  543.   Schorlomite 3 .  309 
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CHAPITRE  XIV. 
GÉOLOGIE  ÉCONOMIQUE. 

CARACTÈRE  GÉNÉRAL  DES  GISEMENTS  DE 
MINERA  I. 

Il  y  a  plusieurs  localités  Hanc  u  ^-  ■ 
du  minerai;   et  sauf  en  un  endroit  in    """  ""  ""  "  '"^^''^^• 
développement  de  fait.     Dans  p  l-'u/erre  Z  '''■  "^"  ^'^ 
sente    en    petites    poches    de    faiS  ^^'■^"'^  P""^- 

Plupart  des  cas  ie'miner  i  con  "n  d  T'T''  ""^"^  '^ 
et  de  la  blende.     Il  y  a  du  cuivr^ï  ,      ^"'''"'^  ^'^^ntUèrc 

^  Presque  partout  1'".^"^  ':" Xi  r;';"'"  ^ÏT^ 
fissures  ou  à  des  zones  de  broyage.  "0^^^""  '  '" 
surtout  dans  les  calcaires  ri,,    r.    u  '"'"'-•^ai  se  présente 

formation  ChancelorCalrttr"- ""■""••  °"  ^^"^  '^ 
trouvé  de  petites  poches  de  m  ""P^'^""'"-   mais  on  a  aussi 

du  CambrlTn   supérieur  et  aussfd      "f  'V°™^^'-  «ttertail 
Les  solutions  métalliférL    ont  ^nt^s  dan^î^'^"  '"^^"■^^"^• 
ont  remplacé  les  couches  tendrrou  a,té2s  ^u  d.r  •'' '^"" 
curdti  co^ch"e?eTi^cr  'T''  ''  ^'^^^  -"^-"-Tu! 
et  qui  est  la  s:utra:eTetrhS''d'^^^ 
montagnes    Rocheuses.     On  a  pensfrue  l"'  ''"'  ''^'"  ^^^ 
régions  minéralisées  éloignées  pouî  ait  1       ''''''''''  '^'  ''' 
plus  grande  de  la  roche  ignée  oui  ntffl       '"''  ""'  "''^^""■"" 
à  la  mine  Monarch  au  moifs  tep     n    on  nTfai??  ""î-    '^"^ 
pement    important    sur    ces    gisemëms      Nn^  "" '^''■'''''^'■ 

tous  les  gisements  connus    „^  ''""^"^'-     ^0"^    mentionnerons 

brièvement  les  ;"lsTm;"o;tar  "°"  "^  ^^^""^  ^"^  ^■•^-'- 
MINE  MONARCH. 

SITUATIOi'f. 

presque  ve»,ca,e™„.  a„^„s„3  du  chemt  Ce  VrT.n^:';» 
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du  Pacifique.  L'affleurement  du  minerai  fut  découvert  dès  1885; 
c'est  l'une  des  plus  vielles  mines  de  la  Colombie  britannique.  On 
ne  l'a  pas  toujours  appelée  par  ce  nom  et  elle  a  changé  de  mains 
plusieurs  fois.  A  l'époque  ou  nous  avons  examiné  cette  pro- 
priété elle  appartenait  au  Mt.  Stephen  Mining  Syndicale  qui 
l'exploitait,  et  Mr.  J.  A.  Thomson  en  était  le  directeur-gérant 
avec  ces  quartiers  généraux  à  Vancouver. 

CARACTÈRE    DU   GISEMENT. 

Le  massif  de  minerai  se  trouve  dans  une  bande  de  calcaire 
gris  bleuâtre  ayant  environ  300  pieds  d'épaisseur  et  une  couleur 
un  peu  rosâtre  sur  les  surfaces  exposées  aux  agents  atmosphé- 
riques. Le  calcaire  appartient  à  la  formation  Cathedral  qui 
forme  la  base  du  Caribrien  moyen.  La  roche  a  une  fissure 
principale  presque  verticale  dont  la  direction  est  S.  10°  E.  II 
y  a  une  série  de  fissures  en  travers  dont  la  direction  est  est- 
ouest. 

Il  y  a  une  zone  bien  marquée  de  roche  écrasée  que  l'on 
peut  voir  très  nettement  du  côté  opposé  de  la  vallée  ou  du 
fond  de  la  vallée  Kicking  Horse.  Cette  zone  dans  sa  partie 
la  plus  large  a  environ  500  pieds  de  largeur,  mais  il  n'est  pas 
possible  de  l'examiner  de  près,  parce  qu'elle  ?e  trouve  sur  une 
face  verticale  du  mont  Stephen.  Elle  traverse  en  diagonale 
les  couches  de  calcaire  Cathedral  et  elle  se  coince  sur  le  côté 
sud-ouest  de  la  montagne  à  800  pieds  plus  haut  et  près  de  la 
base  de  la  formation  Stephen.  Dans  les  travaux  de  la  mine 
quand  elle  affleure  elle  consiste  en  une  masse  de  roches  émiettées. 
Les  fragments  sont  cimentés  ensemble  par  de  la  calcite  ou  par 
du  minerai,  de  sorte  qu'en  certains  endroits  le  banc  de  calcaire 
ressemble  à  une  véritable  brèche.  Les  blocs  ont  des  dimensions 
variables  depuis  quelques  pouces  à  plusieurs  pieds  de  diamètre. 
On  trouve  les  minéraux,  qui  sont  surtout  de  la  galène,  de  la 
blende,  et  de  la  pyrite,  aux  environs  des  fissures  principales 
ou  en  travers,  et  aussi  dans  la  matière  qui  cimente  ces  blocs 
émiettés. 

Quand  les  fragments  de  calcaire  sont  pietits  les  minéraux 
peuvent  former  la  majeure  partie  du  ciment  ou  peuvent  fré- 
quemment  imprégner   les   blocs   eux-mêmes.     Dans   quelques 
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cas,  mais  pas  toujours,  il  y  a  un  enrichissement  de  minerai  à 
la  rencontre  de  deux  fissures.  En  d'autres  endroits  il  y  a  rem- 
placement de  la  roche  carbonatée  par  les  minéraux,  et  on  ren- 
contre des  poches  formées  de  minerai  presque  pur,  surtout  de 
la  galène.  Quelques  unes  des  poches  qui  ont  déjà  '  '  availlécs 
ont  plus  de  10  pieds  de  diamètre.  Il  est  difficil.  (  crire  la 
forme  de  ce  gisement  tel  qu'il  est  maintenant,  car  l-  ;  banc 

de  calcaire  émietté  déplace  le  massif  de  minerai  ;         sieurs 
pieds  d'un  coté  ou  de  l'autre.     La  fissure  principale  ..     1-sud 
que  nous  avons  suivie  sur  une  distance  d'environ   250  pieds 
semble  se  diviser  en  plusiers  autres  petites  à  l'extrémité  inté- 
rieure (sud).     Une  faille  ayant  un  déplacement  apparemment 
faible  a  traversé  le  massif  de  minerai  à  cette  extrémité.     Le 
relèvement  s'est  fait  sur  le  côté  sud  de  cette  cassure  qui  a  une 
direction  presque  est-ouest.     Le  fond  du  massif  de  minerai  est 
formé    d'un    bloc   de    calcaire    dolomitique    siliceux    beaucoup 
plus  massif  qui  a  été  moins  émietté  aux  environs  de  la  fissure  et 
qui  contient  très  peu  de  minerai.     Une  zone  de  pyrite  semble 
marquer  le  bord  latéral  de  la  roche  enrichie  en  minerai.     On 
trouve  généralement  la  blende  intimement  associée  à  la  galène, 
quoiqu'on   la   trouve  quelquefois  seule  dans  certaines  parties 
du  gisement.     Les  côtés  des  fissures  plus  larges  sont  générale- 
ment très  oxydés  et  quelquefois  il  y  a  de  2  à  5  pouces  d'argile. 
L'analyse  montre  que  la  galène  contient  un  maximum  de  5 
onces  d'argent  à  la  tonne,  mais  la  blende  n'en  contient  pas  du 
tout. 

En  général  on  peut  dire  que  le  minerai  présente  aux  environs 
d'une  série  de  fissures  en  travers,  il  remplace  quelquefois  le  cal- 
caire et  il  cimente  ensemble  les  fragments  de  la  roche  émiettée. 
Les  solutions  métallifères  se  sont  aussi  répandues  le  long  des 
plans  de  stratification  de  calcaires  dolomitiques  et  donnent  au 
gisement  la  forme  générale  d'un  filon-couverture. 

Les  solutions  métallifères  ont  monté  dans  les  fissures  et 
se  sont  répandues  dans  les  calcaires  émiettés  de  la  zone  d'écrase- 
ment où  elles  ont  agi  par  remplacement.  Il  scmbl.>  possibl, 
que  l'enrichissement  en  minerai  continuera  d'une  manière 
irrégulière  jusqu'à  la  zone  de  roches  émiettées  tant  latéralement 
que  verticalement. 
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DÉVELOPPEMENT  GÉNÉRAL  ET  OUTILLAGE. 

J".«l"'à  ces  dernières  années  on  ne  pouvait  avoir  accès 
à  la  nnne  qu'au  moyen  d'un  sentier  qui  part  du  chemin  de  fer 
à  env.ron  1*  m.IIe  plus  à  l'est  au  pied  de  la  montagne  Cathe 
dral.  Le  sentier  contourne  le  rocher  en  suivant  une  couche 
en  rehe  de  calcaire  dolomitique  siliceux  qui  est  sup^rtée 
en  certams  endroits  par  des  étais.     Il  atteint  enfin  un  ^^^ L 

un  tunnel  dans  la  montagne. 

La  propriété  est  exploitée  maintenant  par  le  Mt   Stenh^n 
Mmmg  Synd icate  dont  le  bureau  chef  est  à  Vancouver         '^ 

une   oZT^!  T*''  ^""'f''  """^'^  °"  y  ^  *^^^^'"^  durant 
une   partie  de  chaque  année.     En   juin    1911.   la   compagnie 

a  commencé  sous  la  direction  de  Mr.  H.  H.  Laver^  7m     à 
S:rirm2""D''''"  '^   concentration   qui    fut   compléî^'en' 

pn   ^Sl""-    '"  •'°":=^"t''^te"'-  par  gravité,  de  140  par  60  pieds 
en  5  bat.n.ents.  s.tué  à  côté  de  la  ligne  principa^du  chS 

par  tur  :"  il  ""  '".^T''^""     "  '  ""^  '^^'^''^  ^^  ««    *™ 
par  jour  e    .1  marche  à  son  maximum.     La  compagnie  a  l'in- 

tention  de  l'aggrandir  dans  un  avenir  prochain 

U  puissance  est  fournie  par  une  roue  Pelton  de  4  pieds 

avec  un  tuyau  de  2J  pouces  sous  une  tête  d'eau  de  280  nred 

capabe  de  développer   140  chevaux-vapeur  dont  on   ^utilS 

que  110  à  présent.     La  tuyauterie  a  1,706  pieds  de  longueur 

elle  est  en  bojs.  et  elle  a  12  pouces  de  diamètre.     L'eau  "2 

du  ruisseau  Thomson  qui  coule  entre  le  mont  Stephen  ett 

montagne  Cathedral.     On  a  construit  une  écluse  de iS  n  eds 

de  argeur  et  10  pieds  de  hauteur  pour  faire  un  réservoir      Comme 

c-  ru.sseau  est  alimenté  par  des  glaciers,  le  volume  d'eau  dimTnue 

à  1  automne  et  cesse  complètement  de  couler  en  hiver      Pour 

surmonter  cette  difficulté,  on  a  installé  durant  l'hiver    911   12 

un  moteur  de  100  chevaux  et  une  chaudière  de  100  chevaux  avec 

à  !•  tilier^e?.?"  ^■^^"^V'^^'"^""^''^  ^""^  ^^^^^'^^  '^  P— 
fiction    .^  ,      ™"'-     ^'"'  "'''^"^^  "'^  P'-»^  Jo"né  ^"atis- 

visita  la  mine  de  son  intention  de  changer  cette  installation  en 


^m 


^    ■A^>^'^ 
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il  r;  un  Zl    ^T  ""  P°'"*  ^^"^'•^'  ^^"^  '^  -"i"-      Au  palier 

ascenseur  à  partir  du  chemin  de  fer  au-dessous, 
et  Mr   C   A    Mrï'''''  T  ^"""^^"^^"^  ^e  latelier  et  de  la  mine, 
enuruer    ces    messieurs    pour    leur    courtoisie    pendant    rn.'il 
ments  sur  la  marche  des  ope-rations  à  la  mine  et  à  latelier. 


-mf-*^^^' 
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MÉTHODE   DE   TRAITEMENT. 

Le  minerai  est  versé  dans  un  réservoir  à  la  partie  inférieure 
du  cable  aérien,  il  passe  au  broyeur  à  mâchoire  qui  le  réduit 
à  moins  de  2  pouces  de  diamètre,  aux  rouleaux  grossiers,  et  il 
est  ensuite  enlevé  aux  trommels.    Le  refus  au  premier  trommel 
va  au  jig  Cull,  et  la  fin  au  second  trommel,  et  le  refus  va  aux 
jigs  et  la  fin  aux  classificateurs  hydrauliques.     La  matière  en 
suspension  des  classificateur  va  à  la  table  à  slimes  Deister.     Le 
jig  Bull  donne  les  prodiits  suivants:  le  premier  compartiment 
donne  des  concentrés  de  plomb  avec  des  concentrés  de  plomb 
impurs;  le  second  compartiment  donne  des  concentrés  de  plomb, 
et  les  impuretés  vont  à  la  table  Deister;   le  ttoisième  comparti- 
ment donne  un  produit  moyen  qui  va  aux  rouleaux  fins,  et  le 
produit  impur  va  aux  tables  Deister;    le  quatrième  comparti- 
ment donne  des  concentrés  de  zinc  avec  impuretés  allant  aux 
tables    Deister.     Les    concentrés   de    zinc    vont    aux    rouleaux 
fins.     Les  jigs  Hartz  à  3  compartiments  donne  la  séparation 
suivante:     premier   compartiment   concentrés   de   plomb   avec 
concentrés  impurs  de  plomb;  le  second  compartiment,  concentrés 
de  plomb  qui  vont  aux  réservoirs,  des  impuretés  qui  vont  aux 
tables    Deister;     le    troisième    compartiment,    des    concentrés 
de  zinc  qui  vont  au  réservoir,  un  produit  moyen  qui  va  aux 
rouleaux    fins,    impuretés    qui    vont    aux    tables    Deister.     On 
obtient  le  concentré  de  zinc  en  plaçant  une  élévation  de  U  pouce 
autour  de  la  poche.     Les  tailings  de  tous  les  jigs  sont  rejetés. 
Les  tables  Deister  donnent  des  concentrés  de  plomb  qui  vont 
aux  réservoirs,  les  moyens  vont  à  la  table  Wilfley  ne  traitant 
que  des  moyens  n'a  pas  de  perte,  mais  donne  trois  produits, 
concentrés  de  plomb,  moyens  qui  sont  repassés  sur  la  table, 
et  des  concentrés  de  zinc.     On  transporte  les  concentrés  à  là 
brouette  depuis  les  réservoirs  jusqu'aux  wagons  pour  l'expédition. 

PRODUCTION. 

La  séparation  du  plomb  et  du  zinc  est  remarquablement 
nette.  Les  concentrés  de  plomb  contiennent  de  64  à  70  pour 
cent  de  plomb,  avec  une  moyenne  de  67-6,  et  moins  de  9  pour 
cent  de  zinc.  Le  plomb  contient  en  moyenne  5  onces  d'argent 
à  la  tonne,  mais  le  zinc  n'en  contient  pas.     Les  concentrés  de 
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zjnc  ont  une  moyenne  de  ^Q-A<i  ^ 

de  plomb,  et  moins  de  2  potten^:  T  '^  '"'''  '  ^^^  ^-t 
tailings  est  moins  de  1  p^r  ce't  '"'•     ^  ^'''  ^.ns  les 

près  de  0-6  pour  cent  dTpLrb;tOQ '"'''"  '""^'^""'^  ^°""- 
table  à  boue  Deister  récuoèrTHri  T'  "'"*  ^«^  ^'■"^-  I^a 
de  55  pour  cent  de  p^TmT    T  tn'  ^"- '"  ''"'  '^«"^'"^"^  P'"s 

estenmoyennedelSà  Çpou^'enTerr'T''"^"^  ^•"^  '•-^-''■- 
chose  en  zinc.  '^"*  '^''"^  ^"  P'"'"^  et  environ  la  même 

L'atelier  traite  maintenant  entre  6S  ot  in  . 
par  jour  et  marche  en  trois  éta^s  iourn,  i  T'  "^^  ""'""''''^ 

moyenne  actuelle  est  un  wa.oTuaf         T     ^^  P>-"duction 
plomb  en  4  ou  5  jourr   r  ■        ^"""""'^  ^e  concentras  de 

Trail.     Les  concen    es  de  ^LT:LTT  ^^ "^  ^"  ^^'^^  ^^ 
États-Unis.  ""^  '°"*  ^"P^d.^-s  act.-  'Icment  aux 

qui  o^[dlTrei;:Lï'':r^  ^'^-^^-^-^^  ^-^  '--elier 
de  revient  de  la  prot^:  u'  "J^um  1-  ^^''^  '^  ^- 
avec  2  ou  3  hommes  par  étar  '"™"'"-  batelier  marche 
y  a  30  hommes  qui  travamentTî.  ^°"''"^''^^'-'^-     Actuollemcnt  il 

aussi  marche  Pa^  éta^"'  :l\Lr' Le  t'''^^''^^"  '"  "^'"^ 
consistent  en  un  tunnel  de  1  0^  n  ;,  ,  ^'^''^"^  ^o  la  mine 
se  fait  par  gradins  renieras  'Tr^^  ''  ^'  '"^'^'■'  ''''''«^age 
remonte  qui  ont  été  cor^J^s  sur  1  T'"".'  '^  ^"""^'  ^^  '« 
et  qui   rejoignent  la  chute  à  mTn  '  T"^  "^^  '^  "^""f^S"e 

'extrémité  supérieure  du  caWe  T  ".en  '  'i?'"""^  ^"  ^^^"■-  ^^ 
dans  la  mine,  mais  ici  et  là  on  .,  !?'  "  ^  '  ^"^""  '^"'«age 
supportent  le  toit.  abandonne  des  piliers  de  roc  qui 

de  cettfaX/rnTÏ:  Sttutt  T'"  ""  ^'^"  ^^  — 
cette  époque  ils  ont  agrandi  le      af     VH  "P'^^*'^"-     ^^P"- 

où  les  fissures  sont  pluïTmt    JeT  ^l^a  t  f'^'^H^'  '"^''^'"^^ 
mme.  creuses,  ii  y  a  très  peu  d'eau  dans  la 

comprimé  en  marche.  ""'^'^^  ''  ^  ^^^'^  ^"""'^  Perforatrices  à  air 
Pf^""""  'plf  ;ti^"  '^  '"-■P"'^^-ns  de  minerai,  car  il  circule 

16 
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CLA IM  MINIER  BLACK  PRINCE. 

Ce  claim  est  situé  à  une  élévation  de  5,050  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  sur  le  versant  sud  du  mont  Field.  Le 
mode  de  gisement  du  minerai  ressemble  beaucoup  à  celui  de  la 
mine  Monarch  sur  le  mont  Stephen.  Le  minerai  se  présente 
le  long  d'une  fissure  dont  la  largeur  varie  depuis  quelques  pouces 
à  6  pieds.  Le  roc  est  un  calcaire  siliceux  de  couleur  gris  bleuâtre 
appartenant  à  la  formatior  Cathedral;  ce  calcaire  a  été  broyé 
sur  une  zone  qui  traverse  u  stratification  du  sédiment  et  qui  se 
coince  sur  le  versant  sud-ouest  du  mont  Field.  Cette  roche 
et  la  zone  d'écrasement  sont  la  continuation  de  celles  que  l'on 
trouve  au  gisement  Monarch.  La  base  est  le  même  calcaire 
dolomitique  siliceux  dur  qui  forme  la  base  de  la  mine  Monarch. 
Les  minerais  sont  la  galène,  la  blende,  avec  un  peu  de  pyrite, 
et  une  petite  quantité  de  matière  rougeâtre  qui  forme  une  pelli- 
cule à  la  surface  des  roches  altérées  par  les  agents  atmosphériques 
que  l'on  croit  être  de  la  mimétèse.  Les  solutions  métallifères 
ont  remplacé  une  partie  de  la  roche  en  place  et  elles  ont  cimenté 
quelques-uns  des  fragments  brisés  dans  la  zone  d'écrasement 
aux  environs  de  la  fissure. 

Le  travail  de  développement,  qui  a  été  fait  par  Mr.  W.  T. 
Oke,  nous  permet  de  constater  que  le  massif  de  minerai  est 
quelque  peu  irrégulier  le  long  de  la  fissure,  mais  les  derniers 
travaux  ont  mis  à  découvert  une  autre  poche  de  galène  à  l'extré- 
mité du  tunnel.  Le  tunnel  a  environ  70  pieds  de  longueur 
L'analyse  suivante  du  minerai  faite  par  Mr.  H.  A.  Leverin, 
chimiste  de  la  division  des  Mines,  donne  un  excès  de  zinc  pour 
une  moyenne  de  la  mine:  plomb  16-9  pour  cent;  zinc  21  S  pour 
cent  et  argent  0-82  onces  à  la  tonne. 

PROSPECTS  DANS  LA  VALLÉE  OTTERTAIL. 
Il  y  a  plusieurs  petites  prospects  dans  la  vallée  Ottertail  it 
dans  ses  tributaires,  les  ruisseau  Frenchman,  Haskins,  et  Silvcr 
Slope,  qui  sont  les  trois  premiers  grands  ruisseaux  qui  se  jettent 
dans  rOttertail  sur  le  côté  ouest  à  partir  de  sou  embouchure. 
On  y  a  fait  quelques  travaux  de  développement  durant  les  dix 
dernières  années.  Tous  les  prospects  se  trouvent  dans  les 
ardoises  très  schisteuses  de  la  formation  Chanccllor. 


:*i^a«»/i'i"-;  -^^mnm'^rfs^^ 
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GROUPE  00  RUISSEAU  S.LVE»  SLOPE 

du  ruisseau  Silver  Slope     L  eft  ^  '^''  '^  ^^^"«^^^  sud-est 

^800  pieds,  anv  en^Tr^ns  de  at^e";;  T-  '  ""^  ^"-^^>-  de 
Hercules  il  y  a  un  tunnel  de  2^  ïeds  H    ,""'"    ^"^  '^  ^'-'m 
es  œuches  ,ui  ont  une  direc^nTôt^E     -'nT  H^"''  ^r^- 
â  45°S.     Ces  couches  dont  le  nend..;»       T-       P^"d3ge  de  40» 
sont  formées  d'ardoises  îoul?!      ^    '^  ^^"  ^"'"^  '^  montagne 
Chancellor.    On  tro^e   e^nT'"''''''''"^'''  ^  '^  ^o^atbn 
banc  de  calcaire  d^TjliTTéT"  '"•''"  '^"^'"^  d-"«  "" 
ardoises.   Partiellement  "^iJj.X'lV"'"^'""'^'  ^^^  ^- 
filonnets  de  calcite.      Grâce  ITT    !     ''"'   ^«"tiennent  des 
en  relief  sur  la  surface  d^  om^sï  tt  "  ''"  '^  '^^'"'-  -^ 
Les  mméraux  qui  imprègnenMe  1.         '^^'?'^' ^*'"°'''Pf'é"ques. 
et  les  filonnets  de  calcite  sonVl        u""^  ^"  '""''"^«  ''rrégulières 

avec    une    petite   q  an  itf  de    cfaf  "'  ''  "^"'^'  ^^  ''^  P>"-' " 
d'argentite.  ^  ^    '^'^    chalcopynte    et    probablement 

de  'a'^oratlTrpt'LÏfd  ^'"^^  ^^^  ^^  '^  ~ 
grande  profondeur,  mais  îwmi^r^  '  niméralisée  à  une  plus 

atteint  le  minerai.     cTs  cSm.  "  ÏÏ""''  "'^  P^"^  encore 

messieurs  VV.  T.  Oke.  T  Heb  ^n  /^Ah"*  ^  "^°'"'^  ^'^"^^^^  Par 
travaux.  Certains  échan" Hons  on,  ^  .  '^  '  '  ''  '^''"'  ''"''''"'' 
'analyse.     Un  échantilCmovon  r""^  ^'''  ^""'''^  teneur  à 

;'e  calcaire  minéralisé 'inTa^es'l'^a""  '"'^'''^  '^  ^^^ 
15-33  pour  cent;  zinc.  6-87  no,  f     t""'^^^''   «"'vants:   plomb, 

argent.  4-52  onces;  or.  une  trace       ^'^^  '"""'  '■'^'  P""-"  -"t; 

^«OSPECT  DU  RUISSEAU  HASKI.VS. 

^'   y  a   plusieurs  années   \f«    ;  c- 

'-.  "--» .™.  s.T„  ^^S;;™"  ,^—  r„:;2L^ 


ifc  iïT  ^.Tw;  '* r ^«r^^ .  t^i"  ^'^i'iïSRî-^' 
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Les  travaux  sont  maintenant  remplis  d'eau.  Le  minerai  était 
surtout  de  la  chalcopyrite  et  de  la  pyrite  associées  à  des  veines 
de  quartz  dans  des  ardoises. 

CLAIH  MINIER  QUÉBEC. 

Ce  claim  est  situé  sur  le  ruisseau  Québec,  qui  est  le  premier 
gros  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  rivière  Ottertail  du  côté  ouest, 
à  environ  3  milles  du  chemin  de  fer.  Ce  claim,  avec  ceux 
Ontario  et  Empire,  forment  un  groupe  qui  est  cr  itrolé  par  un 
syndicat.  Les  travaux  du  Québec  sont  à  une  élévation  de  4,625 
pieds  ou  à  900  pieds  au-dessus  du  chemin  de  fer.  Il  y  a  deux 
tunnels:  celui  inférieur  à  environ  200  pieds  de  longueur  et  il  a 
un  puits  de  60  pieds  de  profondeur  à  son  extrémité;  l'autre  a 
175  pieds  de  longueur.  Les  roches  sont  des  ardoises  rouges  très 
schisteuses  coupées  par  des  veinules  de  quartz.  Dans  ces 
veinules  les  minéraux  sont  de  la  galène,  de  la  tétraédrite,  de 
l'azurite,  de  la  malachite,  de  la  pyrite,  et  un  peu  d'assénopyritc. 
On  n'y  a  fait  aucun  travail  depuis  vingt-cinq  ans,  mai  t  l'époque 
de  son  activité,  il  y  avait  un  tramway  avec  rails  en  bois  d'environ 
2  milles  de  long,  qui  allait  des  travaux  à  un  endroit  près  du  chemin 
de  fer  où  on  avait  l'intention  de  construire  une  voie  d'évitemcnt 
pour  recevoir  le  minerai.  Le  minerai  descendait  par  gravité  sur 
un  wagonnet  et  le  wagonnet  vide  était  remonté  par  un  mulet. 
On  n'avait  descendu  qu'environ  20  tonnes  de  minerai  quand  un 
feu  de  forêt  détruisit  une  grande  partie  du  tramway,  et  on 
discontinua  les  travaux  sur  la  propriétl. 

On  a  trouvé  un  gros  bloc  très  riche  sur  ce  versant  de  la  mon- 
tagne dans  le  bois,  ce  qui  indique  qu'il  y  a  probablement  d'autni 
gisements  à  cet  endroit. 

CLAIM  MINIER  ONTARIO. 
Ce  claim  est  situé  en  partie  sur  It  côté  opposé  de  la  rivière 
Ottertail.     On  a  cresué  un  tunnel  dans  les  ardoises  vertes  et  les 
argillites  tendres  sur  la  ri      nord  de  la  rivière,  mais  il  est  main- 
tenant recouvert  par  le  talus. 

CLAIM  MINIER  EMPIRE. 

On  a  fait  très  peu  de  travaux  de  développement  sur  ce 
daim.     L'affleurement  est  situé  à  environ  J  mille  vers  le  haut  de 


^^•l^^^ 
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argillites  et  les  ardoises  verte"  et  tendl''"'^'  '"""^^^^  '-" 
ces  cassures  sont  remplies  de  nuam  ^  ''?'"'"*  ^""^'•^'''  ^' 
qu.  contiennent  de  la  chalcopyrhe  It  d  '?  '''  ''  '^^  ^'"'^'^«^ 
galène.etunpeudebomite     On   ro-  ^  '^^^^^'inte.  de  la 

en  petites  poches  le  lonTd'une  L.T  ^"^'^"^''^"''^  '^>^  n^in^-raux 
ardoises  schisteuses.  Nous  avonTrl"''  °"  T'^*-'  '^'^  ^'^'"^^  ^^  '-« 
de  là  3  pouces  de  br/euMe  ^H"  ""7""^ '^^  «^'^- 
dans  ,a.ue„e  ,a  .a.ne  ...^ïlittlnt/Ce^St."  t^^^' 

CLAIM  MINIER  SUNDAY. 

autre  fra^'t^.  :-:;,t"nt  u^^'^ ^^ ^ ^'^  ''  "^ 

=:^^::^iLo^sr-=^----^ 

de  profondeur,  qui  esrmlfnTe/^"" ''"'[•  ^''"^''■^°"  ^««P-ds 
principal  a  environ  75  pTe^s  1"':'  TT''  ''^^"-  '''  ^"""e' 
ardoises  calcaires  et  les  arSmte,.  ^'°^°"deur  et  il  traverse  les 
sont  la  blende,  la  eIZXZTT' '.' r'"''  "^'^  '"'"'^-"'^ 
de  tétraédrite.  Les  Jnéraux  dl  I  '^^^'""^y"'''  ^vec  un  peu 
la  calcite  que  l'on  troTv.  .n  ^^"^""  '°"^  '^  «"«""e  et 

stratification  de  l'ardoTsIet  auS.""  "  TT  ''  '^  '°"«  ^e  la 
fractures  ou  petites  fa  les     Jf  '  ^".^^^es  le  long  de  certaines 

le  blanc  jusqu'au  bleu  ve^dâtre  '  ""l'  '"  '^""'^"^  depuis 

1   Pîed  de  diamètre     Câlinerai  :;ir''  '^  "  '"'"^-'  ^ 
quantité  pour  avoir  une  Zet  \  ^^"  '"  ^'^'  ^^"^e 

souvent  associée  à  la  fluorine  L°"T^""  ^  ^'^"^e  est 
facilement  de  la  gangue  LVtéd?  ""''"'  ""'^^  ^^  ^^P^""^"^ 
travail  de  développe,^^,  rtn..  '  °"  "^  ^  '"''  ""  P^"  ^e 
n>oyen  collectionné  dTns  es  v^  '''^  'nvf"'"  ^'""  ^^hantilion 
15-66pour  cent;  zLc  3,  S?''  '"^^^"•^^^^«'  ^  donné:  plomb, 
-gen,  5.12  on^iToV'Le  ,r;  ""'=  "'"^'  '"^^  ^^^  -^•- 

CLAIM  MINIER  V\  ATERLOO. 

moose?uHe^tt;^t^  t^''^'  ^^^  ^^  '^  ^'^^  ^u  ruisseau 

tagneZincetausudit  à  IV  Th  ^  '"/  '"^  "^"^"^  ^^*  ^e  la  mon- 
sud-est.à  1  est  de  la  crête  de  la  tour  sud  du  Mont 


u 

Goodsir.  C)n  va  à  et-  prospect  pr  n  sentier  qui  part  de  Lean- 
choil,  une  distancx   d'envir-  Iles.     Il  est  à  environ  6» 

milles  ver.  le  haut  de  l  "a  i.  ...  ùsseau  McK)se  h  partir  du 
point  ou  la  route  laisse  le  ... ,-  K  ,  enav,  c'est-ù-dire  environ 
3i  milles  plus  loin  sur  le  f  ,i  -.  ivo  enay  à  partir  du  point  ou 
le  sentier  de  la  rnière  Ice  s»    1i\ 

Les  travaux  de  ce  cla        -  u.'s  à  une  élévation  de 

7,100  pieds  au-dessus  du  r  v      <  mer  environ    200 

pieds  au-dessus  de  la  ligne  ■  • 

L'endroit  étant  peu  ar  .  té  n'aura  de  valeur 

que  si  le  minerai  est  très  rim. 

Géologie  et  ca.  Mlrt  ,:u  gi^en.  nt. 

Comme  le  versant  de  la  montagne  est  couvert  d'une  épaisse 
couciie  de  débris  de  talus  -  ^-nant  de  la  crè".  de  la  montagne 
Zinc,  le  seul  affleurement  où  l'on  puisse  étudier  le  gisement  se 
trouve  i\  l'intrée  des  travaux,  et  même  cet  affleurement  est 
mauvais:  La  roche  est  un  calcaire  siliceux  dur,  en  bancs  minces, 
à  textt  r.  dense,  avec  une  direction  N.15°E,  et  un  pcndage  42°0. 
Ces  bancs  sont  surmontés  par  des  calcaires  plus  purs,  corres- 
pondant au  banc  de  calcaire  que  l'on  peut  suivre  à  l'cxtrimit.'' 
supérieure  de  la  vallée  de  la  rivière  Ice  et  qui  forme  la  base  de  la 
projection  en  forme  de  couche  de  la  masse  laccolithique.  La 
base  de  la  masse  ignée  est  à  près  de  500  pieds  d'élévation  au- 
dessus  de  la  partie  affleurante  du  massif  de  minerai. 

Le  massif  de  minerai,  comme  on  peut  le  voir  à  l'affleurement, 
a  une  largeur  variable  de  3  à  6  pieds,  et  terme  une  bande  plus  ou 
moins  continue,  en  concordance  avec  la  stratification  des  roches 
sédimentaires. 

H  a  l'allure  générale  d'un  gisement  de  "couverture."  A 
l'entrée  du  tunnel  supérieur,  la  zone  minéralisée  a  une  largeur 
maxima  de  6  pieds  et  elle  est  située  juste  en  dessous  d'un  filon- 
couche  de  porphyre  à  mica,  une  roche  foncée  à  grains  fins,  avec 
une  pâte  fine  et  des  phénocristaux  de  biotite,  dont  quelques-uns 
ont  1  i  pouce  de  diamètre.  Etudiée  au  microscope  cette  roche  est 
une  ouachitite. 

Les  minéraux  utiles  sont  la  blende,  la  galène,  la  chalcopyrite, 
la  pyrrhotine.  rarsénopyrite,  et  la  pyrite.     Les  minéraux  de  la 
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KanKue  .,nt  la  calcite  et  un  pvu  de  rnnrt.  ,li    '        •  - 

le   niim   ai.  ^  'Miartz  diastmim'  à  travers 

Les  minéraux  utile*!  «.  r>^/ 

VKiue,snecot,tet,antt-u:Xur";'T'"  •'"  ^^  -"- 
de    la   chalcopyrire      I.-,    nvri  !  ^ '■'' ^'^^  ^""""1  vrai 

.rat,uleuse.  D.  ^.Ût^^^'^/^JZ"  "'^'^""^■*'  ^"  '^'""'^ 
aa.ociés  en  inclusion.  Que  nuefois  nn  '"  '''"'^  ^""''^■^  >'  '*""' 
de  pyrite  dar,  la  palône        w  ■■'■"'■'  ''"'''''"^^  ''^'^'•'"x 

ments  de  roches  d  dike  son        """        '"''^'"''■^^^  ''^  ''<-  f'-^K- 

exan.inés.     D'autres   lan^beaux  de   hl  nd '"'"  '"^  -hantiilon. 
associés  avec  la  pyrite   d'a.urZ.  ^'■'''''"''   f^'"'''   ^«nt 

-nts  ah.e„.  .Santon  *^re™r;:";";;'r:  ^^  P-i,ue- 
Dan.s  quel,,ues  amas  de  blende  on  trouv     d  '"  T-'""''^-^'- 

anguleux  de  calcaire,  dont  Quclnno  P"'^"^  fragments 

1-  fissures  sont  rempHes  de  N  dT^^r"  '"f  7  '""'"'^  " 
et  la  blende  sont  veinules  de  rh  ''"''  '*^'  fragments 

dire  quel  est  le  miné  Tl  p,  ^^T'^' .  '' ^  ''''''''''  ^^' 
blende,  mais  il  semble  qu'el  e^  i  JntT  ''  f  ""^■'  ""  '^ 
nommé.  queues  se  sont  formées  dans  l'ordre 

Phyre  à  mica,  if  ^ne,:  t  Tu    f  ^d  'T'""  '."  '"^'  ^'^'  ''- 
chalcopyrite.  avec  un  nef.r,  ^  Pyrrhotine  et  de  la 

La  pyrite  b  en  cnstallKe  e  rr"''"'''^"''"^  °"  ^^"  blende, 
rhotine  ou  de  la  cTafcopl rite  Ort^  '"""  j'  ^  ^  ^'^  '^  f^>- 
amas  irréguliers  presque  "'s  Dal  '.T  ^'"''  "'"''•^"^  ^ 
calcaire  était  resté  coTe^tc-^Ir.""  ^'^hantillon  un  peu  de 
gné  de  grains  de  mrLSe  et  de  chL  "'  ^^"'^^— ^  -pré- 
probablement  la  pre^è  e  état^  de  "T"''  '^''''  ''^''^'^'' 
Il  y  a  cependant,  da^s  cet  éSïntllIon  ''''"'"'  "^^  '"  ^"^''^• 
amas  de  chalcopyrite  et  drnvrrhoHn  ""  "T"'  "^^  ^"^'•^'  "" 
"  y  a  aussi  qies  ^tt^^n^p^^ ^^^^^^^^^ 

été  en^iS:  de^:  SS e^^  ,f ," /---  ^^'e  avoir 
de  couleur  plus  ou  m dnrb^nâtre  o'  ?  '''  •^""  '"^*""'"^  '' 
un  pouce  de  'on^eu/ erntt^tTrt^SerjraTd^^ 
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chalcopyrite,    irrégulièrement   disséminés   autour   des   cristaux 
de  calcite. 

Les  cristaux  de  calcite  jui  forment  la  gangue  sont  si  im- 
prégnés de  chalcopyrite  qu'ils  ont  l'aspect  d'une  structure 
poecilitique  sur  les  surfaces  de  clivage  de  cette  dernière.  Les 
veinules  de  chalcopyrite,  comme  on  pouvait  le  voir  sur  un 
échantillon,  recoupent  quelquefois  la  blende.  Sur  la  surface 
polie  la  chalcopyrite  est  irrégulièrement  distribuée  avec  des 
grains  de  calcite  et  forment  souvent  des  inclusions  dans  un  cristal 
de  calcite.  D'un  autre  côté,  la  pyrrhotine  se  présente  générale- 
ment en  amas  et  le  minerai  n'a  pas  autant  de  filonnets  et  il 
n'imprègne  pas  la  calcite  dans  la  gangue. 

Origine  des  minerais. 

La  pyrrhotine  est  probablement  le  minéral  le  plus  ancien 
et  il  précipita  le  premier.  La  calcite  est  évidemment  très 
ancienne  et  s'est  probablement  formée  durant  les  premières 
étapes  du  dépôt;  elle  est  au  moins  plus  ancienne  que  la  chal- 
copyrite, qui,  quand  elle  s'est  individualisée,  a  pénétré  dans  la 
gangue  et  a  même  pénétré  dans  la  pyrrhotine  déjà  existante. 

La  blende  s'est  individualisée  un  peu  plus  tard  que  ces 
minéraux  et  elle  a  remplacé  les  sédiments.  On  trouve  encore 
des  fragments  de  roche  remplacée  dans  les  amas  de  blende.  De 
la  blende  avait  formé  des  amas  avant  que  la  chalcopyrite  se  fut 
toute  précipitée,  .  arce  qu'il  y  a  des  veinules  de  chalcopyrite 
dans  la  blende. 

La  pyrite  se  présente  à  l'état  bien  cristallisé,  et  on  la  trouve 
associée  avf  r  le  dyke  basique  qui  recouvre  le  gisement  supérieur. 
Ce  fut  le  minéral  qui  resta  le  plus  longtemps  en  solution,  et  il 
a  pris  la  position  la  plus  haute.  La  galène  s'est  formée  à  peu 
près  en  même  temps  que  la  pyrite  et  probablement  un  peu  avant, 
car  on  trouve  de  petits  paquets  de  galène  pure  dans  la  pyrite 
cristallisée. 

Les  minéraux  peuvent  avoit  été  formés  par  une  solution 
minéralisée  ascendante.  Comme  c'est  généralement  le  cas,  la 
pyrrhotine  est  la  moins  soluble  et  elle  fut  la  première  à  se  déposer, 
elle  fut  suivie  par  la  chalcopyrite  à  un  niveau  un  peu  plus  élevé 
ou  à  une  température  un  peu  plus  basse.  Ensuite  vinrent  la 
blende,  puis  la  galène  et  enfin  la  pyrite. 


.f^z'i>esn  ttsrr 
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Origine. 

et  ^la^^^:^::^,  z:z^-  '^r'  -'-'- 

fondeur  avec  une  autre  ch?mhr    '''^"°"  ^  ""^  P'"s  grande  pro- 
semblable  à    cle    Z    a£^^^^^ 
gisement.     Cependant  e  rf  a  en  ^'1"''"'"'   '""^^^^"^  ^^  -'^ 

remplacé  par  S:s  solutt ^mi    ratlrsTl'^' 'T'^"^  ^ 
sont  déposées  séparément.         "''^"'^"^^^'  «  '^^  minéraux  se 

à  environ  20o"5s  a  IS^^deTa^ïn":  ^"h '•  ""  '^  '^  "'^^  ^^ 
de  développement  const înt  en  de-  "unneJ  "'';  .'V"^"" 
la  direction  générale  des  sér'iLn?    *"?"^'^/''^"«^"«  'e  long  de 

La  propriété  est  maintenant  abanL     e  et  Swenr  „• 
Proirne^nfrl^elTr  l^,,t:nel""^' r' '■"'■■ 

Plomb 

zinc  "^  ■  "'  PO"*"  cent 

t. 1610    « 

Fer'"' '■«    •        • 

Argent.::::.:: "-^  •   " 

Or  '^■^"  o"ces  à  la  tonne 

0-05     «      «      « 

MINE  SHINING  BEAUTY 
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Gold,  Silver,  Lead,  Zinc,  and  Copper  Mining  Company"  de 
Golden,  C.B.  La  mine  a  marché  pendant  trois  ans,  mais  comme 
aucun  des  propriétaires  n'est  actuellement  dans  la  région,  nous 
n'avons  pas  pu  avoir  des  renseignements  précis  sur  l'historique 
de  la  mine. 

La  propriété  est  située  dans  la  vallée  de  la  rivière  Ice  à 
environ  3  milles  au  nord  du  pont  sur  la  rivière,  et  à  la  tête  du 
premier  gros  ruisseau  qui  coule  dans  la  vallée  venant  de  l'ouest, 
connu  sous  le  nom  de  Shining  Beauty.  La  gare  la  plus  rappro- 
chée sur  le  chemin  de  fer  est  Leanchoil  à  15  milles  de  distance. 
On  a  construit  un  chemin  de  voiture  depuis  Leanchoil  jusqu'à 
la  rivière  Ice,  sur  le  côté  nord  de  la  vallée  Beaverfoot,  avec 
l'intention  de  le  continuer  jusqu'aux  travaux.  Le  chemin  ne 
fut  jamais  complété  et  on  s'en  sert  maintenant  comme  sentier. 
On  atteint  facilement  les  travaux  par  un  bon  sentier  qui  remonte 
la  vallée  de  la  rivière  Ice. 


Géologie  et  caractère  du  gisement. 

Les  travaux  ont  été  exécutés  dans  le  banc  de  calcaire  massif 
bleu  de  la  formation  Ottertail  si  bien  développé  dans  cette 
vallée.  En  ce  point  le  calcaire  est  situé  juste  au-dessus  de  la 
masse  de  syénite  néphélinique.  Le  banc  de  calcaire  sépare  les 
schistes  calcaires  inférieurs  de  la  formation  Chancellor  des 
ardoises  siliceuses  et  épaisses  de  la  formation  Goodsir.  Le 
calcaire  est  gris  bleuâtre  et  plus  ou  moins  cristallin. 

La  formation  est  assez  massive  dans  toute  son  épaisseur, 
mais  sur  les  surfaces  exposées  aux  agents  atmosphériques  il 
y  a  des  bandes  gris  foncées  et  gris  claires  ayant  depuis  une  couple 
de  pouces  à  une  fraction  de  pouce  de  largeur.  Quelques-unes 
de  ces  bandes  laissant  voir  les  contorsions  et  de  petites  ondu- 
lations. Les  couches  ont  une  direction  N.35°0,  et  un  pendage 
de  68°  à  72°S,  SS'O.  Les  plans  de  glissement  sont  presqu 
verticaux. 

Le  calcaire  a  été  fissuré,  et  une  de  ces  fissures  presque 
verticales  a  été  remplie  et  foine  maintenant  une  veine  de  2 
pieds  de  largeur  en  moyenne.  C'est  dans  cette  veine  qu'on  a 
trouvé  le  minerai.  La  veine  a  une  largeur  constante  et  elle 
a  des  murs  bien  définis;  elle  suit  étroitement  la  direction  du  cal- 
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caire  et  on  peut  la  suivre  sur  une  distance  de  100  nieds  s„r  1. 
rocher  presque  vertical  jusqu'au  sommet  de  la  cré^ 

trave^i  dr^ti'ts'lrnT'd  '^  r'''  ''^"'^  <^0'Ptocristallin. 

de  petites\s:£'rSr:tr'rt^t:snTr" 

La  pynte  est  de  beaucoup  la  plus  abondante       File  esfb  en 
cnsalhsée  et  accompagne  surtout   le  quartz   crypocrsta^" 

fins  dans'la' wTne'  ^*""  *"''"  '"'  '°"'^''  ''  ''''  «'— *^^  ^rès 
nns  dans  la  veme.  qui  peuvent  être  de  la  galène  et  un  oeu 

d  argent,  mais  on  ne  peut  pas  les  déterminer.  ^ 

Il  y  a  des  lentilles  irrégulières  dans  le  calcaire  oui  sonf 
remplies  d  arsénopyrite  et  de  quartz,  à  l'état  granu  eux      Une 

rite  pure  et  e  :  quartz;  tout  près  de  là  il  y  a  une  zone  avant  a» 

TuTeSr.Ït  '^  ''-''''''  °'  '^  P'"-'  '^  -cite'  e  un 
e7du  q^arÎ  it  T  ""'  ""'"^''^^  '^''  ^^  1  arsénopyrite 
uJl-?  '°^^^  environnante  est  fortement  teintée  de 

hmon  te  provenant  de  l'oxydation  de  la  pyrite.  On  ne  trouve 
pas  d  arsénopyrite  ailleurs  dans  la  roche  environnante 

Développement  général. 

à  7  SM^nî^^"''  T'°"  ^î  ^''^"'^^  '°"*  ^  ""«  ^'^^^tion  de  6.500 
de  ia  vaSS^de  •J"^'"";  ^ï  "'"^""  '^  '^  '"^^'  ^^"^^  ^ue  le  fond 

dist«^^^  "^"'^  !S!'  î"""^''  pratiquement  parallèles,  à  des 
de  1  autre.     Ils  suivent  tous  la  veine  de  fissure  qui  correspond 

a37S  p,ed8  de  longueur,  celui  du  milieu  a  450  pieds,  et  le  plus 
bas  n  a  que  quelques  pieds  de  longueur. 
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Production. 

Il  a  été  impossible  à  l'auteur  de  connaître  au  just?  quelle 
quantité  de  minerai  on  a  expédiée.  On  dit  que  le  minerai  avait 
une  teneur  de  $20.00  par  tonne,  en  argent  et  en  zinc,  mais  nous 
n'en  avons  pas  vu  dans  la  veine.  Le  minerai  se  trouvait  en 
amas,  mais  on  les  a  probablement  épuisés. 

Les  travaux  ont  duré  environ  3  ans.  Dans  son  ensemble 
la  propriété  n'a  aucune  valeur  actuelle,  à  moins  qu'on  apprenne 
de  source  certaine  ce  qu'elle  a  produit.  On  a  pensé  que  des 
malentendus  entre  les  directeurs  et  les  propriétaires  avaient  été 
cause  de  la  discontinuation  des  travaux. 

PROSPECT  DE  LA  VALLÉE  ZINC. 

Situation. 

Le  prospect  est  situé  sur  le  côté  sud  de  la  vallée  Zinc,  un 
tributaire  de  la  vallée  de  la  rivière  Ice  qui  se  jette  du  côté  est  à 
environ  6  milles  en  amont  de  son  embouchure.  Le  prospect  est 
situé  à  une  élévations  de  7,000  pieds  ou  à  environ  1,000  pieds 
au-dessus  du  fond  de  la  vallée  Zinc,  et  à  environ  14  milles  de  la 
confluence  du  ruisseau  Zinc  avec  la  rivière  Ice. 


Géologie. 

Ce  massif  en  miniature  se  trouve  dans  une  formation  de 
schistes  calcaires  en  couches  minces  appartenant  à  la  formation 
Chancellor.  Ces  schistes  se  décomposent  facilement  sur  les 
surfaces  exposées  aux  agents  atmosphériques  en  prenant  une 
couleur  rougeâtre  ou  jaunâtre  à  cause  de  la  présence  d'éléments 
ferrugineux.  La  pyrite  et  le  marcasite  se  rencontrent  dans 
certaines  couches  en  petites  particules  quoiqu'elles  ne  soient  pas 
visibles. 

Ces  schistes  argileux  ou  méta-argillites  sont  bien  clivés 
parallèlement  à  leur  plan  de  stratification  et  on  trouve  souvent 
des  morceaux  de  4  pieds  de  longueur,  de  2  à  3  pieds  de  largeur, 
et  de  I  à  1  pouce  d'épaisseur.  Ces  schistes  quand  ils  affleurent 
sur  les  roches  escarpées  se  brisent  facilement  par  l'action  rapide 
et  caractéristique  de  l'érosion  de  la  région,  et  il  en  résulte  des 
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pentes  à  talus  en  forme  d'éventail,  dont  quelques-unes  ont  pres- 
que un  nulle  de  longueur. 

Il  y  a  des  bancs  minces  de  calcaire  siliceux  ayant  2  à  3  pieds 
d  épaisseur  instratifiés  avec  les  schistes.  C'est  dans  un  de  ces 
bancs  que  se  trouve  le  prospect  en  question 

Caractère  du  gisement. 
Le  massif  de  minerai  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse 
lenticulaire  qui  remplace  la  partie  inférieure  de  la  masse  en 


Sfiales 

Siliceous  limestone 

Arsenopjrr/te 
Sphalenteand^e, 

Pyrite 


Fig.  4.  Section  verticale  à  travers  un  petit  massif  de  niveau  dans  la  vallée  Zinc, 
lentille  du  calcaire  siliceux.  Le  minerai  repose  en  concordance 
sur  les  schistes  calcaires,  qui  ont  ici  une  direction  S.  75=0.  La 
vallée  a  une  structure  anticlinale,  de  sorte  qu'ici  les  schistes 
pendent  en  dehors  de  la  vallée  sur  la  face  de  la  montagne  Zinc. 

Les  travaux  consistent  en  un  trou  de  15  pieds  de  longueur 
qui  suit  le  pendage  des  schistes  sur  le  mur.  Le  massif  de  minerai 
affleure  sur  toute  cette  longueur.  La  partie  du  massif  qui 
affleure  a  environ  8  pieds  d'épaisseur  au  maximum,  et  elle  a  une 
longueur  d'environ  30  pieds  dans  la  direction  des  schistes.  Le 
massif  semble  se  coincer  à  une  distance  d'environ  12  pieds  le 
long  du  pendage  du  mur.     La  figure  4  représente  bien  ce  fait. 
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U  masse  lenticulaire  de  calcaire  siliceux  qui  a  été  remplacée 
en  part.e  par  le  minerai  a  environ  75  pieds  de  longueur  II  yt 
d  autres  masses  en  forme  de  blocs  ou  de  lentilles  sur  la  direction 
^ndesil  ,''°-°".(fi^'-e  5).     Grâce  à  la  dureté  de  cette 

bande  sihceuse  les  ardoises  tendres  sont  clivées  contre  ces  masses 
de  calcaire  siliceux.  «"««««es 

Les  minéraux  de  gangue  sont  le  quartz,  la  calcite  de^ 
cnstaux  mdéterminables,  et  des  fragments  de  schiste  ^sék^Î^ 
La  calcte  se  présente  en  paquets  contenant  souvent  des  cristaux 

?ut  n^'r^'r  '"'""°"!-     "^  ""^^'^  ^  ^"^'^^  ^*  ^^ondaire  et 
fut  produit  par  un  métamorphisme  postérieur.     On  trouve  des 


tore bedy.  c. S.I,ceous  //««to^  j^/^j,,  (Chancelier  fi,rmst,onJ 


Fig.S.     Block  montant  un  gisement  de  minerai  dans  la  vallée  de  la  Zinc, 
grains  irréguliers  et  des  cubes  de  pyrite  en  petites  lentilles  dans 
^schiste.     Le  quartz  se  présente  en   petits  grains,   presque 
m.croscopiques  et  accompagne  surtout  l'arsénopyrite  qui  con- 
stitue une  bande  irrégulière  dans  le  massif  de  minerai 

Les  minéraux  utiles  sont  la  pyrite,  l'arsénopyrite.  la  galène 
et  la  blende  Comme  le  montre  la  figure  4.  les  minéraux  utiles 
tendent  à  former  des  bandes  distinctes.  En  général  la  zone 
extérieure  est  formée  surtout  de  pyrite,  surtout  le  long  du  mur 
où  elle  forme  une  bande  de  presque  1  pied  d'épaisseur.  Au 
contact  supérieur  la  pyrite  prend  la  forme  de  lentilles  irrégulières 
La  part.e  centrale  de  la  masse  de  minerai  renferme  surtout  de  la 
blende  contenant  (juelques  ségrégati<,ns  de  galène.  Il  y  a  des 
filonnets  et  des  apophyses  de  blende  qui  pénètrent  dans  la  zone 
environnante,  surtout  ^-ers  le  bas,     La  zone  autour  de  ce  coeur 


243 

Larsénopynte  se  rencontre  en  petits  ^r-^inTT       ■ 
cristaux  lenticulaires.     On  ne  peut  nïï  v  •    ?  ^""^  ^" 

nu.  mais  en  examinant  des  frXnts TroX       ^"""'^  '  ''°^'' 

AUTRES  PROSPECTS 

covite,  et  d'un  oeu  Hp  u,,;^^  >li  ^",  "'^  ^anKente),  de  mus- 
la  galène  argenSère  et  L  n  .  "''  ^''  '"'"^^^"''  "^''^^  «^"t 
ség^égationrrfa  gaiguf  "'^'"^"'"'^^"^  ^°"^  '  ''^^^  d« 

de  qutrtfde"2  à'f  Z  Vf"''  ""  ^"^'^  *"""^'  d^"«  ""e  veine 
tenHrP«      r  X  '"^^'^^^^'^t'fi^s  avec  des  ardoises  chloritiques 

ia  t  achi^%Tîtrite"'' o""  '^  ^^'"'-P^-^'  '^  tétraéd^rut 
veine  et  sur  ses  côTs  "  ""'°^'^"  '^'^^  '"'"^^^^  ^-^  '^ 

7  200^"-  'f  ''"■'^"'  '""^  '^^  '"^"^  S'^^Phen.  à  une  élévation  de 
7.200  p,eds,  on  a  ouvert  des  prospects  dans  des  veine   deTartz 

l'i^p,  :teT:e:%a^^^^^^  '^  ?'-'-  dolom^^it"  U 

utiles.  carbonates   sont   les   principaux   minéraux 

MERCURE. 

HP  ,  ^^"  f,,''^"^'t  .'^  P*"^^^"^^'  du  mercure  natif  dans  les  «raviers 
de  la  vallée  K.cbng  Horse  au  voisinage  de  Field      Mr   Fin, 
rcuva  ce  métal  pour  la  pren.iére  fois  dans  un  tuvau  à  eiu  à 
hôtel  du  mont  Stephen.   et  il  doit  provenir  de    a  sot  e  de 

tephcn.     On  envoya  une  partie  de  cette  matière  au  bureau 
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de  la  Commission  géologique.  Un  peu  plus  tard  Mr.  C  E. 
Cartwright,  ingénieur  consultant  de  Vancouver,  trouva  cinq 
échantillons  de  graviers  parmi  ceux  amenés  par  l'inonda- 
tion à  environ  2  milles  de  Field,  et  ils  furent  lavés  par  Mr.  C.  M. 
Bryant  de  Vancouver  qui  trouva  des  traces  de  mercure  sur 
trois  échantillons  sur  les  cinq.  Mr.  Busteed,  surintendant 
général  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  Vancouver 
prétend  aussi  avoir  trouvé  du  mercure  en  lavant  des  graviers 
"sur  le  bord  de  la  rivière  à  quelques  centaines  de  pieds  en  aval 
du  pont,"— en  face  de  la  gare  de  Field,  à  une  profondeur  d'en- 
viron 2  pieds  en  dessous  de  la  surface,  "où  l'eau  haute  avait 
érodé  à  cette  profondeur." 

Ces  faits  semblent  montrer  que  le  mercure  n'existe  pas  à 
l'état  disséminé  dans  les  graviers  de  surface  sur  le  fond  de  la 
vallée  Kicking  Horse  et  que  sa  source  doit  se  trouver  dans  quel- 
que montagne  des  environs.  On  a  piqueté  deux  claims  sur  le 
talus  du  versant  sud-ouest  du  mont  Stephen  près  de  la  source 
d'approvisionnement  d'eau  de  l'hôtel.  On  a  fait  beaucoup  de 
travaux  pour  localiser  la  source  du  mercure,  mais  sans  résultats. 

L'auteur  a  passé  quelques  jours  sur  le  terrain  au  com- 
mencement de  la  saison  de  '012  à  examiner  les  roches  du  mont 
Stephen,  de  la  montagne  Cathedral,  du  mont  Field,  et  de  la 
vallée  Yoho.  Les  roches  qu'il  croyait  les  plus  susceptibles  de 
contenir  du  mercure  furent  analysées,  mais  on  n'y  a  trouvé 
aucune  trace.  Un  échantillon  de  sable  provenant  de  la  rivière 
Kicking  Horse  en  face  de  la  gare  de  Field  fut  lavé  au  plat  mais 
sans  résultats.  Durant  la  saison  1912  l'auteur  a  lavé  au  plat 
les  sables  de  diverses  localités  jusqu'à  4  milles  en  amont  de  Field, 
mais  il  n'a  pu  obtenir  aucune  trace  de  mercure. 

Il  .-iemble  possible  cependant  que  quelques  composés  de  C(> 
métal  se  trouvent  dans  ces  montagnes  qui  ont  dci.né  naissance 
au  mcicure  natif  que  l'on  a  trouvé  dans  les  graviers  de  la  rivière 
Kicking  horse.  Mr.  Waldemar  Lindgren  en  causant  avec 
l'auteur  lui  a  suggéré  que  le  métal  natif  aurait  pu  dériver  d'un 
minéral  comme  la  tétraédrite  que  l'on  a  trouvé  à  l'état  dissémina- 
dans  quelques-uns  des  peti.    prospects. 

On  a  trouvé  du  cinabre  il  y  a  plusieurs  années  dans  le 
calcaire  massif  du  Cambrien  supérieur  sur  le  côté  nord  de  la 
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vallée    entre    le    ruisseau    Emerald   et    la    rivière    Amiskwi 

MATÉRIAUX  DE  CONSTRUCTION. 

MARBRE. 

Yoho^n'lQn""'^''''  ''"'"'  P°"'-  '^  '"^^^'^^  dans  la  vallée 

detarbre  -lectrVrr^  ""'T  ^"  ^^^^^^  '^  ^  b"- 
de  cette  riv^r  S^l^JZT''''  '  '"'"•'^  ^^  'embouchure 
d'épaisseur.     La  r^hee^Z  Irh"'  H  ?"î"""  ''^^  ^'"^^ 

du  raarbr  ""'"  '"  ^'•'•''•"  <'•'  SWmcnt  «  la  qualieé 

Us  bams  so„e  presqM  horizontaux  et  l™r  pendage  maxi- 
n.™  „Je.t  ,ue  >2  degrés.     U  chen,i„  de  ter  est^  JL  de " 
™.lle,  de  dtstanee  à  l'embouchure  de  la  rivière  et  i,  es,  au  mÎJ 
niveau  que  le  gisement. 

^    ^JMcConnell.  R.  G..  Rap.   ann.   Con,.  géol.   Canada.    1886.  Partie  D. 
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ARDOISES. 

Les  couches  les  plus  inférieures  des  formations  sédimentaires 
épaisses  qui  affleurent  dans  la  région  la  rivière  Ice  sont  des 
ardoises.  Bien  qu'on  ne  puisse  pas  prévoir  définitivement  la 
valeur  économique  de  ces  ardoises  cependant  elles  valent  la 
peine  d'être  décrites,  car  elles  pourraient  avoir  de  la  valeur  puis 
tard. 

Les  ardoises  sont  les  couches  les  plus  basses  de  la  région, 
et  elles  ont  une  épaisseur  totale  de  plus  de  1,100  pieds.  Klles 
sont  d'âgo  Cambrien  supérieur  et  appartiennent  à  la  formation 
Chancellor.  Les  couches  à  la  base  de  la  formation  sont  des 
schistes  argileux  et  des  ardoises  gris  foncées  ou  gris  claires 
argilacées  et  calcaires;  en  certains  endroits  ils  sont  clivés  en 
feuilles  minces,  mais  en  général  ils  sont  très  tendres  et  ont  souvent 
un  lustre  soyeux  sur  le»  plans  de  clivage.  Ces  derniers  ont  une 
faible  valeur  éconoPiique.  Ces  couches  sont  recouvertes  d'ar- 
doises minces,  grises  ou  noires  et  argilacws,  qui  sf)nt  en  somme 
l)eaucoup  plus  dures  que  les  couches  sousjacentes.  Il  y  a  une 
épaisseur  de  800  pieds  de  la  formation  que  nous  allons  examiner 
maintenant.  En  somme  ces  ardoises  s'altèrent  en  rouge,  en 
brun  ou  en  jaune,  où  les  affleurements  ont  été  exposés  à  l'air 
pendant  quelque  temps.  Le  clivage  est  parallèle  à  la  stratifi- 
cation, et  les  lits  ont  des  épaisseurs  variables  depuis  une  fraction 
de  pouce  à  plusieurs  pouces. 

Quand  elles  affleurent  sur  les  roches  escarpées  d'une  mon- 
tagne, elles  s'émiettent  facilement  et  forment  des  pentes  .\ 
longs  talus.  Les  fragments  altérés  forment  souvent  de  grandes 
plaques,  dont  quelques-unes  ont  4  pieds  de  longueur,  2  ;\  .î 
pieds  de  largeur  et  à  1  pouce  d'épaisseur.  Bien  que  ces  ardoises 
soient  décolorées  sur  la  surface  exposée  aux  agents  atniosphérifiucs 
cette  couche  d'oxydation  est  toujours  très  mince  et  l'intérieur 
des  lits  garde  sa  couleur  grise  originelle.  Dans  la  plupart  des 
cas  où  ces  ardoises  affleurent  sur  les  côtés  de  la  vallée  les  couches 
pendent  vers  l'intérieur  des  montagnes  et  permettent  ainsi 
à  l'eau  de  pénétrer  à  de  plus  grandes  distances  le  long  des  plans 
de  stratification.  Partout  où  les  couches  sont  horizontales  ou 
que  le  pendage  se  fait  vers  la  vallée,  les  extrémités  des  couches 
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souvcntonenun:^,  „,r,l«„.  ;  '"""(il,,,,,   „„„   „;, 

de  f,.„ii,  /,: „:;  : xr,  ","™""'"-" ""■  "■■•  '•'  '"'»■ 
pro.^:r,::i^^^';,::;-:,r;;:t;":  -r  - ^ 

Pe«'  la  poudre  vt  ,.«.„;»„  ^"'^  "^  ccttt  anl„i,e.  Nous  av.,n> 
vescence^.ta.t  fote  "rôu  """"  """^  '^""^'^  "*^'-  '-'"^'■'- 
portion  de  n,a dore  cJcai"  '^'■'v""  ^" ''  >'  T"'^  ""''  ^"^''"^  f- 
îe  résidu,  et  nous  av^  nf  T'  ^'""^  '''"'^■'  '^■^•'"^'-  ^''  P-é 

solubIed;nsla";ihe  ""'  "''^'""  '^  ^""'"^'''^  '''^  -'iè- 

soiuh^aa;fde^ir;o:;rtrrc-;^  """^^^-'  '^'  -'''^- 

nous  faisions  bouille  H       .  '^"'  '"'"'  ''"  ^""f"     0"'"^! 

la  matière    Lou"e  Lh  pt"  aï"    T"''"^   '^"'""^'^    •"•-^-• 
qu'il  disparaissait  30  ^;u?c'!::t      ""''"'■  ^^  """^  ^^''^"^  ^-"- 

comp^aS;,  cTntL^nt  urJi"'"""'    ^""'^"^P— ont    a... 
divisé  et  (HIC  la  rnrh^  c'^U'      '     I  """-   '-''^   a    un    état    iri^ 

vaii^it'^*;trr"  ■'■"'"^'"^  •— ■-= 

-.  aussi  dans  I.  vTiJe  Zinc   ","-""'.'■»■.<'"  Pi-^  <l,,„„,.„,„, 

afllenjen,  prc«,„o  i„:;t'^l„„d  dJTvllL""-"""'  '"  ""*'' 

sera,t  nccessairc  de  (aire  des  essais  sur  lac,i„„  .les  agents 
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atmosphériques  sur  ces  ardoises  avant  de  certifier  leur  valeur 
économique.  Les  schistes  argileux  pourraient  être  employés 
dans  la  fabrication  du  ciment  de  l'ortland.  Ils  sont  aussi 
calcaires,  ce  qui  leur  donnerait  encore  plus  de  valeur  sous  ce 
rapport.  Cette  roche,  au  moins  dans  certaines  couches,  pourrait 
servir  à  la  fabrication  de  la  brique  après  broyage. 

Si  ces  roches  venaient  à  avoir  une  valeur  économique, 
elles  pourraient  être  exploitées  et  transportées  à  bas  prix.  Il  y 
a  maintenant  un  chemin  de  fer  à  la  rivière  Ice,  et  ces  affleure- 
ments d'ardoise  sont  à  environ  7  milles  de  l'extrémité  de  ce 
chemin. 

SODAUTE. 

On  trouve  la  sodalite  associée  à  la  masse  intrusive  alcaline 
de  la  rivière  Ice.  Elle  a  une  belle  couleur  bleue,  qui  varie  du 
bleu  foncé  au  bleu  gris  clair,  et  prend  un  beau  poli. 

On  peut  plus  facilement  atteindre  les  localités  où  on  trouve 
ce  minéral  dans  la  rivière  Ice  ou  un  peu  plus  d'un  mille  en  haut 
de  la  vallée  sur  le  côté  est  à  partir  d'un  point  où  le  sentier 
principal  traverse  la  rivière.  Il  y  a  une  masse  de  roche  à  sodalite 
dans  le  lit  du  premier  gros  ruisseau  à  environ  J  mille  du  point 
où  il  se  jette  dans  la  rivière  Ice  sur  le  côté  est.  Le  prospect  a 
fourni  des  échantillons  à  plusieurs  touristes  qui  lui  rendent 
visite  chaque  été.  Cette  roche  n'affleure  ni  latéralement  ni 
verticalement. 

On  trouve  un  autre  gisement  de  syénite  à  sodalite  à  la  tête 
de  la  vallée  Sodalite  qui  est  la  seconde  grande  dépression  qui 
entre  dans  la  vallée  de  la  rivière  Ice  sur  le  côté  est.  Il  y  a  un 
autre  gisement  de  syénite  à  sodalite  sur  le  côté  ouest  de  la  vallée 
à  environ  600  pieds  au-dessus  de  la  vallée  principale  sur  le  côte 
sud  du  ruisseau  Shining  Beauty,  qui  est  le  premier  gros  ruisseau 
qui  se  jette  dans  la  rivière  Ice  sur  le  côté  ouest.  Ici  aussi  la 
sodalite  se  trouve  au  contact  de  la  masse  ignée  avec  les  sédiments 
d'au  dessus.  Ces  trois  localités  sont  facilement  accessibles 
et  surtout  le  premier  gisement,  car  il  n'est  qu'à  IJ  mille  de 
l'extrémité  de  l'ancien  chemin  de  voiture  et  moins  de  i  mille  du 
sentier  de  la  rivière  Ice. 

On  a  trouvé  un  petit  bloc  de  sodalite  et  de  cancrinite  pure 
à  la  tête  de  la  vallée  de  la  rivière  Ice,  et  cette  trouvaille  fait 
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croire  qu'en  un  certain  endroit  v.rs  la  tôte  de  la  vall^^  la  sodalitc 
n  est  pas  d.recter.H.nt  en  contact  avec  la  nK:he  iRnée 

n  y  a  au  moins  un   endroit  où  la  soflilif^  aHi». 
côté  ouest  de  la  valU.  du  ruisseau  MoZ^t^^,:"^^^  '! 
ne  connaît  pas  l'étendue  '  ^  '  '^""'  "" 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit  ce  minéni  ^.  , 
.elK,rdde.a  .asse  ignée,  «éniralelnt  ^t    a^    ^  ^^l^r 
•gnée  et  les  sédiments.    Quand  il  forme  un  élément     ,      it^.ï^ 
^senfel  de  la  syénit.  néphélinique.  la  roche  S'    -en     .m 
portante  comme  pierre  d'ornement. 

La  sodalite  forme  aussi  des  veines  pures  ,!.,  sla  .yOnite  à 
sodaiite;    ces  vemes  variant  en  largeur  deou,    ,„  ■  tZT     ^ 

sodahte  le  long  des  couches  dans  les  sédiment!  i  Muel,  t-r-^^ 
du  contact.  Il  sc-mble  que  ce  minéral  s'est  f„  J.  .L  i'I  ■" 
pneumatolyfque  à  la  fin  de  l'intrusion  de  la  svéni.  .  ' , 
■nique.  Dans  la  plupart  des  cas  les  veines  sont  b,;  ÏÏh.  ,.  * ," 
bngueur.  Quoique,  en  général,  les  veines  soient  uA.^  2 
s^ahte  pure,  cependant  il  y  a  quelquefois  des  grains  du^ 
minéral  brun  qu.  est  probablement  de  la  cancrinite  En  m.  I 
ques  endroits  ces  grains  sont  disséminés,  mais  ailleurs  iks^ 

veileTl  ,'""''''  '"''•'^^^  ferrugineuses  disséminées  dan  T 
vje  de  sodalite  et  aussi  dans  la  syénite  à  socJalite.  La  r.nrhe 
présente  alors  des  taches  de  rouille  sur  la  surface.  Il  y  a  âus'i 
un  pyroxène  verdâtre  associé  à  la  sodalite.  et  au  mLosco  " 
on  trouve  que  c'est  de  laegyrine-augite.  croscope 

A  I.  \^  ^^"t^.  ?".■•«  se  polit  bien  et  a  un  bel  effet  comme  bijou 
A  la  lumière  artificielle  ce  minéral  a  un  éclat  foncé,  mais  pas  plus 
foncé    quaucun    autre  minéral   bleu.     Les   échantillons  ^l" 
gardent  mieux  leur  apparence  à  la  lumière  artificielle. 

ressemblai'  "^"•ff °"  ^  ^^'^  ""^  analyse  de  ce  minéral.     Il 
ressemble  à  la  sodalite  que  l'on  trouve  dans  la  syénite  néphé- 

vini^:     éT.,'  •^°''^' ,°'  '■  ^"'■'"^  ""  ^'^""-^  constituan   de  la 
syénite  néphélinique.     La   formule  de   la  sodalite  est  daorès 

I  analyse:  3  NaA  AI,0,2Si  0,.+Na  Cl.  ^ 


^- 
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B.  J.  Harrington  a  fait  les  analyses  suivantes  de  la  sodalite 
de  CCS  deux  localités',  et  aussi  celle  de  Dungannon,  Ontario». 


Rivière  Ice. 

Montréal. 

Dungannon. 

SiOi 
AI.O, 
Ke,0, 
KeO 

37-52 

37-50 

36- 58 

3138 
tr. 

31-82 
0-01 

31-05 

CaO 

0-35 

0-20 

MgO 

tr 

Na,0 

1912 

19-34 

Na,0, 

NaO 
K%0 
Cl 
SOi 

4-48 
0-78 

4-61 
0-27 

24-81 
0-79 

6-91 

7-12 

6-98 

H,0 

0  12 

Insoluble 

0-27 

0-80 

Densité 

100-54 
2-220 

100-67 
2-293 

101-50 
2-205 

Avant  de  considérer  cette  matière  comme  ayant  une  impor- 
tance écononiique,  il  sera  nécessaire  de  chercher  son  étendue 
qui  ne  peut  f  tre  certifiée  qu'au  moyen  de  trav  ux  de  développc- 
me;,)t  sur  le:  affleurements  actuels,  parce  que  le  roc  qui  entoure 
ces  affleurements  est  plus  ou  moins  recouveit  de  débris  de 
roches. 

D'après  ce  qu'on  sait  aujourd'hui,  la  sodalite  se  présente 
en  masses  irrcgulières.  mal  définies,  associées  à  des  portions  de 
syénite  à  haute  teneur  en  néphéline,  et  se  trouve  près  du  con- 
tact supérieur  de  la  masse  laccolithique  avec  les  sédiments 
d  au-dessus. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  quoique  la  matière  de  la  veine 
soit  bien  définie,  cependant  quand  la  sodalite  est  un  élément 
constuuant  de  la  syénite.  la  ligne  de  démarcation  entre  ce  minéral 
et  la  néphéline  n'est  pas  nette,  et  la  sodalite  bleu  foncée  passe 

•Tran».  Soc.  Roy.  Canada,  Vol.  4.  Sect.  3,  1M6.  a  »U 
•Joum.  Sci.  Am.  Vol.  4«.  18«9,  p.  17. 
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insensiblement  à   une  sodalitp  ;..^  i 

néphéline.  '*^  '"^"'°'''^  ^"  ^ôté  du   cristal  de 

Le  gisement  vaut  la  peine  d'être  décrit  cir  1.  m.,N 
ère  avantageusement  exploitée,  et  il  semble  au'i  '  ''"'"' 

d'obtenir  de  gros  blocs  de  syén  te  ù  S  c  ^^^"'^f-'^^'« 

transport  ne  serait  pas  difficile  à  résoud^  caHe  n^  '^'■""''"'  '" 
décnt  n'est  qu'à  14  milles  du  chemTn  de  fer  eàT"  "'""?' 
>'  y  a  un  chemin  de  voiture  abandnnnr  •""""''^  ^«^^"^"^ 

Ice  et  à  2  milles  du  gi^Lnt  m"  m' n"'  ^"'^"'^  '"  "^''^'^^ 
piqueté  une  partie  de  fâToor^éfé  "  ^'"^''^  ^'"  ^"'d^"  ^ 

fait  aucun  trLil  dt^v^C^nT^mS:!  "^^^^^^   ""  "'^  ^ 

SYÉNITE. 

néphéH^jX^ue''  Elt  V  '"' ^'''''  '''  ^"*^  ^'^^  "^  '^^-ite 
néphéline'usqu'ruresy^tl^Ltïr  ""î  ^^'"'''^  ^'■^'^'-'  ^ 
minéraux  ferro-mganésiel  est'rï  fafb  e^i  ^7 ""^^^  '"^ 
quement  absente.     La  syénite  m.rl^l  .°"''^  '^'^^  P'^''- 

problème  difficile  à  résoudre  ^^'■'  ""  ""^"'^  P^«  "" 

paleduch^indercrnaZdnrT''^f  '^   ''^"^  P""- 
Rocheuses.  il  y  aurait  bïn  S  f  '^^"^  '^^  montagnes 

r^t^ et  si  elle  S^S^ver^ el^^rr^iT  ^^  ^ 
Péd.ée  avec  profit  à  Vancouver  et  sur  la  côL  dTS^ie!  "" 

GRAVIERS. 

enavaldeField  Ip^j,»^-  4  /  ';;^ttertail.  A  Emerald,  3  miles 
un  atelit  de  iil  oZÎ  r  ""r""^^  '"  ''^^'^^"^  '-'-"* 
graviers,  et  on  oK„e "„"  ^^  t^f  "  "^"^""^  '^'^"^  '«' 
comme  ballaste.  *^"^""  P'°P'*^  'l"'^"  "tilise 
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ARGILE. 

Il  y  a  un  petit  gisement  d'argile  d'origine  glaciolaci-stre 
dans  la  vallée  Yoho  à  environ  3  milles  de  son  embouchure.  Elle 
a  une  couleur  jaunâtre  quand  elle  est  mouillée  et  elle  est  beau- 
coup plus  claire  quand  elle  est  sèche.  La  teneur  en  chaux  est 
forte  et  la  poudre  fine  est  rude.  Cette  matière  est  de  qualité 
inférieure,  mais  elle  pourrait  servir  à  !a  fabrication  des  pots  en 
terre  ou  de  la  potterie  à  bon  marché. 

A  la  ville  de  Field  il  y  a  une  grande  étendue  alluviale,  qui 
a  été  enlevée  des  talus  de  schistes  argileux  et  d'argillites  entre 
le  mont  Stephen  et  le  mont  Dennis. 

Il  y  a  un  autre  petit  dépôt  de  lac  d'argile  glaciaire  près  de  la 
tête  de  la  vallée  de  la  rivière  Ice  au  pied  du  pic  Chancellor. 
L'argile  est  brun  claire  et  très  calcaire.  Des  essais  sur  cet  argile 
ont  prouvé  qu'elle  était  de  qualité  inférieure  et  qu'elle  n'a  pas  ou 
peu  d'importance  économique. 


.t. 


253 


CHAPITRE  XV. 
BIBLIOGRAPHIE. 

n°  6,   1910.  ^    ^^°'-    Can.    Mem. 

^'Trt:eO^Sl';Ti.^-  "-"°'"-  ^^■°'-  ^--  Vo.    Xrv. 

Allan    J    A  -"Géologie  du  district  de  la  rivière  Ice    Cnl.-^ 
bntann.que."     Rap.  Som.  Com.  Géol.  Can    ,9,0      "** 

Allan^  T.  A.. -"Géologie  du  district  de  Field  et  H. 

Ce.  brit."     Rap.  Som.  Com.  GéJ.  cf  ^1       '""^°"^' 

Congr^^géo  W  Internationa,.  Livret-Guide  n»  8.  2e  partie. 
Arzruni.  A.-"Die  Mineralgruben  bei  Kussa  und  Miass  "     m 


254 

Bonney,  T.  G. — "Marques  sur  des  morceaux  de  quartzite — 
Montagnes  Rocheuses  Canadiennes."  Mag.  Géol.,  Vol. 
10,  1903.     p.  291. 

Bowen,  L.  N. — "Composition  de  la  néphéline."  Jour.  Sci. 
Amer.  Ser.  4,  Vol.  33,  1912,  p.  49. 

Brogger,  W.  C. — "Die  Syentpegmatigange  der  sudnorwegischen 
Augit  und  Nephelitsyenit."  I,  Thiel:  Zeitschr,  fur  kryst., 
Vol.  16,  1890,  pp.  215-225,  et  p.  45. 

Brogger,  W.  C. — "Die  Eruptivegesteine  des  Kristianiagebietes." 
Vol.  3,  1899.  p.  328. 

Burckhardt,  C. — "Éruptives  intrusives  et  la  formation  des 
montagnes."  Mem.  Soc.  Ant.  Alzate,  Mexico,  Vol  21, 
1904. 

Clarke,  F.  W. — "Données  de  géochimie."  Bull.  Com.  Géol. 
É.U.  nM91,  1911,  p.  356. 

Clarke,  F-  W. — "Minéraux  de  Litchfield."  Jour.  Sci.  Amer 
3e  série.  Vol.  31,  1886,  p.  267. 


Crosby,  W.  O. — "L'origine  des  veines  grossièrement  cristallisées, 
granités,  ou  pegmatites."  Géol.  Amer.  Vol.  13,  1894, 
p.  215. 

Cross,  Whitman. — "Montagnes  latcolithiques  "  Quatorzième 
Rap.  Ann.  C.G.É  U,  1892-93.  p.  184. 

Daly,  R.  A. — "Classification  des  massifs  intrusifs  ignés"  Jour. 
Géol.  Vol.  13,  n»  6,  1905.  p.  499. 

Daly,  R.  A. — "Origine  des  roches  alcalines."  Bull.  Soc.  Géot. 
Am.  Vol.  21,  1910.  p.  92. 

Daly,  R.  A. — "Mécanisme  de  l'inirusion  ignée."  Jour.  Sci. 
Amer.  4e  série,  Vol.  26,  1908,  p.  22. 


255 

1910,  p  222.  ■  ''  ^'^'-  ^'"-  ^'°'-  45,  X»  7. 

Daly,   R.  A.— "La  nomenclature  des  Cordillères  NnrH  A,,,    • 

SnT."*",!fn''^  ^t  le  53e  parallèle  d    t   tudc  '       7c:; 
Géol.  Juin.  1906,  pp.  586-606.  '''''• 

Daly,  R.  A.— "La  concordance  des  niveaux  de  sommets  l^n=  i 

Dana.— Système  de  minéralogie. 

Davis.  W^M.-"Valeur  disciplinaire  de  la  géographie"     Poo 
Se.    Mensuel,  Vol.  78,  Mars,  1911.  pp.  224  240  ^' 

Davis.   W^M.-"Classification   des   bassins   lacustres"      Soc 
H.st.  Nat.  Boston.  Vol.  21,  Janvier,  1882,  p.  315 

Géol.  Canada,  Vol.  I.  I885!  Partie  B         ^'^^   ^""   ^"'"• 

Î89?!p  3I4.        •'°"'"-  '^'""-  ^"-  ^  ^'"^'  ^■«'-  41-  Avril, 
""^^^SL^an.  n:^'°-"^   ^^   '^   ^—   B-e."     Com. 

"""ïmei.  tt2TZT2ot  '^  ''^'""^"^  ''^^-^•"   ^°'- 
Fouqué  et  Lévy.-Min.  Micrograph,  1879.  pp.  447-450. 

'^'""^it~"''î:''"c^"r"  '^  ^-'-''«^  <^t  de  roches 


256 

Graefï. — "Zur  Géologie  des  Kaiserstulgebriges."  Mitt.  d. 
grossberg,  Bad.  Geol.  Landesants,  Bd.  II,  1892. 

Harrington,  B.  J. — ^Trans.  Soc.  Roy.  Can.,  Vol.  4,  série  III, 
1886,  p.  81. 

Harrington  B.  j. — Joum.  Sci.  Amer.  4e  série,  Vol.  48,  1894,  p.  17. 

Harker,  A. — "Histoire  naturelle  des  roches  ignées."  1909, 
pp.  71  et  77. 

Hogbom,  A.  G. — Uber  das  Nephclinsyenitgebeit  auf  der  Insel 
Alno."  Geol.  Foren.  i.  Forh.  Stockholm,  Bd.  17,  Heft  2, 
1895,  p.  118. 

Hector,  Sir  James. — Jour.  Sci.  Geol.  Quart.  Londres,  Vol.  17, 
18Ô0,  p.  388. 

Holland,  T.  H.  H. — "La  formation  Siwamalai  de  syénites  éléo- 
lithiques  et  de  syénites  à  corindon  dans  le  distrint  de  Coim- 
batore.  Présidence  de  Madras."  Mem.  Com.  Géol.  des 
Indes,  Vol.  30,  3e  partie,  1901,  p.  Î97,  p.  169. 

Horne,  J.  et  Teall,  J.  J.  H.— "Borolanite."  Trans.  Soc.  Roy. 
Edimbourg.    Vol.  37,  1ère  partie,  1892,  p.  171. 

Iddings,  J.  P. — "Minéraux  des  roches."     1906,  p.  360. 

Iddings,  J.  P.— Bull.  Soc.  Philos,  Washington,  Vol.  12,  1982, 
pp. 128-44. 

Johnson,  D.  W. — "Vallées  suspendues."  Soc  Géol.  Amer.  Vol. 
41,  1909,  p.  665. 

Judd,  J.  W.— Joum.  Soc.  Géol.  Londres,  Vol.  42,  1886,  p.  54. 


Kerr,  H.  L. — "Syénites  néphéliniques  de  Port  Coldwell,  Ontario." 
19e  rapp.,  ann.  Burrau  des  Mines,  Ontario,  Vol,  19,  1910. 


257 

Knight,  C.  W.-"Tuff  à  analcime  de  l'Alberta."  Car,  Rec 
Sa.,  Vol.  9,  N"  S,  1904,  p.  265. 

Ucroix,  A.  C— Nouvelles  archives  du  Mus.  4e  série.  Tome  5, 

Lacroix,  A.  C— "Les  roches  alca^nes  caractérisant  la  Province 
pétrographique  d'Ampasindava,  Madagascar."  Nouvelles 
archives  du  Mus.  4e  série.  Tome  I,  1902. 

Umberg,  J.—Zeitschr.  Deutsch.  Geol.  Gesell..  Vol.  28.   1876, 
Lemberg,  J.—Zeitschr.  Deutschr.  Gcol.  Gesell,  Vol.  42.  1890. 

p.  /oo. 

McConnell,    R.    G.-"Structure   géologique    d'une    partie   des 
montagnes  Rocheuses,  accompagnée  d'une  action  mesurée 
près  du  Sle  parallèle."      Rap.    Ann.    Corn.   Géol.   Can 
Vol.  H,  1886,  partie  D,  pp.  1-41. 

Miller,  W.  G.— 7e  rapport  ann.  Bureau  des  Mines,  Ontario- 
Partie  B,  1897,  p.  229. 

Miller,  W.  G.— Geol.  Amer.  Vol.  24,  1899,  p.  276. 

Morozewicz,  J.-Jour.,  Soc.  Chim.,  Vol.  76,  2e  Partie.  1899.  p.  764 

Morozewicz,  J.— Tschermak  Min.   Pet.   Mitt.,  Vol.   18    1898 
p.  128-147. 

Paul.  F.  P. -Tschermak.  Min.  Pet.  Mitt.,  Vol.  25.  1906.  p,  269. 

Phillippi.  E.— Centralbl.  fur.  Min.,  1907.  p.  456. 

Preobrajcnsky,  J.— "Die  nephelinsyenitc  v<.m  oberen  Zeralschan, 
Turkestan."  Annales  de  l'Inst.  Poly..  Pierre  le  (.rand  à 
St.  Petersbourg.  Vol.  15,  1911. 


258 

Ramsay  et    Berghell.-"Ijolite  du   Mont   liwaaia,   Finlande." 
Géol.  1-or.  Forh.  Stockholm,  Vol.  13,  1891,  pp.  300-312. 

Ramsay  et  Hackmann.-"Laccolithe  Umptek  de  la  Péninsule 
Kola,  Fmlande."    Fennia.  Vol.  2,  N»  2.  Helsingfors.  1894. 

Rosenbuch,  H.— Elem  Gcsteinlehre.  1899,  p.  115. 

Rosenbuch,  H.— Elem  Gestv  ;  iehre,  1910.  p.  146;  p.  210. 

Russell,  I.  C.-"Vallées  suspendues."  Bull,  Soc.  Geol.  Amer 
Vol.  16,  1905,  p.  76. 

Shand,  S.  J.— "Borolanite  et  ses  associés  dans  Assvnt."    Trans 
Soc.  Geol.  Edinbourg,  Vol.  9,  5e  partie,  1910,  p.  376. 

Shand.  S.  J.— "Borolanite  et  ses  associés  dans  Assym.  '     Trans 
Soc.  (iéol.  Edimbourg.  Vol.  9,  3e  partie,  1909. 

Shephard,   C.   VV.-Journ.   Sci.   Amer.   2e  série.   Vol.   2,    1846, 

Sherzer    W.   H.-"Glaciers  des  Montagnes  Rocheuses  et  Scl- 
kirks."     Contributions  Smithsonienncs    à    la    science    Vol 
34,  n"  1,692,  1907,  pp.  19-80. 

Simpson.  Sir  George.-" Narration  d'un  voyage  par  terre  autour 
du  monde."     Londres  1847. 

Stutzer,    O.— "Uljer    primarcn    Calcit    im     Eaeolithsvenit     de 
BotoKoIshy-Golez  in  Ostsibirien."     Centralbl.     ^jn      (j„„, 
u.  pal.,  1910,  p.  433. 

^'"■'■•'l;^^~"^^S*°"^^'^^'^'^'  Yakutak,  Alaska,"  Public  prof. 
C.G.E.r.  n°  64,    1909. 

Vogelsang,    H.— Zeitschr.    Deut.    gœl.    Gesellschaft,    Vol.    24, 
1872,   p.   525. 


:<. 


259 

Vogt,  J.  H.  L.— Tschermaks  Min.   Pet.   Mitt.,  Vol.   27,   1908 
p.    134.  '  ' 

Walcott.    C.    D.-Dixièmu    rapport    ann.    C.G.É.U.    188S-89 
p.  oOj  • 

Walcott,  C.  D.-"\omenclature  de  quolf|uos  formation.-  C  am- 

„^"?"?onr  ^^°:'^'"^''-^-"     Coll.  Diverses  Snmh.  Vol.  53, 
n     1,    lyuo,   p.   1. 

lères.       Coll.  Div.  Smuti.  Vol.  53,  n»  5.  1908,  p.  167. 

Walcott,  C.  D.-''Roches  précambrienne.  de  la  ri^•ière  Rnw, 
Alberta.  Canada."  Coll.  Div.  Smith.  Vol.  53,  „■-  7  1910 
p.  423.  '  ' 

Walcott,  C.  D.-"Invasion  subite  de  la  faune  ombrienne  sur  le 
continent    nord-américain."     Coll.    Div.    Smith     Vol     57 
n"  1,  1910,  p.  1.  ' 

Walcott,  C.   D.— "Merostomata  du  Cambrien  moven  "     Coll 
Div.  Smith.  Vol.  57,  n"  2,  1911,  p.  17. 

Walcott,     C.     I).-"Ho!oiI.uri.n.s    et    Médu.ses    du    Can.bricn 
moyen.       Coll.  Div.  Smith.  Vol.  57.  n»  3.  1911,  p.  41. 

Walcott,    C.    D.-"Annélides    du     Cambrien    moven."     Coll 
Diverses,  Smith.     Vol.  57,  n"  5,  1911,  p.  109. 

Walœtt.   C.    I).-"Brachiopodes,   Malaco.stracées.  Trilobites  et 
Merostomata    du  Cambrien  moyen."     Coll.   Div.   Smith 
Vol.  57,  n°  6,  1912,  p.  145. 

Walcott,^  C.   D.-"La  faune  Clonopsis  Cambrien  Sardini.n  en 
Amérique."     Coll.  Div.  Smith.  Vol.  57,  n"  8,  1912.  p.  2.^9. 

Ualœtt,  C    D.-"Roches  et  fossile.     .  Mont  Stephen."     Jour,.. 
Alpin  Canadien,  Vol.  I,  n°  2.  1908. 


2M 

Walker,  T.  L.— Études  géologiques  et  pétrographiques  du  dis- 
trict nikelifère  de  Sudbury,  Canada."  Jrur.  *k)c.  Géol. 
Londres,  Vol.  53,  1897,  p.  55. 

Warren,  C.  H.,  et  Palache,  C—  Pcgmatite  et  granité  à  ric- 
beckite-aegyrine  de  Quincy,  Mass."  Acad  Arts,  et  Sci. 
Amer.,  Vol.  47,  n"  4,  1911,  p.  149. 

Washington,  H.  S.— "Complexe  igné  de  Magnet  Cove."  Bull.  Soc. 
Géol.  Amer.  Vol.  11,  1900,  p.  400,  p.  389,  p.  399. 

Washington,  H.  S.— "Analyses  chimiques  de  roches."  C.G.Ê.U. 
Public  Prof,  n"  14,  1903. 

Weed,  W.  H.  et  Pirsson,  L.  v.— "Géologie  de  la  montagne 
Castle,  Monti.na."     Bull,  C.G.É.U.  n»  139,  1896. 

Weed,  W.  H.  et  Pirsson,  L.  V.— "Montagnes  de  la  Petite  Ceinture 
Montana.'      Vingtième  rap.  ann.  1900,  p.  271. 

Weed,  W.  H.,  et  Pirsson,  L.  V.— "Géologit  de  la  Montagne 
Judith"  Dix-huilième  rap.  ann.  C.G.É.U.  1897,  p.  437. 

Weed,  VV.  H.,  et  Pirsson,  L.  V.— "Géologie  des  Montagnes 
Highwood."     Bull.  C.G.É.U.  n°  237,  1905. 

Weed,  W.  H.,  et  Pirsson,  L.  V.— "Géologie  des  Montagrus 
Crazy."     Folio,  C.G.É.U.  n"  56. 

Weed,  W.  H.,  et  Pirsson,  L.  V.— "Géologie  des  petites  Montagnes 
Rocheuses."     Journ.  Géol.  Vol.  4,  1896,  p.  399. 

Weed.  W.  H.,  et  Pirsson,  L.  V.— "Géologie  des  Montagms 
Bearpaw."     Journ.  Sci.  Amer.  4e  série,  Vol.  1,  1896,  p.  283. 

Williams,  J.  F.— "Géolcgic  de  Magnet  Cove,  Arkansas."  Rap. 
Ann.  Corn.  Géol.  Arkansas.  Vol.  2,  1890,  p.  215. 

Young,  G.  A.— "Giologie  du  Mont  Yamaska."  Com.  .iéol. 
Canada,  Vol.  XVI,  Partie  H.  1904. 


le 


'C 


le 


MICROCOPY   RESOlUTK>N   TEST   CHART 

'ANSI  ood  ISO  TEST  CHART  No    2' 


1.0 


l.l 


1-  JIIIM 

IIIIM 

ta  __ . 

ÎIM 

lâ£ 


2.0 


1.8 


j=  ^IPPLIEn  IM/^GE     Inc 

r-S  Rochesler.    Ne*    York  "4609        USA 

■JS  .  "6)    482  -  GÎOO  -  Phone 

=S  .'^-fii    288  -  ^'989  -  f^G* 


Explication  de  la  Planche  II. 

A.  Vallée  Kicking  Horse  à  Kield;    vue  vers  le  haut  de  la  vallée,  montrant 

le  contour  en  forme  de  U,  le  fond  nivelé  et  l'épaule  nord  du  mont 
Stephen  (à  droite),  le  mont  Field  à  gauche.     (Voir  pages  22  et  40). 

B.  I.e  lac  Sherbrooke  dans  une  vallée  suspendue  au-dessus  de  la  vallée 

Kicking  Horse;  vue  montrant  la  nature  en  cirque  du  bassin  lacustre, 
la  chute  escarpée  dans  la  vallée  Kicking  Horse,  la  montagne  Cathe- 
dral  au  centre  de  chaque  côté  de  la  vallée  Kicking  Horse.  (Voir 
p.  18). 
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(-'luilcs  r,il<,ikk,i« ,  v.illi'c  \'()li(),  nmiitr.iiit  l'i-au  'lui  tombe  (riiiic  li.iiileur 
(If  1,24S  |)ii/(l>  |),ir-(lc^~iis  If  lali'.iiri-  ( '.iinl>rkMi  moyen;  ci-tlf  chuli- 
draine  le  placier  |)aly  >itné  d.uis  nn  iia>>in  en  forme  de  lirtnie  à  travers 
le  bord  du(|iiel  le  eouis  d'eau  >'est  creusé  im  elicnal  d'écoulement 
étroit,      i  \'oir  'i.  i(h. 


B.  .Mont  Ste|ilun  (éU'\.  l(l,4(>.s  piedsl,  montraÊit  l'épaule  nord  de  la  mon- 
tagne (jui  l'ut  occupé  par  un  ^'ii^'ier  de  vallée  |K'ndant  que  le  soninitt 
restait  à  l'état  de  nunatak  au-dessus  de  la  glace.  Les  form.itions  du 
t'ambrieii   nioven  attleurent   d.ins  la   mrintagne.       (\'oir  p.   il   et   50). 
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lM)iuhuri'  iruii  chrn.il  siiIi-kI.h  i^iiri-  (I.iti>  mu-  ili-prr^-ion  iDiiiciiic  a 
rixiriinitc  (hi  «lacirr  (|iii  fst  cniiMiic  ilc  ur.i\i(r>.     iXoir  i>.  J'^. 


l.ar  McArtIuii  i(U-v.  7,,<5')  |iii'(Ui;  \  ilr  nioiilr.im  li'  Mt.  Hidilk'  u'Iia  . 
1(I,S()7  picclvi  a\i'c  le  «Kicit-r  Middli-  i|iii  ilcscfiiil  iiisqu'aii  lac  et  <|iii  a 
-dit  sii'ijf  i\.iu>  im  liniijc.  I  (■>lri)i>  lormation- ilu  Cainlirifii  inli'rii-ur 
Mpi\t  rar.ii  i«'ri-lii|iiL-~  ai!   mont  liiddlc       'X'oirp   M<. 
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Explication  de  la  Planche  V. 

Escarpciiu'iit  sur  le  côté  nord-est  de  la  chaine  Otterlail;  Vue  montrant 
la  pente  assez  doiKe  (|iii  va  du  lx)rd  de  la  \allée  en  forme  de  V  de  la 
rivière  Ottertail  jus<|u'au  pied  de  l'escarpement  taillé  dans  le  calcaire 
Ottertail  d'âge  Canibrien  supérieur;  la  pente  douce  s'est  formée  dans 
les  schistes  argileux  et  des  méta-argillites  de  la  formation  Chancellor, 
(ambrien  oiipérieur,  et  les  pentes  arrondies  des  crêtes  a  droite  de  la 
gravure  sont  formées  de  roches  broyées  a))partenant  à  la  formation 
Chancellor.     (\"oir   p.    .?4). 

Glaciers  de  roches  sur  le  coté  nord-est  du  mont  Coodsir,  surplombant 
la  vallée  Ottertail.     i\oir  p.  43). 
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H  (  li,iiii|i  lie  yl.iic  \\.i-lini.iw.i|i|,i  \ii  ilii  i;l.iricr  Mi,ir|i;  l.i  -ir|Hrfiiic  rlii 
1  li.iiii|)  <U-  «l.ic  c-  (■-!  1111  pni  luiiin-,  cil-  7  mille-  (,irri'>,  cl  r('p.ii-->iH 
iii.ixiiii.i  |ir.il  .iMr  '  -1   iiiiiiii-  i|iii'  .^IMI  |>i(il-.       \oir  p.  47'. 
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Explication  de  la  Plaschk  VII. 

A.  Champ  de  ^îI.ilc  W.ishiii.iw.ipt.i;    vue  nioiitr.im   li-.  crevasses  longitudi- 

nales approfondies  par  les  tours  d'eau  sU|)erKla<-iairps.     (\'oir  p.  4S). 

B.  Zonatte  dans  le  «Ijcier,  représentant  la  croissance  annuelle.     (Voir  p.  49). 
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A.     Mdiit  l>i|.ir.i\   i(\i-\.  t(>,l(>5  |)iic!-.i  ."i  l.i  n'ic  du  riii-siMu  McArthur;    \  Uf 
inoiur.iiil  tris  iictU'iiuiu  la  IIkih-  ilc  l)()i>,ii;c.      iXoir  p.  55). 
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.irili-iirfiit  >iir  U-  \<rs.Mil  ,ui-di'^~u^  du  l.ic,  il  ils  sont  mnuMits  p.ir  U- 
(■imUrk-ii  iiiowii. 
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Explication  de  la  Planche  IX. 

Chutes  Oltcrail.  montrant  une  bande  de  cakairc  mince  dans  les  strates  ar- 
gilacées  de  la  formation  Chancellor.     (\'oir  p.  86). 
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KXI'LICATION    DE   l.A   l'i.ANCIli:    X. 

l  11  pic  i-.ilc.iirr  (Lin-  l.i  iliainc  DtttTMil  iiK'v.  '*,4-l-.î  |)ii(l>i.  I..1  l.icf  \irlH.ili- 
(Icpuis  k'  sommet  (kl  tahi-  jtisiiii'au  somimt  du  pic  1  environ  2,450 
pieds  de  hauteur,  \ertii\.'i.  et  elle  est  formée  di  calcaire  Ottert.iil 
(("anilirien  si^HTieiir  !;  le  contact  a\cc  les  str.ites  .irKilacécs  de  la 
formation  (luinceMor  se  trouve  au  S(jmmet  du  talus.  i\'oir  p.  ''Il 
et  OS). 
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EXI'UCATIUN    UL  LA   I'LAN(.lli;   XI. 

Mont  Owcn  (éUv.  111,1  IS  pied^i  vue  montrant  ks  versants  à  faible  pente 
(le  cotte  montagne  taillés  dans  les  roches  broyées  de  la  formation 
Chancellor  iCainbrien  supérieur),  et  (lui  f<jnt  contraste  avec  la  toix)- 
Kraphie  plus  sauvaye  des  couches  non  bro\ées  du  Can'brien  moyen  et 
su|Kr'.eur  de-  nontagnes  (pie  nous  apercevons  au  loin  vers  la  droite. 
(\'()ir  p.  86V 

Mont  C.oodsir  vue  de  la  vallée  de  la  rivière  Ice;  vue  montrant  l'épaisseur 
total'j  de  la  formation  C.oodsir  (OrdoN-icien)  qm  repose  sur  la  formation 
Ottertail  iCambrien  supérieur).      (,\'oir  p.  99  et  1(1=^). 
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U.,  |,lu-  .liiiv-  ont  .t.-  UnyC<-  m  l,-.,.;nt.-.ii^  ,,n:;,ilr,ix.  'Xoir  p.  H  .  t 
llHh. 
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Explication  dk  i..\  Planche  XIII. 

\  "Ho-uloos-  .lans  U-  ruisseau  U.hj.Ioo  près  de  l.e.inchoil.  lormés  sur  les 
l,,his  .|ui  sont  Krossureinent  stratifiés  selon  r;.i.li!i,.is.m  «les  talus. 
(\(.ir  |).  109). 

H  IM.-  lliancell..r  félév.  1»1,7.M  l.ie.is\  vu  de  I.ean.h„i:;  vue  montrant  la 
riK:lie  i^née  (noire)  en  contact  avec  le  calcaire  Ottertail.     (\  oir  p.  1 14;. 
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I-^XI'LI CATION    Dli   LA   l'LANCHi;   XV. 

A.  Échiimilloii  |Hili  ik'  >\rnili'  iii'|ilirliiiic|iii-  iicinii. Mr.  I.i'>  i;r.iiii>  iiciirs  Mini 
(lu  pyroxt'iu'  (siirtmit  acKyriiU'-.iiiKili' ',  l<~  Kraiiis  yris  hiiurs  -ont  île 
la  iirpliiliiu'.  k-^  «ris  cl.iirs  ^niii  ]r  lc!(|~|i.iili.  (.nink-iir  ii.ilurclkv 
(Voir  |..  I-">'. 


H.     Kiliaruillnn    piili    ilf    >vriiilc    nr|iin-liiii(|in'    à     l;r.lill^    lins,     (jiiiiukiir 
iMturcllr.      i\uir  |i.  1.")i. 
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l'i.  \N'  ME    W. 


l.M'l. RATION   I>i;  I,  \  l'i  AM  iii;   XVI. 

A.  l'.ivrhc,  hirnu'c  >\v  fiM'^iniiil  r-  (riiolilc  .l.ni-  uni'  |Mtf  i\v  ^yi'iiiir  i\r|iln-- 
liiiii|iic.  I.f-.  ir.r^nu-iu-.  Iimii>  >  im  'li-  p.inir-  d'iiii  iiirnir  Mipr. 
I  )cM\-iiiT-  ']v  1,1  i^raiiilcur  n.uiiriHi-.       \nir  p.   \M  . 


H.  K,  li.nuillnii  piiH  <\v  >\i.'nitc  à  -(»l,ililr.  l'hntci-iMpliir  muni  r.iiit  'i>iix 
\i'im->  lii<-:i  nianiiiris  v[  une  p.iriir  il'iini-  inii^ii'nu-  \iiiu'iir  -oil  Ji'r 
bU-iK'.  l  Ml' lies  \i-iiU's  mciiurc  une  Ir.irtiirr  rcniplii- lir  ciiii  I  iuiu-  it  dr 
!  Iiiiiio  iiiili  .      Driiii    i;r,in  li:ir    il  H  iircllc.        \iir    p      ISl). 
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l'i   \MI1I     .\\  I. 


■  .'   -  f^:r:  ' 


KXPLICATION    DF   LA   Pl.ANtllE  X\'II. 


A.  Échantillon  poli  d'urlitc.  Aiguilles  d'a'nyrine-a-igitt  (noirt>i  et  ncplu'-- 
line  avec  fililspMth  iuiishoirc.  Ucnii  grandeur  naUirclU-.  (\oir 
p.  151,  154). 

15.  .Microphotographie  montrant  des  intcrcroissanccs  de  feldspath  et  de 
néphéline  en  forme  "d'empreintes  de  doigl  "  I...  partie  centrale  claire 
est  tni  feldspath,  probablement  orthose  sudiqiie.  Entre  niçois  croisés. 
(  irossissenicnt  05.     (\'oir  p.  1,50). 


III.  XVII. 


H- 


fjp;? 


Explication  dk  i,.\  Planciik  WlII. 

A.     Kcluinlilloii  poli  d'ijolitc,  Oiiantitôs  à  pt'ii  l>ris  ÙR.ilrs  <U'  pyroxi-ne(noir) 
ut    (le    ru'phéline.     •rr()is-<iiiarts   Rran.liiir    n.itiiri'lli'.     (\oir    p.    14Si. 

M.      MkropliotORr.iphiu   ,iaiKuilks    (ra'Kyrincaiigito   <ians    de    la    iirplulino. 
( '.rossisscment  75.      iN'uir  p.  169). 


ri  \MiiK  wiii. 


'?:■  '.r 


•t  ••-■ 


^^■-^.^ 


-    ^'i'' 


Kxri.UATKIS    1)1     LA    Pl.ASCIII-.   XIX. 

A.  Mi,toi>h.it<i.ir.i|iiiir  d'.MKiiiH»-  ir.ri;yrliic  .1  ilr  roMMibiiMliitr  (l.iiis 
nr|>li.liiu-.  I  !■  iniiural  noir  <  >l  .le  l.i  huriililcndr  l>.i>.ilti(|iir;  on 
voit  rl.iiriimiu  l.i  ioniic  .irroiullc  il(~  l.unU  <Ui  l.i  iii'liluMinc.  <iio,- 
si~s<iiu'iu    U).      i\oir  p.  lOOi. 

IJ.  Micro|ilioto«r.ipliio  <lc  «rist.uiN  ilu  pyroxciu-  (l.iiis  iu'|ili<-liiu-.  I.i'>  Kr.iUi-. 
noii>  -uiit  (le  riliiu'iiitc  avtr  lionliircs  de  U'iuoxiiu-;  la  iicpluMiiif 
conliiiu  (If  noMilirciiM's  inclusions.     C.rossihsoincnl  \h.     [\'i>W  p.  17f)i. 


2<)<) 


llXl-LHATIDN    m-,   I..\    I'!    \M1II      \\. 


A.  \iiin)l)li<ai>Kra|iliir  iiiniUiMiil  l.i  c.ilrili'  priiiiairr  cl.iii-  iiiii-  ijnliir.  (  .1  = 
,.,|,:il,.;     pyr  pvKiM'iir.     m-  iu'|>lii'liiif;    lu»  l.iolile.      Urn- 

•.'t-'.v.mvm  \l>.      •  \  iiii  |i.  1MI'. 

1'..  \liLr(i|ilimi)Kr.i|iliii'  iii.mir.im  l.i  cilritr  i.riiii.iirc  i|,.ii-  mu-  linlitc.  (  ,i  -- 
(Mlcitis  iiog  =  ,ii>;>Mii.-.uinili';  >\>  -  -plu'ii..  1..-,  Kr.'iî>~  .iiii;illriis 
ili-  taltitt  l'st  cnloiiré  il«-  pyroxCiii-  <|iii  .i  mu-  himliirc  plus  loiicf 
d'.K-nyriiK'  jir.-s  dr  l.i  cilcilf.     i  ■.rosM-M-iiiL-iit   75.     ;V(>ir  |>.   1Si»i. 


m 


LXFLICATIiiN    1)1     I    \    l'i    \M  1'        \\l. 

A.      Mi(rii|.liiiloi;r.i|>liir  lU-  .iUl.iii\  .1     |piro\ -kili-  .Un-  l.i   iir|)li.' liiic.        i  ,ni>- 
sissiMiUTit  75.     '\'nir|i.  IXH). 


I).  Mi<  rupliulDKr.ipliif  <li-  i  ri-.l.iil\  il<-  ■.plu'iu-  clan-  l.i  iK-phi'liin-.  I  r  >|ili<-IU' 
i>i  Ujiilr  p.ir  (Il  riliiii'iiilc-.  ^p  ^  >plit-m';  pyi  =  p\ni\.-iic-;  lu-  = 
iK-pliéliiH';   vj(l    =   Mjdnlitf.     ('.riir.si-.siiiicni   M.     i\'(iirp.  IM?) 


l'l\N<Hl      \\l 


^rs,^«:Mir4^^*if^ 


:»*■ 


■*^i 
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INDEX. 


Adams,  F.  D.. 

Agglomérat  Crétacé". !.'.■.■  .■.■.■;.■ '"'   181,203,221 

Agnostus 58 

Algonquien  système.... .!  ../. 78,84,104 

Alcaline,  .syénited'ArkansaV....!..'!  ' ^'^ 

Intrusion  à  la  rivière  Ice. . .....'. .  ^^^ 


(Voir  éventails). 


Alluviaux,  éventails 

Alno,  Suède 

Alpine  topographie 2 

Amphibole,  groupe.  **>  44 

Actinote 

ttS;;;;;,'^-'^^»''-- •^«.- '^y^ 'f;.-^^-  a  ^  "'  ^" 
H^^biende  basaltique:  !  :;;:::::;:::;  '^'^ '^.  '&  ^-^  Ig  - 

Uralite  .■.•.■.•,■,■.■;.■.•.■.■;•. ^*'    '''-»•    196,    19.S,    V>9.    247 

Amiskwi,  rivière . "'">  '^3 

Analyse  du  schiste  argileux  Burgess. 23,  24,  25 

"      de  grenat '■' 

"^       d'hydronéphéline ..'..'. j'!:| 

"^       de  syénite  néphclinique. .....'. , ,  ; 

de  pyroxène '■*' 

;;       desodalite .■.■.'.".'.'■."        ,-,    \t^ 

Ank  '"  •     "^^  """erai  du  claim  minier  Waterloo'.  '.  '.    '.     '.'.'..'..'.'...."  f^y 

Annélides. . .  24,? 

.   "     trous'd'.ï.;::;;;: 2-"^ 

■Anomite °-  f''> 

Aantécédente,  vallée  (ou' cours  d'eau) K'- 

"' décrite: ::.'.'.'.;;;'.'.;"'  '^^'  '^i/isa'isi;'^,  i55;'i6i;'i62,  u,^ 

Apophyses "^6 

Ardoises,  co m m'e  pierre  de  construction '^^'  ''^ ''  ^^'''  W 

Argent ■  ■  ■.  •         -"*" 

"     minerai  d'  (voir'aussi  galène)::.'. '  if,''  il,'! 

Argentite 212,  230 

Argile  comme  matière  de  construction: i'H 

Arsenopyrite l'û' 'Vu'   i  m     iA 

Arzruni,  A ^^^'    ^^*'   --^ '•    -*3 

Aschistiques,  dyiceà::. .:  :  :  : \^^ 

Assimilation ~^^ 

Azurite ^21 

• 233,  243 


197 


B 

Baddeleyite 

Bancroft,  syénite  népliélinique  de:  : ,„. 

Bancroft,  Ontario,  syénites  de i.lj 

Banff '"•= 

Bankhead,  mines  de  charbon  de::. H 

Barkevicite-ijolite n   i  j 

^'"l""'-  ^//^-^ ':::::2.'4. 138;  h?;  i55;'iV4;'i8i,'i83,'204:22i 


32 
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Basiriues,  ségrégations  décrites 136 

Bassin  nivelé 21,   22,   23,   28,   37 

Beaverfoot-Kootenay,  auge 34,  46,  206 

"  un    ojjging  jg  I' ^g 

"  "         vallée 26 

"  chaîne   .3,  7,  10,  25,  26,  38,  45,  46,  59,  99,  105,  106,  205,  206,  210 

"  "      élévation  de 45 

"  rivière 4.    6,    25,    34,    45 

"  vallée 3,  7,  25,  26,  27,  34,  45,  46,  55,  56,  i07,  208 

Beloeil,  Montagne 173 

Berghell !..  .'.'.154,  183 

Bcrg:schrund 44,  48 

Bibliographie 258 

Biddie,  glacier 32,  47 

Biddle,  mont 32  68 

Biddie,  passe 74,  211 

Biotite-aegrine,  ijolite  à 147 

Black  Prince,  claim  minier 70  230 

Blende 188,  223,  224,  230,  231,  233,  234,  236,  239,  242 

Bonney,  Prof.T.G 4,67,  172 

Bornite 233,     239 

Borolanite,  décrite 147 

"  d'Assynt 125 

Borolan,  écosse 147 

Bostonite 162 

Bostonite-tinguaite,  formation  décrite 162 

Bosworth,  formation 9,  69,  76,  77 

"  "       décrite 76,77 

montagne 5,  60,  69,  70,  75,  76,  207,  209,  211 

"  "       formation  décrite 76 

"  •      section  du  Cambrien  supérieur  à  la 75 

Bosses 67 

Boulder,  ruisseau 23,  85,  86 

Boulder,  mur 49 

Bow,  chaîne 7,  9,  44,  45,  46,  59,  78,  205,  206 

"         "       élévation  de 45 

"         "       ,  Cambrien  inférieur  à  la 65 

Brachiopodes 107 

Branchiopodes 9 

Brèche. 133 

Brisco,  chaîne 46 

Brôgger,  VV.  C 2,  138,  149,  174 

Brucite 92,  198 

Bufî,  pointe 211 

Burckhardt,  C 119 

Burgess,  Montagne 22 

"       passe 71 

"       schiste  argile'jx 9,  72 

"       décrit 71,72 

Burling,  L.  D 60,  77 

Butwell,  pic 163,   192,   193 


Calcaire,  pic 90 

Calcite..l3,  66,  72,  84,92,  123,  135,  141,  153,  156,  160,  162,  194, 

198,  212,  221,  233,  239,  243 

*    décrite 180 


.-,.■— ^{IJte, 
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Cambrien 

des  ription  détaillée  du.........  ''   *'  ^'  *'  '°'  •"'"'  59,  60,  78,  214 

Cambrien  faune  du ^^ 

dans  le  Montana. . .'..'.  5,  64,   17 


inférieur. . . 


78 


moyen . 


description  détailléedu"'.^:''/'^'  ^"^'  "^l"-  21 1,  214,  22^ 


2.3,4,  S,  19. 


105. 


serf      ^'^^î'P''-  <)«-"-  du""'  '"'  "•''''•  2"7;210,  211,  214,  2'! 

section  du  Mt.  Bosworth  69 

épaisseur  du 60  61 

supérieur J<  '  6 1 

"        décrit. ...'.'.'.'.  9,  59,  60,  S4,  191,  199,'2!4 

fossiles  du . .    .   75 

limites  du         61,  77 

10 

2 
16.S 
251 

146 

26 

57 

57 

60,  68 

203 

., 190 

cth  A  1  r— '^'  1».  31.65, 211 

«.atnedral,  formation .    ,  19  209 

„  "      décrite.  '..■..' 68,  75,  224,'  230 

montagne.  ...  ,•  „■ 69 

Caves. .  . 18.  19,  20,  50,  52,  69,  211 

Cendres,  lits  de.  . .  .  70 

Certopyge  canadensis,  Walcott  '.  58 

Chadacrystaux 61,  104 

«.  nalcopyrite.  .  '  '  '    ■-  .    tAn   1.11 

Chanœllor.  formation .•..■; '9'  -''"u'»».  "l.  232    233,  234,'  it^',  ul 

:                :        âge  et  corrélatL    '  *''  '"'  '"'■  2"^'  ^'^'  223,  230',  246 
,  ^         décrite 84 

,  l        distribution  et  épaisseur ''<^'  ^8 

„  ^         fossiles  dans 80 

a  section  mesurée. .   61 

a  ^         nom 81 

«  „         ?on?  d'écrasement  dans  ia ^^ 

épaisseur  de  la  84 

■•■81,    82 


Cameron,  A.  E 

Camptonite. .  

Canadien  du  Pacifique,'chemin  de  fer 

Cancrin.te,  syénite  à,  décrite  

»-anoe,  rivière 

Carbonifère 

Carte  de  la  région  de  pield 

Castle,  groupe  de  la  montagne 

CataclaJ^:;S;iS'^^"^'^'^'°-^--- 

Cataracte,  ruisseau 

vallée . 


montagne. 

pic 

Cheval 

Chlorate 

Chlorate 

Chlorite,  groupé  de. 
<"hlorite 


.78, 


89,  98,  111 

...192,247 

.122,  123 

. . .  .       225 

67 

67 


groupe  de  la,  décrit... 
Clinochlore 


86, 


Pennine. . 

Chloritoïde. . . 
Chonolithe 


.101,  163, 


163 
186 
164 
198 
101 
119 
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4 

,  38 

28 

15 

7 

50 

247 

178 


Christiania,  Norvège 2 

"  district  des  roches  ignées  '  itrusives  de  Norvège 202 

Cirque 7,  22.  32,  37,  43 

Cirque,  amphithéâtre J| 

Cirques,  tandem .-.    ^1° 

Clarke,  F.  W 171,  175 

Clivage 208 

Climacograptus  coeUtus I9? 

Climat 54 

Clinohypçrsthène ■ •        ''^ 

Cnocna-Sroine  près  du  lac  Borolan,  Ecosse,  laccolithe 125,  203 

Colliu,  l'rof 

Columbia-Kootenay  auge la,  35 

vallée 

Columbia,  rivière 

"  vallée •  • 

Concordance  des  lignes  de  partage  des  eaux 

Concrétions 8,  68,  84,  101, 

Connor,  M,  F .^ -  ■ 

Conséquents,  cours  d  eau •'■'• ,  '•.'tj 

Construction,  matériaux  de •   ,    ,•  ^^^ 

Continentale,  ligne  (*'   -artage  des  eaux 4,  5,  7,  16,  44 

Coraux 10.  107 

Cordillères l'm    kis 

Cornes  vertes 13,  92,  192,  195 

Corral,  formation  du  ruisseau ^"1 

Corrie j3 

Cortlandite 1°" 

Corindon.  ...........  ^ 134.  135.  *    ■.  152.  153.  161.  185.  202,  204 

"       syénites  à  des  Indes m   in 

Cours  d'eau  super-glaciaires i<7 

Covite  décrite 1*7 

Crepicephalus \Wt  tm 

Crétacé,  système IJ,  o/,  ^ui 

58 
114 
227 

58 
106 

71 
223 
212 
187 


Crinoide 
Cross,  rivière. 
Cross,  W. 


Crothers,  J.  J. 


Crowsnest,  passe 

Cryptcgnptus  tricornis. 
Crystal,  cave 


"         minerai  de ■  •  •  •  ■ 

Cyanite  (disthènc) 1^5,  136, 


D 

Dianard,  ruisseau 36, 90 

"       lacs 46 

Daly,   glacier ■ 20,  47 

"     montagne ■  •       ,1° 

«     R.A  50,118,197,204,213,218 

Davis.  Prof.  \V.  M ^'  11'  ?H 

Dawson,  G.  M 4,  27.  38.  55.  56,  58.  64,  112,  200,  217,  222 

Déformation,  histoire  de  la 215 

Delta 24 

Dennis,  montagne 00,  10/ 


\imst 
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Dennis  passe 

Densités,  tableau  des.          ^^ 

Derby,  O.  A '.'.'■'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. ^P 

Dévonien,  système ^'5'' 

Diaschistiques  dykes .  ' -^^ 

Didymograptus  enodus , '^ 

El^îr'"'°":  :::::::::::::::::  *^*'  '^''  "^■'^s-'i^^-  '^oi  194; -211^,  220 

Diplograptus  augustifolius. 


rugosus.. 
Directions  des  vallées.  , 


Disthène.     (Voir  cyanite). 
Ditroïte 


28,  29,  34 


"      décrite \  '  ' 

Dolomie 

Dominion,  gouvernement  du ! 

Drainage 

changement  de 

Dre.sser,  J.  A '  '  '  ' 

Drusiques,  ségrégations  décrites 

Duchesnay,  Montagne ..'.  .'.'.'.'.'. ,'.. jg  '  a'ô 

"         passe '       ' 

Dykes,  roches  de  dykes  décrites. . .   ....... ..'..'. 


121,    19 

145 

199 

3 

40 

26 

203 

164 

87,  207 

23 

161 


E 

Eldon,  formation o  /;o  i,  i 

^  "      "   décrite ::; 9,68,20 

Emcrald,  ruisseau m   -,, 

lac 22,24 

,,    ".         gare .f^ 

tmpire,  claim  minier i„ 

Enodule ^-^^ 

224 
68 
28 

198 
198 
185 
133 
163 
51 
46 


Enrichissement 

Entrecroisée,  sédimentation . 
Eocène 


Épido 


aote,  groupe  de  1'.  

Clinozoïsite 92,   joi,   195, 

-  décrite.;;.;.;:::;-.;;;::; ^^•'^' '^^' '"•  ^^^^ 

piedmonite :.::;::;: 

Zoïsite 'uj 

Erosion ■^' 

Ê^^"'^"« •••••■■•;;;:;:::::::::::::  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :24;37, 39, 


Fairv'iew,  fornation ^r 

Faune '.    ^^ 

|:^'"«^ :^9-  ^2.  57,  58,  61,  65,' 74; 86;  8Ï,99,'li5,'  193,  209,  'lis'iu,  225 

Faune,  cambnenne.     (Voir  Cambrienne). . 

Favosites ,0- 

Felsenmeer '  ' en 

Feldspaths,  groupe  des. 

^l^!'^- •,;•••, 12,  134,  137,  147 

Albite-oligoclase 148 

Andésine ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  137,'  138;  "ùs,  221 
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Anorthose 138,  148 

Anorthite 203 

Feldspath.  .12,  66,  67,  101,  136,  145,  150,  152,  158,  159,  161,  162,  163, 

175,  190,  194,  196,  198 

feldspath  alcalique 163 

"      alcalin 12,  147,  149,  190 

"       décrit 137 

"      calcosodique 147 

"       sodique 147 

Microclinc 12,  138 

Microijerthite 137,  146,   147,   163 

Oligoclase 149 

Orthose 12,   129,  130,   134,   148,   149 

E'erthitp 129,  134,  137,  146,  161 

Fer,  minerais  de  (comme  éléments  des  roches.)     (Voir  magnétite). 

Field,  C.  B 1,  3,  5,  6,  20,  21,  22,  54,  77,  252 

"     montagne 9,    21,    22,   65,   69,    70,    210,    229,    243 

Finlay ,  rivière 26 

Fissures 212 

Fissures  de  retrait  dans  la  boue 77 

Flammen 110,  122,  127 

Flathead,  rivière 26 

Float,  ruis.sf>-»u 32 

Flore 53,  55 

Fluorine 233,  243 

Fluviatiles,  dépôt» 108 

Foque 173 

Formations,  description  détaillée  des 59 

"  tableau  des 62 

Forstérite   92,  198 

Fort,  montagne 64 

"     Steele 3 

Fossiles  (Voir  aussi  dans  les  diverses  formations)  ..1,5,  8,  9,  10,  60,  61, 

65,  71,  74,  75,  77 

Fossilifère,  couche,  du  Mont  Stephen 71 

Fourchite 163 

Foyaïte 120,  202 

"       décrite 145 

Foyaite-théralite,  roches  de  T  .smanie 125,  202 

Foyaïtique,  texture 131 

Frenchman,  ruisseau 230 

G 

Galène 82,  188,  211,  224,  231,  232,  234,  239,  243 

"       argentifère 223,  243 

Garnet.  montagne 89,  93,  112,  119,  122,  128,  146,  159,  191 

Géologie  économique 223 

"       historique 213 

"       ignée 10 

"       stratigraphique 8,  57 

'       structurale 205 

Gescliiibe-wall 49 

Glaciers 6,7,  17,19,20,21,22,25,26,29,36,37,38,41 

"       de  rocher 42,  47 

"      de  flanc  de  montagne 43 

"       transversal 17,  37,  47,  48 
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Glaciers  végétation  sur 

Glaciaire,  drift  glaciaire  dans  les  bassins  . ju   ,a 

Glaciaires,  cours  d'eau .«,  ^v 


stries . 


30 


«         tables.ï.V.Ï.Ï  •. 21,22,28 

Glaciation 49 

"        dans  la  région  de  F    Id ....!. j^ 

Glacio-lacustres,  dépôts *' 

GIcnogie,  ruisseau 'VJ 

gare '.'.'.'.'.'.'.['.'.['. ^ 

Glosaograptas  spinulosis 'JJ' 

"             tricornis }"° 

Golden,  division  de  minière  de, .                  , 

Go«,i.ir.  ruisseau '■■■■'' ^:':: .::::.  .1$:  ><).  32.  w 


oiiiir,  ruisseau, 
époque. 


f"'""^*'"" .  .9.  10,'  61,  105,  106,  112,  117,  196,  215.  218 

IM 
09 


Graeff.... 
Graptolite 


agi-  et  corrélation 

caractère  de  la 
"         décrite „„ 

fossiles  dans  1 1 ,,>, 

"         nom ;    ■    '"* 

"        section  de 

"        épaisseur 

montagne. ..    .  .7,  10,  29,  47.  50.  89.  98,  loi.  ios.'  119,  134,  196   205 

élévation  de ,c 

4o 

''couches  k.'.'.':::::.'::.'::;. m  'i?7  '^ 

."         schistes  ù,  décrits ".     "''  "'.^1 

Graviers  comme  matériaux  de  construction .  7  =  1 

Grandes  plaines ", 

(irenat,  analyse. ... 
Grenats,  groupe  des 

Almandin 

^'^^""''décrit '■'■'■'.'.'.'.''.'.91  'l'25','l96,'  197,'  l^S,  îw 

Méianite...:;::'.'.';;.;;;;;.;;:;.:;;i2;H8;'i53.''is5:'i6i,'i6.?,  221 

|^''"'''°"."'e 12,  125,  134,  136.  152,  153,  156    161 

bpessartme 1(2 

II 

Habcl,  glacier 2o 

Hackmann ,,,, 

Halj^ites '.'■■'■'.'■'■'.'.'.".'■'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.[['.'.'. 107 


98 
103 

98 


2 
184 

142 


couches  à . 


.8,  10,  57,  60 


"      décrites '.'....   '      '      'i()6 

"       fossiles  dans  les 107 

Hanbury,  glacier^. ' ; .' .33,' 37.'  47',  99,  132 

description  de dx 

Haricer,  A *5 

Harrington   Dr.  B  J '...'.'.:'.'.::'.:'.'.['.  170,'  173,  249 

Harvard,  Université 2 

Haskins  ruisseau '.'. .  ■'■'■'.'.'■'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.33yfi2,  230 

prospect  du 231 

Jaygarth,  ruisseau '..'.....  ^3 

Head wall,  érosion .......].][..        46 


310 

Hector,  Dr.  James 4,  15 

"       formation 64 

"       Rare 18,  19 

Hédrumite  décrite 148 

Helmet,  montagne 98,   118 

Hercules,  claim  minier 231 

HercjTiite 147 

Holland,  T.  H.  H 181 

Holothuriens 9 

Hoodoos 109 

Hoodoo,  ruisseau 46,  97,  109 

Hornblendite 160 

Hornblendite-ijolite 133,  155 

Horne,  J 148 

Horscshoe,  glacier 47 

Hudson,  baie 16 

Hunter,  montagne 88,  200 

Hurd,  montagne 80,  89 

Hydronéphéline 139,  146,  147,  164 

"  analyse  d' 174 

"  décrite 173 

Hydronéphéline-ijolites  à 147 

"  syénite,  décrite 146 

Hyolithes 78 


Ice,  rivière  ou  vallée  1,  2,  3, 4,  9,  29,  37,  38,  41,  48,  58,  80,  89,  104,  111,  207,  211 
"     rivière,  complexe  igné  de  la.     (Voir  complexe  igné). 

Igné,  massif,  existence  probable  d'un  massif  igné  plun  profond 217 

Igné,  complexe,  de  la  rivière  ice 3,  58,  189 

"  "         "         "fige  de 200 

'  "  "         "         "décrit 110 

"  «  u         a         u  Qoniparé  à  d'autres  roches  intrusives 

alcalines 201 

"distribution 111 

"         "         "  étendue  de  l'affleurement 111 

"  forme  du 114 

"  «  .         «         "  lithologie  du 119 

"  pétrologie  du 126 

"     roches  (V.  ■-  aussi,  complexe  igné) 10,  58,  82,  89,  90,  91,  96,  101 

Ijolites 11,  12,  59,  119,  120,  128,  150,  189,  202 

"     décrites 154 

"     à  hornblende 133,  155 

"     à  hydronéphéline 147 

"     de  Kaijokthal  dans  la  péninsule  Kola 154 

"     de  Magnet  Cove  dans  l'Arkansas 154 

"     du  Mont  liwaara  en  Finlande 154 

"     de  Nosy  bé  dans  le  nors-est  de  Madagascar 154 

"     classification  quantitive  des 157 

"     détermination  de  l'ijolite  de  RosiwaI 155,  158 

Ijurite,  analsye  d' 156 

lîlaenurus 78 

Ilménite 12,   152,   ISS,   159,   160,   187 

Inondations,  plaines  d' 22,  23 

Internationale,  frontière 1 

Intrusion,  historique  de  1' 215 


h.^ 
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217 


Intrusion,  méthode  d' 

Jacupirangites '^  1'^  :  ^  :  Al,  12^  59.  ■l20.i29,  1S9  'l80   20 

Jacupirangites  détermination  de  la  j.  de  Rosiwal. .   ..........  iJ,, 


Johnson,  D.  W 
"oints 


{ 


60 
42 


udd. j. w.'.ï. '.'.'.'.'.'.'.'..'.'.'.'.'.'.".'.'.'.::'.'.[ ?^ 


126 


Kachika,  rivière. 
Kaolin 


26 


Kaolinite ^*1\  'îîf 

Kerr.  L.  H ■.■.■.■.■.■.■.'.■. rô  Sm 

Kicking  Horse.  cany^on ■■.'.■.■.■.'.  V.  ^  .  ;  .  ^  25.  27.  40,'  105 


passe. 


3,  6 


f!^'!f''-  ,•■••.•. 4,6,  15.  16.  17.  18. 19,  .«.39  65 

rivière  pre-glaciaire 2 

l  "u        ^^i'^'e-  .•:    ••••■ 6.  7,  18,39,40,54.72,79,:o7.207,  24.i 

origine  de  la ;u 

King.  montagne f?. 

Kippewa,  rivière,  syénite  néphélinique  de  la. jul 

Knight,  C.  W .^. ,.  i]r. 


Kootenay  liât. 
"  Indiens. 
"  rivière . . 
"  sentier. . 
vallée. 


.3,  6, 


201 
3 
3 


.5 

Kruger  montagne,  syénite  néphélirique  de  la. ............'.'..'.'.'..','.'      '204 


Laccolithe ,n    ,„,     ,„, 

Lacroix,M.A '■^'   ^^''   '^ '•   ,,„ 

Laggan.  .Alberta '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'. "? 

Lac  Louise,  formation  du ,'/  \ 

Lamprophyre.  formation  décrite 

Lapworth.  l'rof '.'...'.'. 

Laramie _\ 

Laramien.  bouleversement n  .. 

Larscn.  E.  S '.'.'.'.'.'.['.'.'.'.'.". " 

Laurvikite  décrite 

Lavery.  H.  H 

Lawson,  .A.  C 

Leanchoil,  C.  B 

Leanchoil,  courbe . . 

Lefroy,  glacier 

montagne 


Lemberg ! .  !    .  ! '1 


213 


65 

162 

1(16 

13,  2K 

215 

72 

149 

226 

204 

3 

26 

47 

,  66 

71 


17 


^f"î;i"'^^,• 9,   71,   72 

Lepidomelane 164  ^4  ? 

Leucocrates,  types  de  roches i  1   12127 

Leucoxène '      '  \t,() 

Leverin  H.  A '.  1 1 : 1  :::::::  1  :::::::::;; II;  1  ; i;;::; :23o,  237 

L?^>-'>ï 173 

Limonite ^,7 

Lindgren,  Weldemar '..'.....'.'.....'...........'.         244 


i 
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Lingulclla,  espèce  (?) 

"         allaiii,  Waicott. . . 

"        i>se _. 

Lingulella,  mcconelli 

"  nioosensia  n.  e»p. 
Lipalienne,  sédimentation. . . 
Louise,  Lac . 


97 

1()4 

84 

74 

104 

64 

04 

Lunoïdes,  btUons 21,51 

M 

Magnet,  Cove,  Arkansas,  syénite  alcaline  de 125 

"  "  "         complexe  igné 202 

Magnétite 12,  129,  142,  150,  151,  152,  159,   160,  163,   188,   117 

Malachite 243,  244 

Malacostracés 9 

Malignit».  204,  205 

Marbre  69.  244 

Marmarosis _. 92,  197 

Massachubetts,  Institut  de  Technologie _2 

McArthur   ruisseau 18,  31,  74 

lac 32,  67,  211 

McConnell,  R.  g' ''.'.'.'.'.'.'.'.'.'.  .'. ...  4,  57,  60,  63,  68,  85,  l-^,  107,  108 

McKay,  C.  B 228 

Médust's. 


Mélanocratcs,  types  de  roches H,  13,  127 

"       "      décrits 158 

"  u         «       «       distribution  des 158 

■  «         «       u      caractères  macroscopiques  des 159 

"  u         «       u      caractères  microscopiques  des 160 

"  «         M       «       détermination  à  Rosiwal  des 161 

Mercure 243 

Mérostoni-»a 9 

Mésocrates,  types  de  roches 11,  127 

"  "       "     "        décrits 150 

«  «       «     u         distribution  des 150 

"  types  caractè-es  macroscopiques  des 151 

"  u  u  microscopiques  des 152 

Mésozoïquc 28 

Métamorphisme.  .84,  91,  92,  101,  102,  107,  116,  118,  U2,  193,  197,  198,  217 

"  décrit 194 

"  de  contact,  décrit 195 

"  régional,  décria    198 

Miascite  décrite l-t7 

Mica,  porphyre  à 234 

Micas. 

Biotite.  .92,  101,  134,  147,  150,  151,  152,  153,  160,  161,  197,  198,  202,  2.i4 

Mica 66,  67,  71,  86,  90,  162,  104 

"     décrit 180 

Muscovite 92,  101,  162,  163,  197,  198,  243 

Séricite 147,  232 

Micromitra  (Iphidella)  pannula 75 

"         (Paterina) 75 

•         (Paterina)  wapta 67 

Miller,  \V.  G _ 204 

Minerais,  gisements  de,  caractère  général  des 223 


•»8l.'_-n» 


i-jr.rlk^»^*-».  :a. 


'  \. 


4kéi 


llà^^MÊt 


I 


313 


Mimétèsc 

Minerais,  enrichissemrnt  en ",,! 

Minéraux,  liste  lies lùS   irh  w7 

Minéraux  accessoires  dan»  la  syénitc  néphélinique.'.'.  '.  '..!.'......      .  140 


2%  31 


Mi»ko,  ruisseau 

Mitchell,  chaîne 

Mullison.  ruisseau ^ .  ^  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  !  ! .  !  52.    W,    'H.    104.    1 16.  '  HO 

montagne gg  ,,.,   „^    ,,,    ,  J,    ,3^   j'" 

Monarch,   mine '        '  7^,  '  .  j  ^'  i  \ , 

"^  "^    caractère  du  «isement     ■.'...'............    ,       '   '      '  '   > 74 

"     développement  et  outillage  général...! 22ti 

méthode  do  traitement  ,  ,u 

"  "     production i'^Z 

Monchiquite '      ] "^ 

Montana,  province  pétroiiraphique  i|u   .  ! 201 

Montérégrenne.  provinc(  péirographinue  20? 

Moose.  ruisseau.  .10   I«.  29,  i2,  35,  36.  37,  55,  58.'  W,  94,  io4.1l'l.ii2,  233 

Moraines '"""^ '"      134,199    249 

1<,  ou 

171 

152 

22(1 

60,  68 


Morozewicz,  J 

Mosandrite 

Mont  Stcphen  Mining  Syndicale .  .  . 

Mont  Wliyte,  formation 65 

N 

Neolcnus  .serratur 

Néphéiine,  groupe  de  la.  

Cancrinite  92,  131,  139,  112,  146,  147,  152,  154,  160,  '64   191    198 

«      décrite '''''''' 

Giescckite j  jj  '  y^,j 

Néohéline,  .12,  58,  122,  129.  133,'l35,'i3S,  139,'  ui;  146^156,  iW    ' 

,,     .  161.  162,  164,  165,  190,  iW 

décrite 1 39 

Xcphéline.  basalte  à "  '  '_ ' 

Néphélinique,  syénite.    (Voir  aussi  complexe  igné)..  .11,  l'i,  13,  58,  120 

.     ..„.        .    .  1^7,  128, 

termes  de  différenciation 

*  "         distribution  au  Canada 

"         Kola,  Finlande .  .  . 

caractères  macroscopiques  de  la.    . 

l  "        d'Ontario. .    ..'..'.'.'.'. 

"         pétrographie  de  la 

^  "        classification  quantitatjve  de 142, 

"         détermination  à  RosiwaI 

variations  de  la 


74 


249 
173 
1,S4 

202 
167 
163 

1S9 

144 

203 

146 

130 

125 

140 

143 

144 

129 

18 

75 

136 

21 


Niles,  montagne.. 
Nisusia,  Alberta 

^°^"^^^, ;:..::;::;  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  :  ;  :  :  ;  6?;  78,  ïoo, 

Nunatak ' 

O 

Obolus JQ5 

"     mollisonensis  11.  esp 105 
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Olwéquent»,  cours  d'eau •'^ 

Olaray 18,  55,  66,  69,  212 

"       pai^ ,211 

()csa  lac 1 7.  66 

t)K<ien  montagne 1*.  1'.  207,  245 

OKygopsis,  schiste  argileux  à '^  '1 

O'ilara,  lac 17   66 

.[..]........... ! 66 

■■■' 161,  164 


(  )ke,  VV.  T 
IJlcntllus,  lone  à 
Olivine. 


dîcrif  e '^^ 

Ontario,  claim  minier 233 

"     syéniter*  néphélinique  d' '25 

Oolithiques,  calcaires 'J* 

Opabin  passe 2, 

Ophileta  fossile •  •  -.J^il 

Ordovicien °>  '^'>  -1* 

fossiles It.'.  'f' 

"         dans  latchalnc  Beaverfoot ' .  SQ 

"         limite  inférieure  de  1' 10,  61 

"        système '0,  60,  77 

"  "      décrit 2? 

Orthotheca,  major i^ 

Otterhe^d,  ruisseau '' 

Ottertail,  ruisseau 'ZZ 


chutes 


86 


'>7 
91 

89 
88 
97 
88 


formation 9,  10,  61,  76,  112,  196,  ;>00,  218,  223,  238 

âge  et  corrélation  de  la 

caracure  de  la 

distribution  et  épaisseur 

description  de  la 

fossiles  dans  la 

nom  de  la ■  ■ 

section  de  la 94,  95,  96 

28,  29 

chaïîie.'.ï. .  V.Y,  Çf,'24,'27,'37.  45,  46,  59,  76,  82.  84,  89,  98.  205.  211 

"       élévation  de  la •  44 

rivière ^Sl'  f- 

**  pare '  ** 

tallé* 7,  9,  24,  25,  45,  46,  76,  80,  208,  209 

"  "     prospects  dans  la 230 

"  "     section  dans  la •       ^0 

Ouachitite 163,  234 

Owen,  montagne 32,   M,   34,   80.   88 


passe. 


Pacifique,  océan •  •  .,■  •  j^As'sH 

Paget.  formation 9,  .6,  77.  78,  212 

•f  «  Ai-frite'  '° 

19,211 


décrite . 


pic 


Palliser  expédition * 

'       gare ,26 

Patagénèse /io"7A 

Parle  montagne 26 

Parsnip,  rivière ■  ,    _„^ 

Paul,  F.  P 201,  202 


mV^-T:M  #9îf.lli% .  ixUÉ  iJIB^JH. 
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Pegm.UitM 110,  121,  IM,  I')S 

"         décrites H4 

Piniles  de»  cour»  d'eau > I 

l'ériclase 1,S7,  \')'t 

Pérovskite 92,  161,  163,  187,  V><>'.  221 

l'hillipi,  K 1 1'» 

Phocnix,  daim  minier >(ii 

Phonolite ii,< 

Physiographie .  .  ,      o,  l'i 

Pirsson,  L.  V 201,  2(H 

Pldnolithes (,7 

F'lri>tocène  et  époque  actui-llc,  époques  décrites I(l7 

Pliocène 2H 

Plis .'Of) 

Plomb .'Il 

Pncuin.itolytiques,  produits 1.M,  164,  170  24') 

Po<j-liah,  lac,  district  de  la  rivière  Rainy,  Ontario,  sycnite  néplalinc  2ii  \ 

Poi'tililique,  texture l.iO,  140,  151,  1  M,  J  îo 

l'ont  naturel 22 

Porcupinc  ruisseau .  25,  lOS 

Porphyritiques,  phases iv) 

Porphyritifjue,  texture l'M 

Port  Coldwcll,  Ontario,  syénite  néphélitique 2i>-t 

Portianil,  riment 24H 

Pré-Caml)rien,  système 8,  50,  JM 

"  "         descriptior.  détaillé  du '>  t 

Président,  chaîne 2S,  tO 

Ptychopari.i  rordillaea 75,  7S 

Ptychoparia  esp ''H 

Pun  i:ll,  chaîne 25 

Pyrite.  72,  81,  82,  83,  163.  188,  224,  230,  231,  232,  233.  234,  236,  24«),  242,  249 
Pyroxène. 

Aegyrine  12,  121,  131,  1  U,  138,  139,  146,  148,  152,  153,  154.  1(.3.  175 

1<)S, 

Aegyrine-augite 12,  135,  140,  146,  148,  14'),  152,  160,  !6I,  175. 

Augite loO,   K.J.   175 

Diopside 92,  123,   163,  175,   l')7,   l')H 

Hédcnbergitc 159,  175 

Pectolite 1 59,  UiO,  1 75 

Pyroxène  12,  122,  129,  134.  139,  140,  152,  154,  155,  160,  loi,  162,  l'>4 

"       verdiltre I'i2 

"       nouvelle  variété  de 1''" 

Roscnbusfhite 139,  152 

Wollastonite 92,  123,  164,  187,  191.  l'J6,  19iS,  212 

Pyroxène.  analyse  de I7H 

l'yroxénites 11,159 

Pyrrhotine 101,  102,  188,  234,  23o 


221 

2  " 


Quartz 1S7,  196.  199.  232.  2^^.  239 

Québec,  ruisseau -^2 

"         daim  minier ^^2 

R 


Raniiias,  Xorvège,  laccolithe 


203 
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Ramsay,  W Uô,  154,  183,  203 

Relief 44 

Replacement 236 

Ripple  marks 77 

Rocheux,  fond 49 

Rocheuses,  Montagnes,  trancher  des 15,  26 

Rosenbusch I73 

Rosiwal,  déterminations  de 144,  153,  155,  l'\  160,  161 

Ros^,  lac 17 

Royal  Mont ',    ] ,         173 

Russell,  I.  C 42,  43 

Rutile 67 


Sanson,  Mr 54 

Scapolite 164,  197 

'        décrite 185 

Schaffer,  montagne 18 

Schlieren 12,  59,  110,  120,  134,  159,  189 

Scolithus 66,  67 

Sédimentation,  histoire  de  la 213 

Ségrégations  basiques,  décrites 136 

"  drusiques 164 

Selkirk,  chaîne 26 

Sentry,  pic 112,  133,  196 

Séracs 4g 

Serpentine 163,  164 

Sharp,  montagne 30,  48,  115 

Shepard,  C.  W 183 

Sherbrooke,  formation 9,  76,  77,  214 

"  "        décrite 78 

"  lac 18 

"  vallée 19 

Sherzer,  VV.  H 49 

Shining  Beauty,  ruisseau 248 

"  "         mine 237 

"  "  "  développement  général  de  la 239 

"  *  "  géologie  et  caractère  du  gisement  de  la 238 

"  "  "  production  de  la 240 

Silurien 7,  8,  10,  59 

Silurien  décrit 106 

"      dans  chaîne  Beaverfoot 7,  10 

"       fossiles  dans  le 107 

Silver  Slope,  ruisseau 32,  82,  90,  231 

"         "  "      groupe  de  prospects 230 

Silts 39 

Simpson,  Sir  George 3 

Sink,  lac 17 

Siwamalai,  formation  dans  les  Indes 202 

Smithsonienne  Institution .  1,  2,  5 

Sodalite  4,  12,  59,  130,  135,  138,  139,  140,  142,  145,  146,  148,  152,  164, 

173,  190,  191,  199,  204,  212 

"       analyse  de 170,  171,  250 

"      comme  matériaux  de  construction 248 

"      décrite 169 

"       syénite  à 4, 85,  120,  190,  220,  248 
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Sodalite,  syénite  à  caractères  macroscopiques  de  la 129 


vallée 


89 


"      veines  de i  il)    n  1    1 4S 

Sphène  12.  67,  125.  129.  141.  142.  148,  150,  152.  153,  156.  ISÎ»;  160.  161.    ' 

„      ,,     ..  i62,  164,  198 

c  .  .    .'i'^'-" 1 82 

Sphenétite I25   151 

Sphénolithe '  j  jç 

|P'"e"e-: .'.■'.'.■"■.■.■.'.'..■.■;;.;:.  .■,■147,  187 

btecp,  ruisseau ^(j  52 

Stciger.  Geo .    . '72 

Stephen-Cathedral,  faille 65   210 

Stephcn-Dennis.  faille .9  69  78  84*  210 

Stephen,  formation '      '      s  f,s  71 

décrite 70  71 

"         montagne  . .    .9,  18,  19,  20,  22,  23,  28.  50.  SI.  69.  70,  71,  187,  223 

amphithéâtre 74   75 

Stoney,  Indiens '    3 

St-Piran.  formation 65  68 

Stratigraphie 857 

Stries  glaciaires 21    22   28 

Striped  montagne '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'.  ^99.  l'oo,  'lOl 

Subsequent.s,  cours  d  eau 6.  16.  23,  24.  25.  26.  28,  35 

Sunday,  daim  minier 233 

Suspendues,  vallées .'.'.'.'.'.';.'.'.'.'.' 7.  IS.'io.'.U,  42. 44 

Suéde 

Syénite.     (Voir  néphéline  syénite). 

(  "       sodalite  syénite). 

(   "      cancrinite  syénite). 

(   "       hydronéphéline  syénite). 

Syénite  comme  pierre  de  construction 

Synclinale,  montagne     


10-< 


251 
81 


Tableau  des  formations  62 

Takakkaw,  chutes 7^   20  47 

Tamanuk,  riaim  minier 231 

Tarr.  K.  S     .  '...'.!!;:  37,  51 

Tasmanic,  roches  foyaite-théralitiques  de 125 

Tawite I45 

Teaii,j.j :.::::;.;::::  hs 

Terrasses 28,  36,  108 

Tétraédrite 233.    234,  243 

Théralite 137,  148 

"        décrite 148 

Thompson,  J.  A 224 

TinK'Uaite 102 

Titanite.     (Voir  sphène). 

Tonsbcrg 147 

Tônsbcrgite 121 

"         décrite 

Tourmaline 

Trail,  smclter  de 

Transversal,  glacier.  (\'oir  glaciers). 
Transversale,  vallée.  (Voir  vallées). 
Trilobites 


149 

6" 

229 


<),  71 


■'«A»"..,-  aE-,tf-^>*-neç- 


318 


Trilobites,  couches  fossilifères 

Tuf  calcaire '   \ 

Tunnels,  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 
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9 
70 
19 
20 


Umptek,  laccolithe  de  la  péninsule  Kola,  Finlande. . .  203 

«décrite;.:::::;;.;;;;;;;;;.;;.;. n.  12;  59:121,  m 

"     RosiwaI,  détermination  de }f, 

U-forme  des  vallées.     (Voir  vallées).  


Vallées  antécédentes 

•      suspendues.     (Voir  suspendues); 
direction  des 


26 

29,  34 
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"        chaîne ^^ 

"    rivière :::::; ,  ^6 

«        vallée \29 

Vésuvianite oVVq7    ino 

Victoria,  glacier :::::::::::::: ■  •  ?? 

"        montagne f, 

Vogésite X 

V-forme  de  vallées.     "'-■-  -'-"' -  '> ^°^ 


(Voir  vallées). 
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